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ARCHIVES DE LA FLORI JURASSIENNE 

PTJBLIEES SOUS LA DIRECTION DU 

IDr ItfLJ^G-JsTTlSr 

Professeur de botanique I I'TIniversilA 
d© Besangon. 

La publication que nous entreprenons sous ce titre, avec le 
concours de nombreux collaborateurs, a pour but: 

1° De mettre en relations les botanistes de la rdgion juras- 
sienne, en donnant & ce mot son extension la plus large, c'est- 
k-dire en y comprenant les Juraa ztirichois (les Lajgern), argo- 
vien, soleurois, balois, bernois, neucbdtelois et vaudois, pour 
la partie helv&tique, — les J. sdquanien (plateau d'attente de 
la Haute-SaQne, etc.), dubisien, juranien, idanien, bugeysien, 
savoisien (Vuacbe-Mont-du-Chat) et dauphinois (plateau d'at¬ 
tente ou lie de Grdmieu), pour la partie frangaise ; 

2° De r^unir dans un mgme recueil toutes les d^couvertes qui 
seront faites dans la flore du Juia ou les recbercbes qui auront 
pour objet ses reprdsentants, travaux originaux que leurs au- 
teurs voudront bien nous r^server, analyses des notes parues 
dans les jonrnaux botaniques ou dans les publications des so- 
cidtds savantes; 

3° L'dtude des formes locales, stationnelles ou climatiques, 
micromorpbes dont nous essayerons d'6tablir la valeur et les 
rapports, en nous aidant k la fois des caractbres organograpbi- 
ques et histologiques quand ces derniers seront utilisables; 

4° Enfin, les Archives donneront des travaux syntbStiques, 
rdsumant I'dtat actuel de nos connaissances sur des sujets sp6- 
ciaux de la Floristique jurassiennne; c'est ainsi que cbaque 
numdro contiendra au moins une carte de distribution geogra- 

^ ^ "6 \.^ W" 

I 250673 K. 



phique pour une plante int^ressante de la region du Jura; 
nous demanderons h nos correspondants de rectifier ou com¬ 
pleter les renseignements qui y figureront. Nous esp^rons 
arriver, par ce moyen, a pr6ciser, mieux qu'ou ne Ta fait jus- 
qu'k present, les limites longitudinales, latitudinales et altitu- 
dinales, des esp^ces de notre Flore jurassienne et les rapports de 
leur dispersion avec les conditions topographiques et climato- 
logiques de leur habitat, ainsi qu'avec les variations de compo¬ 
sition du sol. 

Nous prions nos confreres qui shntdressent k la Flore du 
Jura de nous faire part des reflexions que notre projet leur 
suggerera; dans le prochain numero nous donnerons des ren¬ 
seignements sur Torganisation definitive des Archives, les 
conditions de leur publication et une premiere liste de nos col- 
laborateurs. 

(Mai 1899.) 

Avant d'arreter le mode de publication des Archives de la 
Flore jurassienne et de publier la liste des personnes qui ont 
bien voulu nous promettre leur collaboration, je crois devoir 
faire un nouvel et pressant appel aux botanistes jurassiens. 

Nous avons recu deja de prdcieuses adhdsions; mais I'exten- 
sion propos^e par un de nos correspondants les plus autorises, 
M. le Dr Christ, Tadjonction, k notre champ d'dtudes primitif, 
du Jura franconnien et wurtembergeois, nous oblige a modifier 
un peu notre organisation premiere et a chercher des adhe¬ 
sions dans une region qui nous est mal connue; il est vrai 
que notre tres obligeant correspondant veut bien. nous pro¬ 
mettre son concours special pour cette partie du Jura. 

Pour le moment, et suivant Tabondance des materiaux, les 
Archives pourraient publier environ une demi-feuille (8 pages) 
ou une feuille (16 pages) et une carte par mois; une entente 
avec rediteur d'une publication periodique permettra, probable- 
ment, d'en fixer le prix a la somme modique de 5 k 6 francs 
par an; elles pourront etre, du reste, envoyees gratuitement 
aux etudiants, instituteurs, etc. et autres correspondants qui 
fourniraient des renseignements importants ou une collabo¬ 
ration assidue. 



Nous prions instamment nos confreres d'envoyer, le plus t6t 
possible, leur adhesion a notre Oeuvre; nous leur serous aussi 
trbs reconnaissant de nous honorer de leurs conseils et de nous 
communiquer les noms — non seulement des botanistes juras- 
siens connus — mais de toutes les personnes qui s'occupent 
de botanique dans la rdgion qu'ils habitent ou s'y int^ressent; 
c'est par le nombre des adherents, c'est grace aux renseigne- 
ments fournis par des correspondents diss6min6s dans tous les 
recoins du Jura que nous pourrons r^soudre les questions si 
int^ressantes de distribution g^ographique que les Archives 
se proposent notamment d'^tudier. 

Dr Ant. Magnin, 
Directeur de I'lnstitut botanique 

de rilniversite de Besangon. 

(Aout 1819.) 

Won. — assoc. typ., 13, rue do la burro. 
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Recherches d faire en mars-avril. 

Nous indiquerons, chaque mois, k partir de mars, les recherches 
a faire sur les plantes de la flore jurassienne doot la distribution geo- 
graphique est encore mal connue, dans cette region. Nous pubiierons 
dans les numeros suivants lesreponses et les renseignements qui nous 
seront parvenus dans Fintervalle. 

ErantMs byemalis L. — De decembre a mars. — Bien qua 
cette plante soit actuellement d6tleurie et que, pour le Jura, elle 
paraisse toujours introduite ou subspontanSe, il y a lieu de preciser 
les localites ou elle a ete observ£e, d'en faire rhistorique et de 
chercher les preuves de sa spontaneity ou de son introduction. Voici 
les localites qua nous connaissons, d'apres les floristes. 

Jura franconien : Naturalise depuis long temps dans un pare a 
St-Johannis ; Farrachage pour la vente, les constructions menacent 
de la faire disp'araitre (Schwartz, p. 267). — J. souabe : Ulm, 
echappe d'anciennes cultures (Gradmann, ii, 152). 

[J. bdlois : Deux stations etendues et anciennes mais qui n'appar- 
tiennent pas a la region jurassienne proprement dite : 1° vignes pres 
de Rieher (B&le-ville), rive droite du Rhin ; 2° vignes a Fiscbingen 
[Grand duchd de Bade); communication de M Christ.] 

/. bernois: Delemont. — J. soleurois (DmmmE, Cat.). 
J. neuchdtelois : pied des roches du Chasseral, an-dessus de Bienne 

(Gaud.); sur Chaumont (L. Benoit, Cat.), 
J. vaudois : Quatre localites sur la rive gauche du lac de NeucMtel : 

Bonvillars (Muret) ; au-dessus de Champagne (G. de Tribolet) ; 
Treycovagnes (Rapin) ; cMteau de Mathod (Correvon) ; d'apres Godet 
Suppttment, p. 6, et Dur. et Pitt., p. 25. 



/. dubisien : Montbeliard, haie du cimetiere (J. Bauhin ?, Berdot 
1760) voy. Contejean, 1892, p. 105, — Thurmann indiquc aassi 
Ceidemery (canton de Villersfarlay) pres Mouchard (Jura); il ne nous 
a pas encore et6 donne de le verifier. 

Anemone hepatica L. — Mars-avril. — Pour le Jura, cette plante 
n'est indiquee que dans quelques localites, tres espacees les unes 
des autres ; les decouvertes rdcentes de localites nouvelles, dues a 
M. Jacquemet, S. Aubert (du Sender), Grosfiiley (de Leaz), Brunard 
(de Songieu), font esperer qu'on la rencontrera dans d'autres points 
du Jura. Rappelons qu'elle est connue dans les localites suivantes. 

Jura franconien : Nombreuses stations dans Schwartz, p. 248; sa 
distribution geographique y est bien etudiee et parait suffisamment 
connue ; — J. souabe : repandu dans toute la region, particulierement 
de Neresheim a Tuttlingen (Mart, et Kemm. ; Gradmann, ii, 56). 

/. bdlois: Deux localites certaines : Liestal, pentes boisees au nord 
de la ville; foret de Haardt, a 5 kil. a Test de Bale; les indications 
de Langenbruck et d'Aristorf (Hagenb.) sont douteuses oua verifier? 
(renseignernents de M. Christ). — /. argovien : pres de Kcenigstein, 
Willdegg, etc.; — J. neuchdtelois, GC. au-dessus de Bienne, la Neuve- 
ville, Neuchatel (forets de Fennin, Lister, Pierrabot, Benoit, De- 
pierre, Cat.)] bois derriere la cascade de Motiers (Dr Lerch), dans 
Ram. de Sap. 1893, p. 24; —J. vaudois : region sous-juras. A. G.; re¬ 
gion moy. (400-700) et montag, R. et dissem. (Dur. et Pit,, p. 17), 
sans localites! Dent de-Vaulion fS. Aubert, 1897); au-dessus de 
Trelex (Gaud). 

J. belfortain : Grets de la Miotte et de la Justice (Parisot, 1839). 
— J. dubisien : A. vallee du Donbs super, auxenv.de Pont-de'Roide : 
1° a Sole mo nt (Quelet); 2° sur le versant nord du Lomont, aux 
Roches (Puiseux 1848); 3° Cret de Roche d'Anne, au-dessus de Ver- 
mondans (Contejean, 1849), B, vallee du Doubs inferieur, a Mance- 
nans, pres risle-sur-le-Doubs(PAiLLOT); G. vallee de FOgnon, a Nans, 
Rougemont (Paillot). 

J. savoisien : Saleve, Vuache (J. Briquet); — J. bugeyzien : Bois des 
env. de Bellegarde. jusqua 1,300 m sur les flancs du Credo (M. 
Grosfilley, 1899); Valromey, a Luthezieu, coursiere de Champagne, 
RR. (Brunard, Soc. nat.Ain, mars 1900); Cluse du Rhone, sous Ghe- 
millieu et Pierre-Ghatel; — J. dauphinois : La Balme (Jacquemet, 
1895). 

'L'Hepatique, commune sur les formations jurassiques des Vosges, 
de la Lorraine (Mouse, Vosges, Moselle, Meurthe, etc.) parait atissi 
plus frequente dans le Jura oriental et le J. septentrional ; on ne Fa 
pas encore rencontree dans les J. bisdntin, saliilOis? lOdonieiij sam 
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da.i#^Bs et seslpcaliWa connues;. (Jangle J. pieddional, 
spnt rares et tres espacees; la decouverte de celie de Luthezien et de 
Bellegarde doit engager k rechercher cette plante, en temps opportan. 

L'Hepatiquen'est pas limit6e par Faltitude : elle remonte a 1,500 m. 
danales montagnes vaudoises da bassia de la Sarine (Dur. et Pitt.) 
©112,000 m. dansleValais (Jagcard, 1895. p. 3.) 

Dans le J. dubisioa, la localite indiquee par Girod-Chantrans a 
Bonnevaux pourrait Men ne pas §tre inexacte ? mats il s'agirait de 
Bonnevaux pres Pontarlier et non de Bonnevaux pres Ornans ? 

Voy. mei AnnoL 1894-97, p. 11, 170, 172, 263. 

Isopyrum thallctroides L. — Avril. — Plante de I'Europe centrale 
(.il0-560 lat. N.), dont la limite septentrionale jurassienne, actuelle- 
ment connue, se trouve au bord du bois de Combe Arange, entre Byans 
et Courtefontaine, dans le Prejura bisontin ; la rechercher dans les 
yallons au bord des bois, d'abord au dela de cette limite, puis entre 
les locality deja connues, Fourg, Liesle, a quelques kilometres au 
sud de Byans, — de Cesancey a Grusse. Cressia, Balanod, pour le 
J. Mdonien et le Re Vermont, — Saint-Rambert, Belley, dans le J. 
bugeyzien, — le Vuache, le Fier, le moot du Chat, la Balme dans 
le J. savoisien, — Cremieu, etc., dansle J. dauphinois. Rechercher 
au§si comment elle se comporte dans les vallons qui penetrent dans la 
basse monlagne. Voy. mes A7inoL, p. 15, 170, 206,263 ; et Imteres- 
sant m^moire de Franchet, sur la distribution gCographique des 
laopyrea, dans le Journal de Morot, 1897, n014. 

Erjthromum maculatum Lamk. — Mars-avril. — Le rechercher 
au nord on dans le voisinage de ses localit£s jurassiennes les plus 
septentrionales, bois de Font-Marquet (ou il est tres abondant, Fanky 
Lingot et ! 1899) entre Aromas et Charnod, au S. d'Arinthod (Jura), 
— et au pied du Jura, au N. de Geneve; cf. Lignieres ! dans Godet 
supplement p. 180. — Voy. Annot. p. 133. 

Primula grandiflora Lamk. — Mars-avril. — Les recherches que 
j'ai entreprises, au prin temps 1899, avecle concours de plusieurs de iios 
collaborateurs, M. Lingot, Dr Julliard, etc. completent les renseigne- 
ments quej'ai donnes dans mes Annot., p. 83. 172 (ligne 15). La li¬ 
mite septentrionale de son a ire de grande frequence dans le J. meri¬ 
dional pent etre ainsi fixee, pour le moment: Revermont, Pont-d'Ain ; 
— valise du Surand, O; — v. de TAiu. jusqu a Thoirette; — v. de 
la Vallouse, O; — v. de J'Ange, OyonnaxdanslevallondelaSarsouille; 
— le Aiont, au-dessusde Nantua; — v. de la Semine, jusqu'a Giron et 
Belleydoux ; — v. de la Valserine, jusqu'au dessus de Champfromier; 
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& Crfit-du-Mont (1,100 m.) et Pierre-Longue au-dessus deOheiery; 
— P. grandiflora remonte jasqu'a 1,100 m sur leflanc de Sorgiaz, au- 
dessus de Lancrans (Miles Moine) II faudrait prolonger les explora¬ 
tions an N. de ces localites pour constater si P. grandiflora sV arrete 
bion exactement. Mimes recherches, a la limite septcntrionale de 
Taire qu'il occupe au pied du front oriental du Jura, jusqu'k Bienne, 
Granges el Soleure; comment se comporte-t-il dans les vallees de 
rOrbe, de la Reuse, le val de Ruz, etc. ?: il y a, en dehors, un certain 
nombre de localites isolies, disjointes, comme celles de Vogelberg, 
Liestal, Sissach, dansle J. balois, etc. 

Plusieurs autres especes vernales ont une distribution giographique 
singuliere on mal connue, et demandent par consequent des recher¬ 
ches des ce printemps; nous en reparlerons plus longuement dans le 
prochain numero des Archives ; nous nous bornerons aujourd'hui a 
appeler rattention des botanistes sur les especes suivantes : 

Pulsatilla vulgaris Mill. — Avril-mai. — Rechercher non seule- 
ment ses localites jurassiennes, plus nombreuses qu'on ne Fa indique, 
mais aussi la dispersion de ses diverses formes ; nous avons deji, un 
certain nombre de renseignements sur les P. nigella Jord., P. propera 
Jord., P. aincena Jord., et P. linnmana Rony; mais ils ne sont pas en¬ 
core suffisants pour pouvoir donner un travail d'ensemble sur la dis¬ 
persion do ces formes. 

Corydalis solida 8m. — Mars-mai. — Commun dans le Jura occi¬ 
dental (bugeyzien, ledonien, bisontin, etc.); manque dans le J. vau- 

, dois et neuchatelois, on il est remplaci par le C. cava. 

G. cava Schw. — Mars-mai. — Plante du Jura septentrional et 
oriental (J souabc bernois, neuchatelois, vaudois, genevois), ne de- 
passant pas le J. bisontin a Touest. 

Arabis arenosa Scop. — Mars-mai. — Espece propre au J. septen¬ 
trional, dont la limile meridionale est actuellement : 

Le vallon de Gizia, pres Cousanee.(Jura), pour le bord occidental > 
Motiers (dans le val Travcrs), Saint-Aubin (sur le lac de Neuchatel), 

pour le J. oriental. 
La rechercher au dcla et dans rinterieur du massif. 

Hutchinsia petrcea Rob. Br. — Avril-nmi. 

Leucoium veraum L, — Fev.-Mars, 



NaMsiis silvestris Lamk. — Mars-mai. 

N. poeticus L., N. radiiflorus Salisb. — Avril-mai. 

N. Bernardi Henon. 

Mnscari racemosum L. — Avril-mai. 

M. neglectam Guss. — Avril-mai. 

M. Botryoides L. — Mars-avriL 

Ruscus aculeatus L. — Avril-septembre, 

IL 

La Flore du CrM-des-SomMres, dans les Franches- 

Montagnes (Suisse) (0. 

Le crfa des Sombtres (2) est une chaine pittoresqne des Cbtes-du- 
Doubs, aitu6e sur le territoiro suisse, dans le Jura bernois, au bord 
du plateau des Franches-Montagnes, a 1 kilometre au nord de Noir* 
mont et 3 kilometres au S. 0. de Saignelegier (3). 

Dirigde de I'E. k I'O., cette cr^te est form6e par une s6rie de pointes 
es car pees qui s'alignent en une chaine dentee comme une scie gi- 
gantesque, une veritable sierra, depuis le Spiegelberg qui domine de 
quelques metres le plateauondulMesFranches-Montagnes, jusqu'aux 
bords du Doubs, en s'abaissant successivement de 1083 metres (alti¬ 
tude du Spiegelberg), k 898 puis 820 metres. Ges pointes rocheuses, 
constitutes par le rauracien, vtritables monolithes de 10 a 20 metres 
de hauteur, isolts de toutes parts, separes par de petits cols de meme 
profondeur, n'ttaient pas accessibles (ou tres difflcilement) pour la 
plupart, avant les travaux, escaliers, rampes de fer, executes dans ces 
derni&res annees. 

(1) Le rlsuml de cette notice a paru dans le Rameau de Sapin du ter fevrier 
1900, p. 5-6, et un extrait dans les Actes de la Soc. helvetique des Sciences natu- 
relles, session de 1899. 

(2) Ce mot est orthographic Someires dans la carte au 1/25000% feuille 101 (de 
SaignelCgier) •, — Saumailres, pr&s SaignelCgier, dans Contejean Emtm. pi- de 
Montb&liard) 1854, p. 61, et 1892, p. 136; — Saumdtres pres de Noirmont, dans 
Grenier. Fl.jur., add. 1875, p. 54. 

(3) Consulter carte au 1/25000% indiquee ci-dessus ou carte au 1/100000®, 
feuille VIL 
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taniste de Porrentruy, mort pr6matur6ment, y indiquer, en 1853, le 
Coronilla montana (Coxteiean Enum. Montbeliard, 1854, p. 6!); aussi, 
le 15 juillet dernier, dansle cours d'une excursion faile dans les Cotes- 
du Doubs, avec raoii ami le D1" Faney, nous trouvant dans son voi- 
sinage, nous profilames de quelques instants qui nous restaient a la 
fin de la journee pour I'explorer rapidement; cette trop eourte her- 
borisation nous permit cependant de relever Tinteressante Enumera¬ 
tion qui suit. 

Des la premiere rampe d'escalier qui permet de descendre de Tex- 
tremite du plateau du Spiegelberg dans le ler col? on constate la pre¬ 
sence de la belleespece jurassienne, fferacleumjuranumGeniY{l)rle 
H. alpinum des floristes classiques, accompagnee des Rhamnus alpina, 
Kemera saxatilis, Carduus defloralus, Melampyrum pratense, Valmima 
montana, etc. ; Heracleum juranum est abondant dans ce premier 
col. Dans les fentes des parois de la premiere dent qui lui fait suite, 
apparait mi bel Hieracium du groupe du villosum et qui se rapporte 
a la forme elongatum et au H. scorzonerifolium Vill.; puissemontrent 
successivement Coronilla vaginalis, tres abondante, Hieracium am- 
plexicaule, Arabis armiom encore en fleurs, Galium montanum^ Hclian- 
themum grandiflomm, Cystopteris fragilis, Saocifraga Aizoon, Campa¬ 
nula pusilla, Hieracium Jacquini, Epipactis atrorubens, Asplenum ni- 
ride, Sesleria coerulea, Hippocrepis comosa, Leucanthemum maximum, 
Laserpitium latifolium, Pirola secunda, Centaurea montana, Thesium 
sp. ? Carex ornithopoda, Senecio silvaticus, Silene nutans, Athamanta 
cretensis forme type (velue), Mcehringia muscosa, Scabiosa lucida, Tha- 
lictrum calcareum, Tencrium montanum, Phalangium ramosum, etc. 

Sur les dernieres pointes accessibles, apres le chalet du curE de 
Noirmont, on trouve particulierement : Rosa pimpinellifolia. Goto- 

easier tomentosa, Hieracium Jacquini Alchemilla alpina, Sorbm aria, 
Rhamnns alpina et enfinllntiressant Pinus montana, que nous avions 
dEj& vu auparavant avec les autres essences de la region, tellea que 
Abies pectinata, Picea excelsa, Fagus, Sorbus aucuparia, Sorbm scan- 
dica; on apercoit encore quelques pieds du Pin des montagnes se 
dresser, isoles, au sommet d'autres pointes de roehers inaccessibles. 

La piupart dc ces plantes sout rEpandues dans la region on dejji 
indiquees dans les C6tes-du-Doubs ; il en est particulierement ainsi 
de : 

Coronilla vaginalis mentionne a Bremoncourt, Sainte-Ursanrie, 
sous les Bois, au Kefrain, a la Rassc, Blancheroche, Maison-Mon- 
sicur, Grand'-Combc-des-Bois, Cirque de Mauron, etc., par Garteron, 

(l) Yoy. Magnikr Scrinia florm sclcclx, 1880, fuse, v, p. 101 *, Magnin Annot, 
1894-1897, p. 63. 
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Gette chaine etait deja signalee comme possedant des plantes inte- 
ressantes ; nous voyons, en effet, Constant Bodenheimer, jeune bo- 
Gouvernon, Godet, Contejean (voy. Godet, Fl. jur. p. 163; Conte- 
jean Enum. 1892, p. 136, etc.). 

Hieracium amplexicaule que les memes auteurs (Gontej., p. 180) 
indiquent aux Gaillots, au Refrain, a la Rasse, a la Grand'Combe, 
au Ghatelard, au Cirque de Mauron et dans les bassins de Chaillexon. 

Les deux especes suivantes paraissent moins repandues : 
Cotoneaster tomcntosa : Cotes du Doubs au Ghatelard (L. Bernard 

in Contej. L c. p. 144). 
Rosa pimpinellifolia : Cotes du Doubs, sans localites, d'apres Godet 

dans Contej. I. c., p. 143. 
Mais les suivantes ont un interet tout particulier. 
Heracleum juranum n'est indique, en effet, dans les Cotes du Doubs, 

que beaucoup plus au Nord, versSaint-Braix, a Bollmann (Thurmann 
Phyt., II, p. 112) etplus au Sud, sous le Pouillerel, ouil a ete trouve, 
en 1861, par Quelet (voy. Contejean Herb. de MontbeL, 1895 p. 22); 
notre troisieme localite, intermediaire entreles deux precedentes, per- 
met d'affirmer que Tespece se retrouvera dans d'autres points des 
Cotes du Doubs, dans des stations analogues. 

Hieracium scorzonerifolium n'etait connu, pour cette region, qu'a 
Pont-de-Roide (Vernier 1847) et sous Saint-Braix (Frighe-Joset) 
d'apres Contejean Enum. Month. 1892, p. 180 ; la dispersion de cette 
espece est particulierement interessante, comme nous Tavons montre 
dans notre note concernant sa presence au mont Poupet (Soc, botan. 
de Lyon, 1887, p 73 et 109). 

La presence du Senecio silvaticus, espece calcarifuge, qui manque 
sur le calcaire jurassique (Contej. I. c., p. 172) et est au contraire 
frequente dans les bois siliceux de la lisiere sous-vosgienne, de la 
Bresse, des Gevennes, etc., peut s'expliquer par la constitution geolo- 
gique duGret-des-Sometres; onsait, en effet, que les roches du raura- 
cien peuvent donner des sols pauvres en calcaires. 

Quant a Pinus montana, qui est commun dans toutes nos hautes 
tourbieres, il est plus rare dans les escarpements rocheux, du moins 
dans le Jura occidental; nous Tavons vu h la Hasenmatte, dans la 
Cluse de Mouthiers, au Chasseral, a TAiguillon, au Suchet, a la 
Dent-de Vaulion, etc., c'est-a dire presque exclusivement dans la 
haute chaine orientale; cependant on le trouve quelquefois dans 
Tinterieur du massif, par exemple dans la Cluse de Moutiers, dans 
les escarpements rocheux entre Buttes et Noirvaux, ou M. Camus Ta 
vu en 1898 [Soc. hot de Fr , p. 459) ; mi is je no le connaissais pas 
encore des Cotes du Doubs 1 

Line derniere observation couccrne le Coronilla montana; j'aidit 
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plus haul, qu'il avail ete indique, d'apres G. Bodenheimer, par les 
floristes jurassiens, au Gret des Sonietres (voy. Gontejean, En. fl. 
Montbeliard., 1854, p. 61; 1892, p. 136 ; Grenier, fl.jur,, add. 1875, 
p. 54); or, nous ne I'avons pas apercu dans noire herborisation du 
15 juillet dernier ; a sa place, nous avons constate la presence abon- 
dante du C. vaginahs; noire exploration, trop rapide, ne nous auto- 
rise pas a nier la presence du C. montana au Gret des Sometres, bien 
que le port de la plante permette de la reconnaitre de loin ; du reste, 
elle babite de preference, non les escarpements rocbeux que seuls nous 
avons explores, mais les eboulis boises que nous n'avons pas eu le 
temps de parcourir. Je crois devoir, cependant, signaler cette parti- 
cularite et la rapprocber des constatations analogues qui ont ete faites 
a la Dole, au Reculet, etc., oii Coronilla montana avail ete aussi in¬ 
dique et ou dautres botanistes n'ont vuegalement quele C.vaginalh; 
voy. la note de Michalet fl. Jura, 1863, p. 136. G'est done un point 
a eclaircir dans le cours de nos berborisations de 1900. 

Nous joignons, en appendice a ce numero des Archives, une note 
sur les recherches faites dans la partie du Revermont avoisinant 
Saint-Amour (Jura), par MM. Gouvert et Carestie; a propos des localites 
nouvelles de YInula Vaillantii (/. ramosissima) qui y sont signalees 
pour la Bresse sous-jurassienne, je rappelle 1'inlroduction relativc- 
ment recente de cette plante dans d'autres localites, par exemple dans 
les environs de Neuchatel, en 1893; voy. a ce sujet, rinteressanto 
notice (avec fig.), de M. Fr. Tripet, dans le Bameau de Sapin, 1893, 
p. 39. 

Le procbain numero des Archives, qui paraitra fin avril, contiendra 
1° Les divisions regionales adoptees dans nos recbercbes sur la phy- 
tostatique jurassienne ; 2° La liste de nos correspondants enumeres 
par regions ; 3° La suite des recbercbes a faire sur les plantes vernales, 
notamment des notices sur Pulsalilla, Hulchinsia petrsea, Helleborus 
viridis, Corydalis cava, C. solida, Arabis arenosa, Narcissus silvestris, 
N. radii floras, Muscari racemosum, M. neglectum, Scilla bifolia, etc. ; 
4° Des localites nouvelles pour des plantes interessantes, communi- 
quees par nos correspondants ou relevees dans les publications re- 
centes de botanique. 

BESANCON. — TYP. ET LITII. DODIVEUS. 



ARCHIVES DE LA FLORE JURASSIENNE 

OBSERVATIONS SDR LA FLORE DU JURA 

(suite) 

PAB LB 

Dr Ant. MAGNIN 

RApondant k I'appel que nous avons adressd aux botanistes 
jurassiens, plusieurs d'entre eux ont continud h nous commu- 
niquer leurs observations et leurs dAcouvertes; nous avons 
d6jk signald celles de MM. Blind, Lingot (Soc. bot. de Lyon, 
22 nov. 1898, 6 ddc. 1898, oct. et nov. 1899); nous entretien- 
drons aujourd'hui la SociAtd du rdsultat des berborisations 
faites par MM. Convert, Carestie et Bozon, dans les environs 
de Saint-Amour (Jura) et de Coligny (Ain). 

A. Notes de M. Convert. 

Notre ddvoud Secretaire gAndral m'a transmis des notes 
sur plusieurs plantes intdressantes du Jura et du Lyonnais *, 
je signale particulidrement celles qui concernent les plantes 
suivantes: 

Innla ramosisslma Vaillant (I. Vaillantii Vill.), plante 
du Sud-Est de la Prance (1) observde dans «les baies et les 
bords des bois, vers I'dtang de Condal, pres Saint-Amour » 
(Convert), et « dans les bois & 1'ouest de Saint-Amour, k Test 
et & I'ouest du Bief d'Argent » (Carestie, Cat. citd plus bas); 
M. Convert dit avec raison « qu'elle est A reebercber dans les 

(1) Cf. Nyman, p. 891 (Catal. Dauph., Savoie, Pi6mont, Suissa merid. et 
occid.); Saint-Laser, Cat. Fl. du Bass, du Rh., p. 404 (Pyr.-Or., Vaucl., 
Ard., H.-Alp., Is., Rh., H.-Sav.); Christ, Fl. de laSuisse, p. 808; Magnin, 
Yigit. de la rigion lyotm., 1886, p. 247. 
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autres stations analogues de la Bresse, dans TAin, le Jura et 
Saone-et-Loire ». Ces stations bressanes, nouvelles pour la 
flore du bassin du Rhone, correspondent a celles du bassin mo- 
lassique Suisse. 

Goodyera repent. — Voici la reproduction de la note de 
M. Convert : 

« Cette Orchid^e, qui n'avait ^td signal^e jusqu'a main- 
« tenant, que dans les bois 61ev6s du massif jurassien, la Fau- 
« cille^ au-dessous de Mijoux et au cret de Chalam (Motte de 
« Chalam), a 6td trouv^e cette ann6e meme, aout 1898, et en 
« quantity, dans un bois de Sapins, h 450 metres d'altitude, au- 
« dessus de Coligny (Ain), par un de nos confreres de cette 
« locality, M. Bozon. 

« Comment la plante est-elle venue dans cette station et 
« depuis quand s'y trouve-t-elle? M. Bozon Tignore absolu- 
« ment. 

« II serait done int6ressant de la rechercher dans d'autres 
« bois analogues, e'est-k-dire dans les plantations de Coniferes 
« 6chelonn6es le long du Revermont et sur la falaise du pre- 
« mier plateau du Jura. 

(c Cette d^couverte m'a rappele les [trouvailles mycologiques 
« que j'ai faites moi-meme dans les memes bois pendant ces 
« dernieres ann^es, r^coltes qui faisaient penser h M. Boudier, 
« a qui je les communiquais, que j'explorais les grandes forets 
« de Sapins. 

« En effet, dans tous ces bois artificiels de Conifkres, nou- 
« veaux ou anciens, je trouvais commundment : 

Spathularia flavida, 
Gyrocephaius rufus, 
Hydnum coeruleum, etc. 

« II est certain que ces especes, qui habitent ordinairement 
« les grandes forets, n'avaient pas 6t6 introduites volontaire- 
« ment dans ces stations nouvelles; mais, ne pourrait-on pas 
« admettre, pour elles comme pour Goodyera, que spores et 
« graines ont dtd apport^es avec la terre des jeunes plants et 
« ont gem6 quand elles ont trouvd un abri sufflsant et des 
« conditions physiques favorables 

La question de la propagation du Goodyera repens par les 



terres ou les plantations de r^sineux est actuellement a Tordre 
du jour; les d^couvertes de locality nouvelles de cette plante, 
dansces stations, en divers points de la France, se sont en effet 
multiplies depuisquelque temps ; tout licemment on en sig-na- 
lait encore dans le Morvan et la Cote-d'Or; on lira avec interet 
la note que no.tre confrere et ami, le Dr X. Gillot, a consaciie a 
cette 6tude dans le Bull, de VAssociat. frang. de bot.9 1898, 
nos 8-9, aout-sept., p. 36 40. 

A noter aussi la ressemblance de port et de feuille du Goo¬ 
dy era avec la Pirola secunda qui croit ^galement dans les bois 
de Sapins; or, il est iniressant de savoir que M. Bozon a ob¬ 
serve cette Pirole dans le meme bois ou il a d^couvert le Goo- 
dyer a. 

Geranium no do sum, iniressante plante calcifuge (cf. 
Civennes, Forez, Beaujolais, etc.) qui n'a 6tS observde jusqu'a 
present, pour le Jura, que dans deux localiis, les environs de 
Lons-le-Saunier et ceux de Saint-Amour, et qui parait se r6- 
pandre aux environs de cette derniere locality ; signaie simple- 
ment « a Saint-Amour » par l'abb6 Rozet, dans Michalet {FL 
jur., 1863, p. 123), elle est observee par nous,depuis 1864, au- 
dessus de Nanc, village situ6 h trois kilometres a Fouest de 
Saint-Amour (voy. Echange, 1892, p. 114; Annot., 1895, 
p. 38); comme ni M. Convert, ni M. Carestie, ni moi ne Favons 
trouv^e aux environs meme de Saint-Amour, il est probable 
que la locality de Nanc estcelle que Rozet avait en vue en indi- 
quant la plante a Saint-Amour ; quoi qu'il en soit, M. Bozon, 
puis MM. Carestie et Depallires (in litt., 1898; Convert, 1898) 
Font trouvee, en 1893, au pied de la faiaise jurassienne, au- 
dessous de Coligny, de Nanc et de Saint-Amour, pres de Dom- 
sure, dans le bois de Fougemagne, sur le pliocene siliceux de 
la Bresse; la plante s'est-elle repandue depuis ces dernieres 
ann6es ou bien avait-elle echapp6 aux botanistes de la region? 
La premiere hypothese est corroboree par Forganisation des 
fruits des Geranium (1) qui doit favoriser singulierement leur 
dissemination, au moins de proche en proche. 

(1) Cf. Huth. System. Uebers. d. Pflanz.,mit SchleuderFriichter (in Samml. 
naturw. Vortrage VII), 1890, p. 9. — A. Keener y. Marilaun Pflanzenleben, 
t. IL 1891. d. 771,773. 
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L"Androscemum officinale est aussi une plante caract^ris- 
tique de la region bressanne. M. Convert note « qu'elle existe 
toujours an bois de Condal oil elle a £t6 indiqu^e par Rozet, et 
qu'elle est signal^e dgaiement, au voisinage, dans les bois de 
Doxnsure et de Villeneuve (Ain), parM. I'abM Ddpallibres *. 

Trapa natans. A propos de cette plante, M. Convert fournit 
la note suivante : 

« Trapa natans a dtd r^colt^ cette ann^e (1898) dans une 
« grande mare, aDomsure, surla lisibre meme du ddpartement 
« du Jura, par M. Bozon; j'en ai vu chez lui de beaux dchan- 
« tillons. Cette Haloragacee doit certainement exister encore 
« dans des stations analogues de la Bresse du Jura. 

« Je me rappelle en avoir trouvd des debris dans un ruisseau 
« prbs du moulin de Mailly, et la mdme ann^e (1894) elle 
« existait en compagnie de Marsilia, dans une mare pr&a de 
« la ferme Germain (Saint-Amour). 

« Cette plante 6tait Men connue autrefois dans la commune 
« de Saint-Amour, oil les enfants la recberchaient pour en 
« manger les fruits auxquels ils donnaientle nom de Caille- 
« bate; si elle devient trfes rare maintenant c'est que lespaysans 
« I'arrachent soigneusement, sous le prdtexte que les bestiaux 
« ont de la repugnance & boire dans les mares ou ruisseaux oil 
« on la laisse v6g6ter. 

« Enfin, c'est sans doute par oubli que Michallet n'en fait 
« pas mention dans son Enumeration des plantes vasculaires, 
« car, dans son Etude de la vhgktation phan4rogamique du 
« departement du Jura, il la signale (page 35) comme une des 
« plantes communes de la region de la plaine. » 

B. Observations de M. Carestib de Saint-Amour. 

Ce jeune botaniste, parent de M. Carestie, le lichenologue de 
Val-Sesia, qui a correspondu longtemps avec la Socidte bota- 
nique de Lyon et plusieurs de ses membres (voyez Annales de 
la SociMd), a pu utiliser les rares loisirs que lui laisse sa 
profession pour etudier la botanique, explorer les environs de 
la ville qu'il babite et y faire des observations dejk importantes 
pour la connaissance de la flore jurassienne. M. Carestie a eu 
I'obligeance de rdsumer toutes ses observations dans une v6ri- 
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table florule des environs de Saint-Amour, Enumeration de 
toutes les plantes qu'il j a rencontrEes; il vient de me la 
communiquer et j'en extrais les indications particulierement 
intEressantes qui suivent, 

Je laisserai de cdtE, dans cette premiEre communication, les 
observations concernant les plantes de la flore bressanne, 
comme : 

Ranunculus divaricatus, Barbarea intermedia, Androsaemum, 
Inula ramosissima, Campanula patula, Menyanthes, Gratiola, 
Pedicularis, Orcbis incarnatus, Aspidium palustre, Potamo- 
giton tuberculatus (& Condal). 

Ou les plantes adventices observEes surtout sur la voie du 
chemin de fer, par exemple : 

Sedum anopetalum, Scrofularia canina, Diplotaxis tenuifolia, 
Setaria verticillata, Lepidium ruderale, Lactuca scariola, Re¬ 
seda Phyteuma, Gypsopbila saxifrage, Ononis natrix, Medicago 
falcata. 

J'appelle I'attention surtout sur les espEces de la flore jura- 
sienne, rares ou b dispersion ambiguS, qui suivent: 

Rosa spinosissima: Saint-Amour; M. Lingot vient de la 
trouver E. la Rocbe-aux-PentbiEres, prEs Treffort (Soc. des 
natur. de VAin, nov. 1899, p. 20). 

Rubia peregrina: Meillonas. Je I'ai observE au mois de sep- 
tembre dernier, E deux ou trois kilomEtres plus ou nord, au- 
dessus de Treffort (avec M. I'abbE Philippe), et dans le cirque de 
ValliEres, derriEre AmbErieu-en-Bugey. M. Lingot vient aussi 
de le trouver dans le Revermont, E SEnissiat et au mont Jully 
{id.). 

Phyteuma cceruleum: bois deMailly. 
Cyclamen neapolitanum: naturalisE E Joudes. 
Heliotropium europceum: vignesE Montagnat-le-Reconduit. 
Digitalis media: Allonal, avec les deux parents. 
Odontites lutea: Meillonas. 
Veronica montana: Balanod. 
Marrubium album: Balanod. 
Narcissus silvestris : bois de la Serre, E Test de Saint-Jean- 

d'Etreux. 
Iris pumila: rochers d'Allonal (probablement plante par 

HEnon?). 
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Luxula nivea: bois de Sapins vers le chateau de Toisy, & 
Joudes. 

Pirola secunda : sommet dubois de Sapins k Test de Coligny 
(cf. Bozon !). 

Sison amomum : fosses bumides, Saint-Amour, Allonal, 
Saint-Jean-d'Etreux, etc. 

Ajoutons les Jasione montana, Myosotis versicolor.tvowv&s 
dans des endroits sablonneux, an bord du premier plateau, a Test 
de Balanod, sur les terrains decalcifies ou croissent Castanea, 
Vacciniwm Myrtillus, etc. 

(A suivre). 

(Extrait des M6m. de la Soc. hot. de Lyon, 1899). 
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L 

Informatiom. 

Le prospectus annoncant rorgauisation des Archives, leur but, 
leur utility, et qui a ete distribue dans lecourant de Fannee 1899, doit 
6tre consider# commelen01 de cetto publication; on remarquera que 
la pagination du n0 2 continue celle du prospectus. 

Le n0 2, prepare hativeraenlafin de pouvoir signaler aux recherches 
des botanistes jurassiens plusieurs piautes vernales a dispersion in- 
eompletement connue, dont la floraison etait deja tres avancee, n'a 
pu donner une idee exacte de ce que doivent etre les Archives et ce 
qu'elles seront bientot, nous I'esperons, quand descollaborateurs et des 
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souscripteurs plus nombreux auront envoye leur adhesion efc que la 
preparation des materiaux. notamment des cartes, sera achevee. 

Les personnes qui n'ont pas recu, avec le n0 2 des Archives^ la 
note sur les Kccherches faites dans le Revermont par MM. Convert et 
Carestie (p 13-18), dont Tenvoi est annonce page 12, sont prices de la 
reclamer a I'lnstitut botanique de Besancon. 

11. 

Renseignements sur le domaine floral des Archives. 

1° Etendue et limites de la region jurassienne adoptee. Nous nous 
bornerons a rappeler aujourd'hui les limites diverses qui out ete don- 
nees an Jura par les botanistes et celles que nous adoptons dans nos 
recherches. 

La plupart restreignent le Jura a Tare montagneux, forme paf les 
chaines plissees s'etendant du Rhone au Rhin et a I'Aar et leur petit 
prolongement, le Lregern. Cette limite septentrionale est admise par le 
plus grand nombre ; mais, au sud, les uns arretent le Jura auniveatt 
de Nantua,ou a la ligne Amberieu-Culoz, d'autres au cours memedu 
Rhone, d'autres enfin yajoutentle Vuache, le mont du Chat, lemont 
Lepine et le Petit-Bugey, I'etendant ainsi jusqu'au pied de la Char¬ 
treuse. 

Nous croyons qu'on doit comprendre dans la region jurassienne, 
entendue comme region botanique, toutes les chaines et tons les pla¬ 
teaux jurassiques qui s'etendent de la Chartreuse aux Alpes autri- 
chiennes, entre les Plaines et les coteaux dauphinois et bressans, la 
Saone, les Collines sous-vosgiennes, le Rhin, la Wtittach, les hauteurs 
keuperiennes du Wilrttemberg et de la Baviere, a I'Ouest etau Nord, 
— les Alpes dauphinoises et savoisiennes, le Plateau suisse, I'Aar, 13 
Danube, a I'Est et au Nord Est. 

Cette region naturelle, ou zone des Alpes septentrionales exterieures 
(en partie), d'apres la terminologie d'Engler, comprenddonc : 

1° Le Jura proprement dit de beaucoup de geologues, e'est-a-dire les 
chaines plissees s'etendant de la Chartreuse au Liegern ; 

2° Le Seuil dauphinois, ou lie calcaire de Cremieux, entre le Rhone 
et le Bourbre (cf. Hang, etc); 

3° lie Palier sequanien, ou les plateaux calcaires de la Haute-Saone, 
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jusqu'a la Saone, limite artiflcielle, mais la seule qu'on puisse trou- 
ver pour separer la region du plateau de Langres ; 

4° Le Vignoble, les Avants-monts et les Coilines prejurassiennes du 
Juraledonien fLons-le-Saunier), salinois, bison tin, montbeliardais, 
belfortain, le Tafel-Jura des Jurabalois, soleurois et argovien, jus¬ 
qu'a la limite des terrains bressans on vosgiens, des terrains quater- 
naires de la vallee du Rhin et le Rhin ; 

5° Le prolongement des terrains jurassiques dans le canton de 
Schaftouse, le Grand Duche de Bade, le Wiirttemberg et la Baviere, 
c'est-a-dire les Randen et YAlb on Jura de Souabe et de Franconie.. 

Nous y comprenons encore : 
6° Les plaines alluviales calcaires de LAin, on Bas-Bugey, entre la 

falaise occidentale, le Rhone, etl'Ain ; 
7° Les plaines alluviales de la Loue et du Doubs inferieurs, jusqu'a 

la rencontre des terrains bressans et la Saone ; 
Et, malgre la nature absolument differente du sol: 
8° Les ilots granitiques de Ghamagnieu (bord de bile de Cremieu) 

et de la Serre (bord du Palier sequanien); 
9° La foret quaternaire de Ghaux ; 
10° Les prolongementsdansle Jura des terrains tertiaires des regions 

voisines, comme les bassins molassiquesdu Bourget, du Petit-Bugey, 
de Belley, etc; on doit les conserver. an meme titre que les nom- 
breuses tourbieres, que les bassins interieurs, cretaces, tertiaires ou 
quaternaires qui occupent un grand nombre de combes et de vals et 
qu'aucun botaniste n'a jamais songe a exclure dela Flore jurassienne 
malgre lenr vegetation absolument contrastante avec celle des calcaires 
jurassiques. 

2° Lalegitimite et I'utilite du rattachement du Jura souabo-fran- 
conien au J. franco-helvetique sont demontrees par : 

La conliimite geographique et geulogique,qui apparalt ti es nettemcnt 
a la seule inspection d'une carte geologique d'Europe, notamment des 
2 feuilles 24 et 31 de la carte Internationale geologique au 1/1,500,GOO0. 

La continuite de la Flore qui ressort aussi nettement de la compa- 
raison des Flores de Baviere et de Wiirttemberg, pour les parties ju¬ 
rassiques, avec celles du Jura suisse et francais; ces rapports out du 
reste etc signales depuis longtemps par plusieurs botanistes, notam¬ 
ment par Thurmann (Phytost. 1849. I, p. 234-237), Ghrist (Ueb. d. 
Pflanzendecke d. Juragebirges, 1868; Soc. bot. de Fr. 1869, XVI, p. 
lv ; Flore de la Suisse, 1883), Andre/E (Soc. bot. de Fr., 1869, XVL 
p. xix-xxui), Gaflisch (Excursions flora... 1878), Martens et Kemmler 
(Fl. v. Wurttemberg, 1882, intr.'p vm, xxx), Engler (Versuch... 
1882, t. ii, p. 337), J. Briquet (Rech. sur Fl. du distr. savoisicn, 1890), 



Gradmann (Das Pflanzenleben d. Schwaeb. Alb, 1900, t. I, p. 287- 
293). 

Cette comparaison permet d'etablir une liste de plantes caracteris- 
tiques, qu'on observe dans toutc I'etendue de la cbaine jurassienne, 
particulierement: Allium fallax. As arum. Aster Amellus, Buphtalmum 
salicifolium, Carduus defloratus, Chrysanthemum corymhosum, Cirsium 
Eriophorum, Coronilla Emerus, Cotoneaster, Vinceloxicum, Dianthus 
catsius, Draba aizoides, Globularia vulg., Hieracium Jacquini, Laserpi- 
tium latifolium, L. siler, Libanotis, Lilium Marlagon, Melampyrum 
nemorosum, Bellidiastrum, Melica ciliata, Msehringia, Orobus vernus, 
Peucedanum Cervaria, Saxifraga Aizoon, Senecio Fuchsii, Sesleriay 

Spircea Aruncus, Stipa pennata, Thlaspi monlanum, etc., enumeration 
qui donne bien I'impression de la vegetation jurassienne. 

L etude de la distribution geographique des plantes jurassiennes, 
etendue ainsi depuis le Jura franconien jusqu'a la Chartreuse, elucide 
beaucoup de faits de dispersion inexplicables auparavant. 

La connaissance de la flore de TAlb explique en effet pourquoi les 
Geraniumpratense et palustre. Viola mirabilis, Arabis arenosa, Coronilla 
montana, Cineraria spathulifolia, Bupleurum longifolium. Primula fa- 
vinos a y etc., sont beaucoup plus frequents dans la partie septentrio- 
nale du Jura franco-helvetique que dans sa partie meridionale. 

Elle donne de meme des clartes sur la dispersion singuliere.des&m- 
fraga sponhemica, Pokmonium coeruleum, Pirola uniflora, Androsace 
laclea, Primula auricula, Luzula albida, etc. 

Ainsi que me TecrivaitM. Christ, « le Jura compris et etudie dans 
son ensemble sera une veritable revelation pour la plupart des bota- 
nistes » ; c'est ce qui nous est arrive: aussi remercions-nous bien 
sincerement reminent botaniste baloisde nous avoir determine a faire 
cette extension a notre programme primitif et de nous avoir indique 
les moyens de la realiser. 

Nous n'avons donne aujourd'hui qu'un apercu tres sommaire de 
ces questions des limites de la flore jurassienne, de la continuite de 
la flore, etc. ; nous y revicndrons dans les numeros suivants pour les 
completer et entretenir nos lecteurs, particulierement, des : 

2° Divisions adoptees, divisions chorographiques et divisions natu- 
rellcs; particularites de la flore de chacune de ces regions seeon- 
daires, etc. 

(A suivre.) 



III. 

Recherches a faire en mai. 

Aux especes indiqnees dans les Archives n0 2, pp. 8 et 9 (Pulsatilla 
vulgaris et ses formes, P. rubra, Corydalis solida, C. cava, Arabis are- 
nosa, Hutchinsia petrcea, Narcissus silvestris. Narcissus poeticus et la f. 
radiiflorus, N. Bernardi', Muscari racemoscum, M. neglectum, M. bo- 
tryoides), nous ajoutons : 

Anemone ranunculoides L. — Avril-mai. — Dissemine dans tout 
le Jura, maisinegalement abondant; cf. CC. dans le Jura montbeliar- 
dais (Contejean), R. dans le J, neuchatelois (Godet), etc. Voy. nos 
Annot. p. 11, 206. 

Corydalis intermedia Ehrh. [C. fabacea Pers.) — Avril-mai. — 
Confondu probablement avec C. cava et la var. integrata F. Sch. (C. 
intermedia Lois.) du C. solida, a cause de ses bractees entieres ; n'est 
indique que dans le J. franconien, le J. souabe, les env. de Bale; 
dans le J. vaudois, comme naturalise a Valeyres ; dans le J. de Gex, 
Combe et chalet de Brenvaux, a 1400 m. (10 mai 1888, Beauvert) 0). 

Genista pilosa L. —Avril-juin. — Dispersion inegale : assez abon¬ 
dant dans plusieurs parties du versant occidental, plus rare sur le 
versant helvetique, nul par exemple dans le J. franconien, la plus 
grande partie du J. souabe (Gradmann^Ic Jura argovien (Muhlberg), 
le J. neuchatelois (Godet) ; cependant, dans le J. montbeliardais, il 
est plus commun sur les gres de la zone sous-vosgienne que sur les 
ealcaires (cf. Contej., 1892, p. 131); de memo dans la Haute-Saone, 
il manque dans la zone jurassique et abonde sur les sols feldspa- 
thiques et quartzeux des zones vosgienne et sous-vosgienne (Renauld, 
p 105); ce qui s'explique par sa frequence dans les Vosges. Voy. 
Annot. p. 39. 

Cornusmas L. — Mars-avril, 

Pulmonaria sp. — Avril-mai. — Etudier la dispersion des diverses 
especes et des differentes formes, P. tuberosa Schr., P. longifolia Bast., 

(1) « Sur mon indication, la^'oc. bot. de Geneve a organise avec succes une 
excursion floristique dans cette localite en mai 1891. Beauvert. » 
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saccharata Mill., P. ovalis Bast., P. affmis Jord., et surtout celle des 
Pulmonaires a feailles radicales cordiformes a la base, P. officinalis L. 
(a feuilles tachees de blanc) et P. obscura Dum. (a feuilles non ta- 
chees.) 

De ce dernier groupe, nous n'avons encore constate avec certitude, 
dans le Jura franco-helvetique, que le P. obscura Dum., bien quo 
Yofficinalis type y soit indique par MM. Paillot et Parmentier ; c'est 
certainement P. obscura qu'on trouve dans les J. belfortain, montbe- 
liardais, bison tin, salinois, neuchatelois, et au mont Vuache (voy. 
Magnin et Hetier, Annot. p. 99-100); mais peut-etre le type officina¬ 
lis s'y trouve-t-il aussi ? D'autre part, quelle est la forme qui a ete in- 
diquee sous ce nom de P. officinalis dans d'autres parties du Jura, 
notamment dansle J bugeysien? Nous recommandons cette recherche 
a nos correspondants si actifs du departement de I'Ain. 

Dans le J. souabe, les deux formes P. officinalis et obscura se trou- 
vent, surtout la premiere ; s'y ajoute, ainsi que dans le J. franconien, 
P. montana Lej. (P. mollis Wolf.). 

Primula auricula L. — Mai-juin. 

Fritillaria meleagris L. — Avribmai. 

Muscari sp. — Nous appelons rattention des botanistes jurassiens, 
pendant qu'il en est encore temps, sur la singular!te de la dispersion 
des M. racemosum, M. neglectum et M botryoides (nous parlerons plus 
tard du M. comosum), inexactement donneepar Thurmann. 

M racemosum DC. manque dans le J. franconien et souabe (G-rad- 
mann) ; il parait commencer dans la vallee du Rhin, a Schaffouse et 
s'observe de la dans tout le Jura franco-helvetique, a I'exception du 
J. sequanien etde quelques autres places ou il est remplace par!/, ne¬ 
glectum. 

M. neglectum Guss , — qui en differe par ses ca'ieux plus gros, ses 
feuilles plus larges a gouttiere ouvertc, ses fleurs et sa grappe plus 
grosses, la corolle non retrecie sous les dents, a ouverture triangu- 
laire, la capsule non echancree en cceur au sommet, — n'est signalee 
que sur le bord occidental du Jura, depuis Bale?ou Montbeliard jus- 
qu'a Lons-le-Saunier (J. montbeliardais, sequanien, bisontin, dolois, 
salinois, ledonien), — et aussi sur le versant helvetique ? W — soit 
seul, soit associe au precedent. 

M. botryoides DC.,croitdans touteTetendue du Jura, depuis la Fran- 

(1) Cf. sous-jura vaudois, RR La Sarraz (Dur. et Pitt.). 
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conie jcsque dans le Bugey, mais dissemine et absent dans beaucoup 
d'endroits. 

II seraitutilede preciser des maintenant cette repartition ; voy. deja 
nos notes dans Soc. hot de Lyon, 12 juin 1894 et Annot 1897, p. 137 ; 
et renseignements de Hetier, Llngot, Brunard, etc. dans le pro- 
chain numero. 

Carex humilis Leyss. — Mars-avril. — Inegalement repandu ; 
cite dans de nombreuses localites pour le Jura septentrional; doit etre 
plus frequent que les floristes ne Findiquent dans les departements 
du Jura et del'Ain ; voy. Hetier Annot. 1897, p. 224. 

C. pilosa Scop. — Avril-mai. 

C. polyrhiza Wallr. et Orobus tuberosus L., plantes calcarifuges, 
fleuries en ce moment, dont il est utile de noter toutes les stations 
dans la region jurassienne, pour y determiner les parties decalcifiees, 
les limites des contrastes en petit, des colonies heterotopiques, ou 
des cenobiomyxies (associations melangees), que nous avons recon- 
nues si frequentes, surtout dans les plateaux dubisiens. 

Empetrum nigrum L. — Avril-mai. — Plante des tourbieres, a 
rechercher dans ces stations de la haute montagne pour etablir la 
limite de son aire dans le Jura, encore inexaclement connue. 

IV. 

Renseignements recits sur les especes signalees dans 
le n0 2 et notices complement air es sur ces plantes. 

Nous avonsrecu des renseignements de MM. 
Dr Gradmann, de Forchtenberg (Wtirttemberg) ; 
Dr Christ, de Bale ; 
Clerc, directeur des Ecoles de Pontarlier (Doubs); 
S. Aubert, instituteur au Sentier, val de Joux (Suissej; 
L. Piguet, horloger, an Sentier ; 
G. Beauvert, conservateur derherbier Boissier, aChambesy, pres 

Geneve ; 
F. Hetier, botaniste a Arbois (Jura); 
F. Lingot, horticulteur, a Peronnas, pres Bourg (Ain) ; 
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Durafour, inslituteur a Bourg (Ain) ; 
Bonaz, d'Oyonnax (Ain); 
Brunard, institutear a Songicu, Valromey (Ain), 
Au lieu de les reproduire sous la forme recue, nous avons cru pre^ 

ferable d'extraire de chacune de ces communications Lous les rensei- 
gnements se rapportant a une meme espece. 

Eranthis hyemalis L. — Voy. Arch, n0 2, p. 5. — J. argovien 
(Muhlberg, p. 5). 

J. vaudois M. Beau vert : « L'enumeration des localites vaudoises, 
contenue dans le n0 2 des Archives, me suggere cette observation : 
chateau de Mathod (Gorrevon) etTreycovagnes (Rapin) sont-elles bien 
deux localites distinctes ? Je ne connais pas, pres de Mathod, d'autre 
chateau que celui de Champvcnt, situe a 25 minutes de ce premier 
village, dans la direction de Treycovagnes (35 minutes environ de 
Champvent a Treycovagnes). Peut-etre serait-il bon de verifier si ces 
deux localites ne constitueraient pas une seule station sous la deno¬ 
mination a entre Mathod etTreycovagnes » ? 

Pulsatilla vulgaris Mill. — Voy. Arch, n0 2, p. 8. —J'ai com¬ 
munique a la Soc. bot. de Lyon (17 avril 1900), le resultat de mes pre¬ 
mieres recherches sur cegroupe ; j'espere pouvoir distribuer cette note 
aux collaborateurs des Archives avec le prochain numero ; en void le 
resume : 

P. vulgaris Mill. Laf. linnceana R. et F. est la plus repandue; on 
I'observe depuis le J. franconien jusqu'a Nantua, dans le J. bugeysien; 
elle est beaucoup plus frequente dans les parties septentrionales et 
orientales que dans les regions moyennes et occidentales. — P. amoena 
Jord. se rencontre dans le J moyen, principalement entre la ligne 
Ornans (Doubs)-Romainm6tiers (J. vaudois) au Nord et Gize-Bolozon 
(Ain), au Sud, — P. nigella Jord. etP. propera Jord., sont propres an 
J. meridional. 

P. rubra Del. est special a la partie meridionale du J. bugeysien ; 
je ne le connais pas au N. de la ligne Vertrieu-Ambleon-Muzin. 

Les Pulsatilles manquent dans les J. belfortain, montbeliardais, 
sequanien, bisontin, salinois, ledonien, le Revermont. 

Rechercher celles qui sont indiqu6esa Boujailles (Doubs) par Ba- 
bey, et au signal de I'Avocat (Ain) par Thurmann. 

Anemone hepatica L — Arch. 2, p. 6. 
/. argovien : nombr. loc. dans Muhlbb:rg, p. 2. 
J. vaudois : « J. vaudois, entre 400-700m. Bois de Montcherrand et 

de Valleyres ; tres abondante aux environs de Vaulionet de Romain- 
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motiers. A rechercher dans la region du chataignier. » Beauvert. — 
« Je Tai decouverte, deja en 1889, au sommet de la Dent de Vaulion 
ou elle forme une petite station dansles pentes buissonneuses qui cou- 
ronnent le rocher dans la direction de Vallorbe, a 1460m environ ; 
elle y fleurit en mai. Depuis lors, j'ai eu le plaisir de decouvrir une 
station beaucoup plus riche de cette jolie planter c'est au bois de 
Bamp (on Ban) de I'Abbaye, a une altitude de 1350m ; c'etait les pre¬ 
miers jours de mai 1897 et toutes les plantes, couvrant environ un 1/2 
hectare, etaient en pleine floraison. » L. Piguet. 

J. bugesien : MM. Durafour et Grosfilley (de Leaz) ont etudie avec 
soin la nouvelle localite decouverte pros de Leaz (entre Bellegarde et 
Collonges). D'apres les notes de M. Durafour et le plan qu'il a eu To- 
bligeance de me communiquer, I'Hepatique se trouve abondamment 
dansle bois de « Sous la Fontaine «, situe a I'Est et au Nord Est de 
Leaz, entrece village et le Rhone et au Sud du ruisseau de Rochefort, 
sur une etendue de 25 hectares, « Une particularite que je tiens a 
vous signaler, c'est que I'Hepatique semble se limiter a cette station ; 
je I'ai cherche en vain sur le territoire de laSavoie, qui est, il est vrai 
peu favorable au developpement de cette plante (b... Une antre sta¬ 
tion importante, mais moins etendue, est situee a TOuest de Leaz, le 
long du ruisseau de Rochefort, ruisseau qui descend du Credo ; I'He¬ 
patique monte jusqu'aux fermes du Credo. La var. rose est assez 
rare et se trouve pres du Rhone, au Nord de la station. J'ai cherche 
sans succes, minima et sulfurea. » Durafour. 

M. Brunard m'ecrit d'autre part, a propos de la localite « haie 
au bord de la coursiere de Champagne 'a Luthezieu, 1897 » (Voy. 
Arch. 2, p. 6)r que I'Hepatique est cultivee, a 1 kil. de la, dans le 
pare de M. Favre, a Luthezieu. 

Isopyrum thalictroides L. — Arch., 2, p. 7. — J. bugesien : pour- 
tour de la montagne de Parves, a Coron (Brunard, avril 1900), au 
Lit-au Roi (Drs Faney et A. Magnin, 15 avril 1900 ) 

Corydalis sp. — Nous renvoyons, par defaut de place, des notes 
deM.Gradmann et le travail d'ensemble sur les Corydales juras- 
siennes, au prochain numero ; en attendant, voici quelques rensei- 
gnements recus concernant: 

C. solida L. — Arch. 2, p. 8. — /. pontissalien: A. R., coteaux de 
Vuillecin, Dommartin, Houtaud (Clerc). — J. bugesien: Mont Rond, 
dans le J. de Gex (Beauvert), oil il est remplacepar C. cava dans la 

(1) L'Hepatique se trouve cependant, non loin de la, au Yuache. 
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region basse; pentes du Grand Colombier, en Ghalamont (Brunard) ; 
bnssin de Belley, a Coron (Magnin, 1863; Brunard, 1900), Praillon 
(Magnin et Faney, avril 1900). 

C cava L. — Arch. 2, p. 8. — J. vaudois : val de Jonx, R., une 
petite station sculement snr le chemin de FEchelle a Pierre-a-Punex 
([j. Pigup]t). —J. bugcsien: Pays de Gex, an Mollard a 500 m. du 
Fort-de-rEcluse (Durafour) : limite meridionale a preciser, soit au 
sud du pays de Gex, ou elle abonde, soit au S. de Besancon, dans la 
vallce du Doubs qu'elle ne parait pas depasser. 

C.fabacea Pers. — Voy. plus haut, p. 25. 

Hutchinsia petrsea R. Br.— Arch. 2, p. 8. — J. bugcsien entre Ma- 
tafelon et Thoirette (Lingot, av. 1900); abondant en montant au Re- 
culet, au col deGrozet, a la combe d'Envers et a la Faucille (Beau- 
vert). 

Primula grandiflora Lamk. —Arch. 2, p. 7. — Nous renvoyons 
aussi au n0 4. des observations tres interessantes de MM. Ronaz, Bru¬ 
nard, Durafour, Piguet, etc., et le resultat de I'ensemble de nos re- 
cherches sur cette plante, nous bornant a signaler aujourd'hui les 
faits importants suivants: 

J. meridional (J. bugesien et san-claudien) : P. acaulis remonte la 
vallee de la Bienne jusqu'aux environs do Saint-Claude (Jura); 
M. Lingot I'a constate au-dessus de Thoirette; M. Durafour, de 
Vaux a Sainc-Claude, et dans les parties, voisines.de cette ville, des v. 
du Flumen et du Tacon : ces localites representent probablement les 
limites septentrionales extremes de la plante, dans le J. meridional. 

J. vaudois : remonte la vallee de TOrbe jusqu'a sa source pres 
Vallorbe, et cede de son affluent la Jougnenaz, jusque sous Jougue 
(Clerc) ; val de Joux trois localites : Cote du Lieu, jusqu'au Roche- 
ray; son prolongement aux Grandes-Roches ; roche du Pre d'Au- 
bonne, S.-E. du Marchairuz, 1300 m. (L. Piguet, avec renseigne- 
ments renvoyes a n0 4) ; CC. aux Begnines (1500 rn.), ch. situe au 
N.-E. du Noirmont, a I'E. ot au-dessus de Bois-d'Amont fS. Aubert). 

Leucoium vernum L. — Jura dubisicn : « assez frequent dans cer¬ 
tains points de la region : Aubonne (aux Combes) et pres du chemin 
de la Morclle a Arc-sous-Cicon ; — a Ponlarlier, vers les Entreportes, 
aux Pareuses, au Larmont et vers Sandon ; — a Mouthe, versantdu 
Chatelet; a Chaux-Neuver route du Cernois. A donne ses premieres 
lleurs a Pontarlier, le 15 fevrier 1900 » Clerc. 
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JT. san~claadien : « tresabofldant a Saint-Claude, au Mont. » Duha- 
FOUR. 

J. vaudois: « R., occupait les abords de la Sagne de FEcofferie 
(Solliat), detruite par des amateurs non botanistes. Je Fai retrouvec 
abondamment sur le p^turage un pen marecageux du Carroz ffron- 
tiere, vers le Bois d'Amont), en avril 1896 ; fleurit au milieu d'avril. i> 
L. Piquet. 

J. bugesien: J. de Gex, combe d'Envers, sous le Pailly. Beau vert • 
— En abondance k Sothonod, aux bois de Brassage, sous le golet de 
Paimbeuf, a Hotonnes dans les bois du Seran et a Songieu dans les 
bois du moulin Baillod. Brunard. 

larcissus sp., Irytbronlum, etc., renvoyds au prochain num§ro. 

V. 

Bibliographie. 

L'abondance des materiaux nous oblige a renvoyer au n0 4 Fana- 
lyse des notes et ouvrages suivants : 

Notes de bolanique dans Bull, de la Soc. des Natur. de I'Ain, n08 2, 3, 
4, 5et6,1898-1900. 

Id. dans Bull. de la Soc. des Sc. natur. de I'Ain. 

DrE. G-radznaua. Das Pflanzenleben derSchwaebische Alb; 2eedit.s 

2 vol., Tubingen, 1900. — Flore du Jura souabe. 

A. Schwartz. Flora von Niirnberg- Erlangen. 3 fasc. Nuremberg, 
1897-1899 (en publication). — Flore du J. franconien. 

ADDITIONS 

L'adjonction d'un carton nous permet de publier, des aujourd'hui, 
quelaues-uns des renseignements annonces plus haut. 

Primula grandiflora Lamk. — Voy. plus haul, p. 30, 
J. vaudois; Val de Joux: « dans ces trois stations (indiquees p. 30), 

on peut remarquer quela plante recherche la memo exposition chaude 
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avec quelque ombrage; elle occupe aussi des parties tres sombres et 
fraiches, maisle plus souvent des pentes caillouteuses ou rocheuses, 
seches et buissormeuses. On trouve aussi des exemplaires accroches 
dans le rocher, horizontalement tout comme une plante saxatile. La 
floraison varie beaucoup, de fevrier a mai; je Lai meme notee, 2 ou 3 
fois du 21 au 31 Janvier. » L. Piquet. 

J. bugesien : « La Primevere acaule est la plus commune et la 
plus repandue des trois especes (P. acaule, officinale et elevee) dans 
notre pays (env. d'Oyonnax); elle croit dans tons les terrains, cal- 
caires, argileux, melanges d'humus ; au bord et a I'interieur des bois 
blancs et des sapins ; au bord des haies et des buissons, mais pas en- 
terrain decouvert: il lui faut un pen d'ombre ou d'abri; tres precoee, 
elle fleurit quelquefois en hiver, lorsqu'il est doux ; j?en ai trouve 
plusieurs fois a Noel dans des endroits abrites et exposes au soleil; 
mais ordinairement en fevrier, mars et avril; elle est precoce au bord 
des sources et des ruisseaux exposes au soleil, oul'eau courante main- 
tient une temperature relativement douce. Elle est connue a Oyonnax 
sous le nom d'olive et sous celui d'olivette a Nantua. » Bonaz. — Re- 
monte la Valserine, a Lelex. Durafour. — Prairies basses de tout le 
Valromey. Brunard. 

- J'ai fait des observations analogues a celles de M. Bonaz, dans le 
Bugey meridional, notamment dans le bassin de Belley ; malgre ses 
allures de plante thermophile, Primula grandiflora prefere souvent 
les stations tournees au nord ; c'est ainsi que dans la cluse d'Ambe- 
rieu a Rossillon, on I'observe surtout dans les broussailles des ebou- 
lis, sur les pentes du versant septentrional; dans les haies des envi¬ 
rons de Belley, ce sont les ados exposes au nord qui sont emailles de 
Primeveres a grandes fleurs, tandis que ceux tournesau midi en sont 
depourvus. 

A rechercher encore en mai-juin 

Erysimum ochroleucum. 
Thlaspi monlanum. 
Iberis sp. 
Helianthemum sp. 
Saponaria ocymoides (formes et 

limite septentrionale). 

Limodorum. 
Orchis coriophora. 
0. Simla. 
0. purpurea (fusca). 
Luzula albida. 
L. nivea, etc. 

Le Gerant, J. Dodivers. 

BESANCON. — TYP. ET LITH. DODIVERS. 
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nous signalons particulierement a 1 attention dcs botanistes juras- 
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Arabis arenosa- Scop. — Mars-mai-juin (snivant Fexposition on 
FaUitude) — Voy. Arch. 2, p. 8. — Plante de FEurope centrale 
(Flore pontiquej, atteignant le Jura franconien et souabo, les Vosges, 
la zone sous-vosgienne et pen&trant de la dans les parties septentrio- 
nales du J. franco-helvetique, en remontant les vallees de I'Aar, de 
la Birse, de la Some, de la Reuse, du Doubs, du Dessoubre, de 
FAudeux, de la Loue, du Lison et les reculees du J. salinois et 
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avec quelque ombrage; elle occupe aussi des parties tres sombres et 
fraiches, maisle plus souvent des pentes caillouteuses ou rocheuses, 
seches et buissonneuses. On trouve aussi des exemplairesaccroches 
dans le rocher, horizontalement tout comme une plante saxatile. La 
floraison varie beaucoup, de fevrier a mai; je Lai meme notee, 2 ou 3 
fois du 21 au 31 Janvier. » L, Piguet. 

J. bugesien : « La Primevere acaule est la plus commune et la 
plus repandue des trois especes (P. acaule, officinale et elevee) dans 
notre pays (env. d'Oyonnax); elle croit dans tons les terrains, cal- 
caires, argileux, melanges d'humus ; au bord et a I'interieur des bois 
blancs et des sapins ; au bord des haies et des buissons, mais pas en 
ten^ain decouvert: il lui faut un pen d'ombre ou d'abri; tres precoce, 
elle fleurit quelquefois en hiver, lorsqu'il est doux ; j?en ai trouve 
plusieurs fois a Noel dans des endroits abrites et exposes au soleil; 
mais ordinairement en fevrier, mars et avril; elle est precoce au bord 
des sources et des ruisseaux exposes au soleil, oul'eau courante main- 
tient une temperature relativement douce. Elle est connue a Oyonnax 
sous le nom d'olive et sous celui &'olivette a Nantua. » Bonaz. — Re- 
monte la Valserine, a Lelex. Durafour. — Prairies basses de tout le 
Yalromey. Brunard. 

- J'ai fait des observations analogues a celles de M. Bonaz, dans le 
Bugey meridional, notamment dans le bassin de Belley ; malgre ses 
allures de plante thermophile, Primula grandiflora prefere souvent 
les stations tournees au nord ; c'est ainsi que dans la cluse d'Ambe- 
rieu a Rossillon, on I'observe surtout dans les broussailles des ebou- 
lis, sur les pentes du versant septentrional; dans les haies des envi¬ 
rons de Belley, ce sont les ados exposes au nord qui sont emailles de 
Primeveres a grandes fleurs, tandis que ceux tournesau midi en sont 
depourvus. 

A rechercher encore en mai-juin : 

Erysimum ochroleucum. 
Thlaspi monlanum. 
Iberis sp. 
Helianthemum sp. 
Saponaria ocymoides (formes et 

limite septentrionale). 

Limodorum> 
Orchis coriophora. 
0. Simla. 
0. purpurea (fusca). 
Luzula albida. 
L. nivea, etc. 

Le Gerant, J. Dodivers. 
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I. Quelques recherches a entreprendre en Jain. 

Parmi les nombreuses especes, a dispersion ambigue, qui conti- 
nuent leur floraison on apparaissent dans le con rant du mois de join, 
nous signalons particulierement a I'attention des botanistes juras- 
siens : 

Arabis arenosa. Scop. — Mars-mai-juin (suivant Texposition on 
raltitude) — Voy. Arch. 2, p. 8. — Plante de 1'Europe centrale 
(Flore pontiquej, atteignant le Jura franconien et souabe, les Vosges, 
la zone sous-vosgienno et penetrant de la dans les parties septentrio- 
nales du J. iranco-helvetique, en remontant les vallees de I'Aar, de 
la Birse, de la Some, de la Reuse, du Doubs, du Dessoubre, de 
PAudeux, de la Loue, du Lison et les reculees du J. salinois et 



— 34 - 

leionien ; descend la v. da Doubs jusqu'a Dole (Jura), — de TOgnon, 
jusqu'a Roche (Hte-Saone); mais ne parait pas descendre les v. de 
I'Ain, de la Bienne? Recherchcr ses stations les plus meridionales, 
dans le front oriental et la v. de I'Orbe, an S. de St-Aubin (1), — 
dans le val deTravers, an S. de Moliers, — dans la Hte v, du Doubs, 
au S de Morteau, — dans la falaise occidenlale, an S. de Gizia 
(pres Gousance) ; voy. St Lager, Soc. hot. Lyon, 1892, t. XVIII, p. 29 ; 
Mag.nin et Hetier, Annot., p. 19. 

Reseda Pliyteuma L. — Mai-juin. — Plante mediterraneenne, 
limitee au J. meridional; recherchcr ses localites les plus septentrio- 
nalesdans le Revermont (0. Jura ?), la riviere d'Ain (cf. Pont-de- 
Poitte, sec. MoNNiEz),le J. bugeysien et gessien (0. J. vaudois), etc. 
Voyez nos Annot. p. 26. 

Saponaria ocimoides L.— Mai-juillet. — Autre cspece meridionale, 
frequente dans le J. bugeysien, remonte la falaise occidentale jusqu'a 
Torpes, dans le J. bison Lin, mais sans atteindre Besancon ! — les 
cotes de LAin, jusqu'a Champagnole,— la Bienne, jusqu'a St-Claude, 
— les cotes de la Loue, du Dessoubre, du Doubs (dansle J. montbe- 
liardais), — les cluses du J. bernois, — le front oriental jusqu'a 
Soleure; mais tres inegalement distribue dans le Revermont, le J. 
vaudois, etc. ; n'est pas arrete par I'altitude; cf. Valais (2,300m), la 
Dole, le Weissenstein, etc (2). 

Genista prostrata Lamk. — Mai-juin. — Li mite, dans le Jura, a 
un quadrilatere compris enlre Besancon, Poligny, la Russille (pres 
Lignerolle, J. vaudois), et les Bois (Frauches-Montagnes, J. bernois); 
le rechercher au N. de la ligne : Saone (pres Besancon), Etaians, 
Pierrefontaine, Bonnetage, les Bois; — a I'E. de la ligne : les Bois, 
Locle, Brassel (v. de la Brevine), Fleurier, la Russille ; — au S. de 
la ligne : la Russille, St-Point, Boujailles, Poligny ; nous manquons 
aussi de renseignements sur sa presence dans les plateaux a I'O. de la 
ligne : Besancon, Pugey, Ornans, Levier, Salins. 

Cytisus Laburnum L. — Mai-juin — A noter dans les parties sep- 
tentrionales des depart, du Jura et du Doubs, au N. de Lons-le- 
Saunier et de Saint-Claude (cf. Dole, Clairval, Baumedes-Dames), 
dans la partie septent. des val lees de I'Ain et de la Bienne, etc. ; sur 
le front oriental, au N. du J. gessien (Thoiry), dans le J. genevois et 
vaudois ? 

(1) Carriere pros du Hocheray, v. de Joux, J. vaudois [Gaillard.) 
(2) Lieux steriles exposes et graveieux de la Cote du Lieu, en s'approchant :de 

la greve du lac de Joux, J. vaudois (L. Piguet.) 



C. alpinus Mill. — Mai-juin. — Dispersion a preciser aussi, sur- 
tout dans le Revermont et le J. ledonien et salinois (cf. St-Amour, 
Lons-le-Saunier, Salins), — au nord du J. vaudois, etc. 

PotentillarupestrisL. Mai-juin. —Tresinegalement dissemine, 
surtout sur le front oriental, du bassin de Belley a I'Albe. 

Doronicum cordatum Lamk. — Mai-juin. Dissemine et a recher- 
cher. 

Calendula arvensis L. — Mars-oct. — Frequent dans le J. raerid , 
parait manquer dansles depart, du Jura, du Doubs et le Jura suisse. 

Plantago cynops L. — Mai-juillet. — Le rechercher dans le 
Revermont, — la v. de TAin (au N. de DoucieiO et les autres v. lon- 
gitudinales, — le front oriental, au N. de Geneve, etc. 

Orchis purpureus Huds. — Mai-juin. — N'est pas indique dans 
les depart, du Doubs et du Jura, mais croft certainement dansle J. 
bugeysien ; on s'arrete-t-il dans le Revermont ? — dissemine sur le 
front oriental, jusqu'au Loegern et TAlb. 

0. SimiaL. — Mai-juin.-— Plus meridional encore; meme re¬ 
cherche a faire dans la falaise occidentale, bien qu'il ait ete vu (acci- 
dentellement ?) pres de Besancon, et sur le bord oriental, au 
Loegern. 

Narcissus poeticus L. — Avril-juin. — Repartition des deux 
formes imbricatus et stellaris [N. radiiflorus.) 

Ornithogalum pyrenaicum Duby. — Mai-juin. — Voy. Briquet, 
Vuache, p. 60 ; nosAnnot.y p. 135-136, 

Luzula alhida DC. — Jn-jt. — Annot., p. 151. 
L. nivea DC. — Jn-jt. — Annot., p. 150. 
Carex pilosa Scop. — Avril-mai. Etc. 

II. Rechei-ches jjteridologiques d faire dans le Jura. 

Le Jura est moins riche en fait de Fougeres que les Alpes ou les 
rnontagnes granitiques, com me les Vosges, car le terrain calcaire fa- 
vorisedes plantes xerophiles, tandisqueles Fougeres sont, pourlaplu- 
part, des plus hygrophiles ; neanmoins, le Jura offre une flore de Fou¬ 
geres assez riche, trop peu connue, et il vaut la peine de les etudier 
mieux que jusqu'ici. 
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Voici quelques fails sur lesqtiels je voudrais altirer ratten lion des 
hotanistes. 

L'Asplenium fontanum Bernh. est une espece essentiellement juras- 
sique ; a collecter ses formes (assez nombreuses) et a noter ses stations, 
sur tout vers la limite occidentale de la chain e. La plaute existe-t-elle 
dans 1^- Doubs? En Bresse ? Est-cequ'elle estexclnsivement calcaire ? 
Fait-elle des hybrides avec un autre Asplenium, comme dans leMidi, 
ou elle se croise avec A. mride ? 

VAsplenium Foresiacum Legrand est une espece tres curieuse, in¬ 
tern) ediaire entre A. fontanum et A, lanceolatum lids, du centre de la 
France. Est-ce qu'elle atteint les bases du Jura meridional ? C'est du 
reste une espece granitique. 

Quelle est Taire d'Aspidium cnstaiam Sw. des hautes tourbieres 
dans le Juraet les 6tangs de la Bresse ? 

Y a-t-il des stations de Struthiopteris germaniea Wild, et d'Oi- 
munda regalis L. et lesquelles? 

Constater la presence d'Asplenium septentrionale L et A. germani- 
cum Weis, sur le terrain primitif erratique dans le Jura. 

Constater les localit6s, assez rares, je pense, d'Asplenium Adian* 
tum-nigrum L. et ses formes, dans le Jura et ses abords. Indiquer la 
nature mineralogique de ces stations. 

Dans le haut Jura, noter les stations d'Aspidium rigidum, Athyrium 
alpestre, Cystopleris regia. 

Constater soigneusement si YAspidium aculeatum Sw. (angulare Kit. 
Willd.) se trouve dans le Jura francais (ne pas confondre avec le 
commun A. lobaium Sw.!) L'A aculeatum est une espece atlantique, 
mais qui gagne encore le BMn et la Savoie. 

Recolter les formes aberrantes et particulieres de YAsplenium Ruta- 
muraria L. 

Constater si la grande vari6t6 meridionale du Polypodium vulgare, 
v. serratum Willd., touclie les bases du Jura meridional. 

Y a-t-il dans le Jura d'autres Botrychium que le vulgaire I. Luna- 
ria (L.) ? 

Priere de dessecher les trouvailles et de les adresser a M« Magnin, 
car ce n'estque rinspection des pieces a I'appui qui fait loi en fait de 
plantes sipolymorphes et encore relativement si peu connues comme 
nos Fougeres. 

Dr H. Christ. 

Nons pouvons deja apporler les quelques contributions suivantes 
aux recherches demandees par M. Christ. 

Asplenum fontanum a 6U constate dans plusieurs localil^s du 
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depart, du Doubs, notamment dans la vallee de la Lone, a Gl-eron ! et 
Epeugney (Paillot, FL Seq , 1889, p. 145j, — dans la vallee du 
Doubs, sur les rochers d'Argnel, pres Besancon ! (Paillot in Gren., 
p,945), etdans les localites, de plus en plus septentrionales, de Laissey 
(!, C. R. d'exc. 1892, p. IGj, de Baume-les-Dames (Parmentier) ; en- 
fin, plus au N , sur les rochers de la Justice et de la Miotte a Belfort 
(Gontejean, 1892, p. 263); dans toutes ces localites, il croit dansdes 
fentes de rochers, a Tabri du soleil, mais tournes au midi; Asplenum 
se retrouvera dans les stations analogues, intermediaires, des vallees 
de la Loue et du Doubs ; le rechercher dans les escarpements bien ex¬ 
poses des autres vallees dela region ; rappelonsque pour le depart, du 
Jura, Hetier a ajoute plusieurs localites nouvelles a cellos indiquees 
par Babey, Thurmann, Michalet, Grenier; voy. nos Annot. 1894- 
1897, p 163 et 229. 

Asplenum fontanum n'existe pas en Bresse !; il n'est pasexclusive- 
mentcalcaire ; il se trouve, par exemple, dans les vallons granitiques 
du Lyonnais, en societe avec A, sepienlrionale ! ; voy. mes notes dans 
Soc. hot. Lyon, VIII, p. 283, 284; IX, p. 314 ; XI, p. 189 (seances); 
XII, p. 119, 169; on Veget.du Lyonnais, 1886, p. 27, 28, 347, 397 ; et 
Annot., p. 164. 

StrutMopteris etOsmunda n'existent pas, a ma connaissance, dans 
le Jura franco-helvetique; 1'Osmonde, assez frequente dans la Bresse, 
se trouve cependant dans Tilot granitique sous-jurassien de la Serre, 
au N. de Dole. 

Asplenum septentrionale n'a ete observe, jusqu'a present, que sur les 
blocs erratiques alpins (siliceux) du Jura meridional. 

Pour A. Adiantum-nigrum, voy. mes Annot , p. 163. 

Nous engageons vivement nos correspondants a entreprendre, de 
suite, les interessantes recherches recommandGes par M. Christ a 
rattention des botanistes jurassiens. 

Dr A. M. 

III. Renseignements e?ivoyes par 7ios correspondants 
sur les plantes signalees dans les nos 2! et 3 des 

Archives. 

Aux botanistes jurassiens, mentionnes dans le n0 3 des Archives 
(p. 27), notamment MM. Clerc, L. Piguet, Lingot, Durafour et Bru- 
nard, qui nous ont fourni, depuis, de nouveaux renseignements, nous 
avons le plaisir d ajouter MM. : 
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R. Maire, pr^parateur a la Faculte des sciences de Nancy (sur le 
J. sequanien) ; 

Fr. Pourchot, instituteur a Mandeure (Doubs) ; 
H. Cordier, directeur des Ecoles de Mouthe (Doubs); 
G. Gaillard, professeur aOrbe, cant, de Vaud (Suisse) : 
H. Jaccard, professeur a Aigle, cant, de Vaud (Suisse) ; 
Javel, inspecteur des fordts, a Belley (Ain). 
M. Gaillard nous a adressd de nombreuses notes que nous ne pou- 

vons malheureusement pas utiliser toutes dans ce n0, et un intdres- 
sant G. R. d'herborisation au Suchet que nous regrettons viveraent 
de ne pouvoir inserer aujourd'liui. 

Anemone Hepatica L. — Arch. 2» p. 6; 3, p. 28, — J, vaudois : 
C, dans les bois de Pompaples, Ferreyres, St-Loup. Jaccard ; — 
« C. C, k la lisiere sous-jurassique, de 500 a 850 m.; elle depasse 
rare men t cette altitude dans notre contrde ; cependant elle est encore 
C, au-dessus de Premier sur Romainmotier jusqu'S, 1,000 m. A la 
Mathoulaz, au pied du Suchet, il en existe egalement une belle co- 
lonie vers 1,050 m. Pas rencontree a une alt, superieure. Varie a fl. 
roses et 5. fl. blanches (foret de Chassagne sur Orbe, alt. 600 m, ; bois 
d'Agiez sur Orbe, 550 m. ; sur TAbergement au pied du Suchet, 
720 m.). Ces 2 var. sont frdquentes dans les bois de Moiry et Fer- 
reyres au-dessus de la Sarraz, alt. 590 a 700 m. ». Gaillard. —J. 
bugeysien: voy. pour les loc. de Ldaz etde Fitignieu, Soc. bot. Lyon, 
5 dec. 1899, p. 41 ; Soc. natur. Ain, 1900, mars, p. 14. 

IrantMs hyemalis L. — Arch. 2, p. 5; 3, p, 28. — J. vaudois : il 
resuhe des renseignements donnes par MM. Jaccard et Gaillard que 
FEranthis se trouve bien dans 2 stations differentes dans les env. de 
Mathod : « Les stations de Mathod et de Treycovagnes sont absolu- 
ment independantes Tune de I'autre; moi-meme j'ai r£colte la plante 
et a Treycovagnes (vergers) et au chateau de Mathod, qui n'a, en 
reality, de chateau que le nom; Eranthis s'y trouve le long d'une haie, 
au bord de la route d'Yverdon » ; Gaillard (avec carte a I'appui). 
a 11 s'agit bien de 2 stations differentes : celle de Treycovagnes est 
dans les vergers au S. du village ; j'y ai trouve YEranthis en abon- 
dance; » Jaccard (avec carte). 

Corydalis solida Sm . — J. franconien: O dans Prantl, dans 
Schwartz, (seulement sur le keuper etle lias); versant nord du Hes¬ 
se! berg (Besnard), mais est-ce encore du Jura ? (cf. Ber. beyer. boL 
Gess., 1897, p. 102). 

J. souabe : quelques localitCs d'apres Gradmann II, p. 144 : Immen- 
dingen, Tuttlingen, Bronnen, Mariazell, Lichtenstein, Indelbausen; 
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Ulm. — Cory dalis solid a cominence done dansle J. souabeou a Tex- 
tremite meridionale du J. franconien ; 

J. schaffhousien: 0 : — J. argovien R.; — J. bdlois; — J. bernois, a 
Porrentruy ; — J. neuchdtelois et vaudois: 0 ; 

J. montbeliardais: G. (avec C. cava); — J. sequanien : A. G., surtout 
sur calcaires jurassiques (seul); — J. bisontin: A. C., soil avec C. 
cava, par exemple a Nans pres Rougcmont, environs de Besancon, 
etc. ; soitseub comme aArc-et-Senans, etc.; environs de Pontarlier, 
voy. Arch. 3, p. 29, et Courvieres pres de Frasne (Cordier). 

/. salinois: Salins, sur Poupet; en ailant au Gour-de-Conche ; bois 
de Chateau ; bord du bois de Folle, a la Ghapelle, etc. (Babey) ; la 
Chatelaine, pres Arbois (Garnier). — J. ledonien et Rcvermont : en 
general tout le vignoble; Saint-Amour! etc. 

J. bugeysien; voy. Arch. 3, p. 29; de Malbronde a Neyrolles, 
Montanges, lac de Bar (Bernard in H deSt-D. 1837, p. 219) ; et env. 
de Tenay, a la Berottiere (Gheneviere. Soc. bot. Fr., 1876, session, 
p. cxli). — J. dauphinois : Cremieu (Cf. Jacquemet, S. bot. Lyon, 1896, 
Mem. p. 21). — J. savoisien; Vuache (Briquet, p. 72), Saleve, etc. 

C. intermedia Merat? — J. franconien : Waltersberg, Ehrenbtirg 
pres Forcbheim (Prantl, p. 216) ; plusieurs localites dans Ber. bayr. 
bot. Gess. 1897, p. 102, notamment Henfenfeld (Zahn), Siegendorf 
pres Schnaittach, Hobenstadt pres Hersbruck, v. de la Schwarzach, 
Lohgraben, repandu pres de Kleinschwarzenlohr, Sulzburg [Bot. Ver. 
Nurnberg), Goessweinstein (Caflisch),Schottermuhle an der Riesenburg 
(Schwartz); cf. Schwartz, p. 282; 

J. souabe : Wolfsthall pres d'Ehingen ; fond de la vallee de la 
Lauter, pres d'Ulm (Gradmann II, p. 145 et in litt.); 

J. bdlois, vaudois et gessien, voy. Arch. 3, p. 25. 
J. savoisien : Vuache (Briquet, 1894, p. 72). 
Voy. encore la note de M. Audin dans Soc. bot. Lyon, 6 aout 1895, 

p. 49, ou il signale les modifications que subit C. solida en s'elevant 
dans la montagne et qui arrivent a lui donner Faspect du C. fabacea : 
explication de I'indication erronee de cette derniere espece a la Roche- 
d'Ajou, en Beaujolais; cette confusion n'aurait-elle pas ete faite 
ailleurs ? 

C. cava Schw. — J. franconien : repandu (Prantl, p. 215); plus, 
localites dans Ber. bayr. bot. Gess. V, 1897, p. 101 ; commun dans tout 
le Jura (Schwartz, p. 281 et GradmannIu litt.) 

J. souabe: assez repandu dans toute la region (Gradmann II, p. 144 
et in litt.) 

J. schaffhousien: plus local. ! — J. argovien !; — J. bdlois (Hagenb.) ; 
J. monlbeliardais : abondant (avec solida); 
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J. sequanien : parait R. : deux localites dans Renault, p. 74. 
/. bisontin : A. C. (avec solida), Nans-pres-Rougemont; vallee du 

Doubs, Novillars, Morre, Ghaudane, bords du Daubs, etc. (jusqu'a 
Dole, dans le dep. du Jura). 

J. neuchdtelois : CC. par place; — J. vaudois: « GG. le long des 
haies de nos villages du pied du Jura, dans les vergers et speeialemerit 
dans le voisinage des noyers : Baulmes, Fiances, Valeyres-sur-Rances, 
Sergey, Mathod, Orbe, Montchcrand, etc. » Gaillard. 

J. genevois et pays de Gex. Voy. Arch. p. 30. 
J. savoisien : haies au pied du Gd et du Pt-Vuache (BarQ. p. 72). 

Genista pilosa L. — Arch. 3., p. 25. — J. vaudois \ a Indique dans 
le Cat. do Durand et Pitlier, a Montcherand ; je ne Fy ai jamais 
trouve, inalgre les plus minutieuses recherches; par eontre, G. 
decumbens y est commun ; » Gaillard. « Mont-Chatel sur Montri- 
cher (Paris in Bull. Soc. vaud. 1850); » Jaccard. « Assez repandu et 
toujours en assez fortes colonies bicn circonscrites sur les cretes des 
rochers ou dans les paturages rocailleux (lapiaz); je n'en ai jamais 
vu de pieds isoles. On constate G. pilosa dans la ch. du Risoux, a la 
Roche-Breseuche, 1,100 m. I et a la Roche-Ghampion, 1,350 m. ! 
Sur la chaine orientale Noirmout-Montendre, on le trouve au Mt 
Pele, 1,500 in (Mt Sallaz), a la Gomhe-des-Amburnex, a Pre-de- 
Biere et Perrausaz, 1,250 m , et au Mt Chatel 1,400 m. Fleurit des 
les lers jours de juin. » Piguet. — J. bugeysien ; rochers au-dessus de 
Hauteville ; a Virieu-le-Gd, Artemare, Guloz ; Neyrolles, Nantua, 
Ghevillard. Brunard; — voy. Annot. p. 39 ; Viv. Morel. Soc. hot. Lyony 

1896, C. R. p. 22, Mem. p. 15 18 (varietes, rapports avec G.-VUlar- 
siana)] St-Lager, Et. des ft., p. 161 ; Briquet, Vuache, p. 86. 

Primula grandiflora Lamk. — Arch. 2. p. 7; 3, p. 30, 31. — J. 
vaudois: « GG. dans la vallee de I'Orbe; s'eleve sur le Mt de Pre¬ 
mier jusqu'a pres de 1,000 m. et sur les pentes du Suchet dans les 
paturages de la Montagne-Devant, a 1,300 m. Elle est remplacee, a 
une alt. superieure, par P. elatior Jacq. qui se rencontre jusque pres 
du sommet du Suchet One var. de P. grandiflora, a fl d'un bleu- 
lilas impur, dans un petit hois (Botzelet) pres de Mathod. » Gaillard. 

J. bugeysien : « Rernontesur les flancs du Gd-Golombier jusqu'aux 
granges de Layaz, 1,200 m. ; sur la chaine de Mazieres, elle ne re- 
monte pas au-dessus de la ligne des villages de Charancin, Lompnieu, 
Ruffieu, 800 m. ; elle est inconnue sur le plateau du Vely ; au N. elle 
ne depasse pas Hotonnes ; elle est inconnue dans la Combe du Val, 
dans la Combe de la Manche, dans la vallee super, de I'Albarine et 
sur le plateau de Retord ; j'ai trouve, dans les env de Passin, quelques 
pieds de Primula variabilis (P. officinalis Xgrandiflora.) » Brunard. 
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Los hybrides suivants sont indiqu&s, par M. Gaillard, dans le J. 
vaudois : 

P. grandifloraXofficinalis : Baulmes, sous le village, 6^0 m. ; 
Ranees, 600 m.;" Sergey, 615 m.; Orbe, 430 m. — P. datiory< offici- 
mails : Orbe; Montcherand vers 600 m.; Arnex ; Montagne-Devanfc, 
1,220 m. — P. grandi flora x elatior : au-dessus de Baulmes vers 
750 m.; Puisoir, prfes Orbe, 430 m.; la Russille, 750 m. ; Agiez, 
540 m. Gaillard. 

Pulmonaria officinalis L. — Arch. 3, p. 25. — J. vaudois : « Mor- 
mont, pas coramun; Sommet du Mont des Glees, quelques exem- 
plaires, 686 m. » Gaillard. 

P. obscura Dum. — / vaudois : « Tout ce qui est indiqui, dans le 
J. vaudois, com me P. officinalis, appartient a P. obscura, que j ai 
observe a Trelex, Givrine, Gimel, Yens, Ferreyres, vallee du Nozon, 
ravin du Toleure, etc.; » Jacgard. a Bois d'Agiez sur Orbe ; foret de 
Chassagne ; Mormont; Sergey; Bois de Valeyres; les Glees ; pas 
rare. » Gaillard, 

P. ovalis Bast. — « Cest la seule] forme que je connaisse dans le 
Valromey, la Combe du Val et en Retord. » Brunard. 

P. tuberosa Schrank. — J. dubisien : Mouthe, les Rebattoirs, 
Cordier ; — J. vaudois : a Suchet ; foret de Chassagne ; sous le ham. 
de la Russille, au-dessous de Lignerolles, alt. 695 m ; » Gaillard. 
c Nous avons la forme decrite sous le nom de P. angustifolia dans 
Godet; je Pai trouvie dans les pAturages k lappiaz des Grandes-Ghau- 
milles, Perrausai et an Pre-de-Biere, 1,250 m , etc.; et ca et la (Praz 
Rodez, 1,060 m.), » Pigukt. 

(Les articlesconcernant Anemone ranunculoides, Hulchinsia petrsea, 
Thlaspimonlanum, Empetrum, Primula auricula, Cornus mas, Orobus 
tuberosus, Galanthus, Leucoium, Narcissus, Scilla bifolia, Erylhronium, 
FrUUlarial Mmmri, etc. renvoyis au n® suivant.) 

IV. Bibliographie. 

Das Pflanzenleben der Schwaebisghen Alb mit Beriicksichtigung der an- 
grenzenden Gebiete Siiddeutschlands dargestellt von Dr Robert Grad- 
mann. II Ed., 2 vol., I®, Tubingue, 1900. 

DepuisPouvrage elassique deThurmann qui, d'une main de maitre, 
nous a donne un tableau d'ensemble de la vegetation jurassique, les 
etudes sur cettechaiue portaient principalement sursa partic moyenne 
et mcridionale, au point d'oublier a peu pres qu'il y a, au nord du 
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Rhin, un Jura moins riche, parce qu'il est moins eleve, mais unJura 
tres reel, oflVant, avec des variations pen importantes, le caractere 
jnrassique aussi prononce qu'en Suisse on en Franee. 

II fallait un livre aussi soigne et aussi riche en faits que celui du 
Dr Gradmann pour nous apprendrea apprecier le Jura septentrional, 
qui traverse obliquement tout le royaume de Wurtemberg pour con- 
tinner jusquebien avant dans la Franconie bavaroise. Ce Jura s'ap- 
pellel'Alb, nom qui n'a aucun rapport avec le chainon des Alpes ba- 
varoiscs qui ne fait qu'efheurer I'extreme sud du Wurtemberg, a 
TEst du lac de Constance, maisqui proviencpeut-etre de I'aspect blan- 
chatre du Jura, en contraste avec la teinte si sombre de la Foret- 
noire qui s'eleve a peu de distance. 

Le premier volume du livre de Gradmann contient la geographie 
botanique de sa region dans le sens le plus etendu du mot; le second 
donne sa flore, soit renumeration de toutes les especes avec diagnoses 
et cles dicbotomiques. II y a, en outre, une grande quantite d'excel- 
lentes figures. Le livre est destine au clubiste Albisien, mais est, du 
reste, absolument a la hauteur de la science, et suppose done un clu¬ 
biste piulot avance. 

L'inieret du livre, pour le botaniste francais ou suisse, consiste 
principalement en une demonstration fort claire, fort detaillee de la 
continuation des conditions jurassiques vers le Nord-Est, avec des mo¬ 
difications de plus en plus marquees des qifon s'eloigne da vantage du 
centre jnrassique. II est duplus grand interet de voir s'amoindrir peu 
a peu les especes les plus jurassiques, surtout celles des hauteurs, d'en 
retrouver des colonies isolees et inattendues (Anemone navcissiflora, 
Pedicularis foliosa, Androsace lactca) a des altitudes tres faibles, en- 
tourees de vegetaux a peine subalpins, et de voir poindre peu a peu, 
au milieu de la vegetation jnrassique, des plantes Pontiquesouboreales 
qui nous manquent. 

Sans la connaissance de cette chaine de I'Alb, notre geographie bo¬ 
tanique du Jura ne serait qu'un fragment, et nous donnerait une 
idee absolument fausse de la migration de ses vegetaux. 

Voici un apercu tres bref du premier volume de Gradmann: 
La premiere partie s'occupe de la situation et de fextension de la 

region, del'orographie, de fhypsometrio etde la geologic, de la division 
en pence nord-ouest, en plateau central et en pente sud-est; de la me- 
teorologie, et des conditions « edaphiques » (e'est le nouveau terme 
des Allemands pour tout ce qui louche le sol) et hydrographiques. 

La scconde partie traite des associations des plantes : la foret et ses 
types principaux. Ce sont : lebois de Hetre, le bois des gorges, le bois 
montagneux, le « Kleebwald », le bois a bmyeres, la vegetation des 
clairieres, le bois de Chene, de Sapin. 
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Chaque categorie est decrite minutieusementsous tous les rapports : 
c'est le cote forestier, biologique et systematique, qui est tonjours 
traite de front, et le paysage, dans sa physionomie variee, est depeint 
avec soin. 

Do bois, Pauteur descend vers les plantes basses : la vegetation des 
stations xerophiles, rochers et pentes, des stations humides et aqua- 
tiques, etangs, prairies a joncs, stations arrosees par des sources 
vives, plantes flottantes, roseaux; prairies a laiches, tourbieres pro- 
prement ditcs, bords des rivieres, etc. 

L'auteur setend longuement sur la prairie artificielle dans ses dif- 
ferentes categories et sa maniere de culture, fort differente, en partie, 
de celle du Jura meridional ; il passe au champ laboure, aux especes 
cultivees et aux mauvaises herbes des champs, des decombres, jus- 
qiPa celles des vieux murs et des toits. 

La troisieme partie comprend la geographie botanique proprement 
dite : la dispersion et la migration des especes, leurs centres et aires : 
le groupe boreal, mediterraneen. alpin, pontique, atlantique, etc., 
suivi d'une appreciation du rang geobotanique de I'Alb dans son en¬ 
semble. Plus loin, l'auteur jclte un coup d'oeil sur la dispersion des 
especes de I'Alb dans les regions limitrophes, et compare avec son 
dornaine, le Jura suisse le Jura francais, les Sousalpes, les Collines 
Franco-souabes, la Foret-noire, la region basse du Neckar, du Main, 
les collines du Keuper (triasiques), 

C'est cette partie du travail qui attirera tout d'abord Fattention du 
lecteur jurassien, car il contient les faits les plus importants pour lui. 

Avecune science remarquable, M. Gradmann traite ensuite des 
causes de la repartition actuelle des plantes dans le Sud de FAlle- 
magne; il demontre comment les differentes vegetations, dans la 
suite des temps, ont cnvahi, delaisse et derechef envahi les differents 
terrains, etfinit par un apercu geologique en trois periodes : epoque 
cretacGe et tertiaire, epoque quatcrnaire jusqu'a celle de Fagriculturo, 
epoque actuelle. 

Le tout en 400 pages de petit format, le tout bien clair, fonde sur 
des observations innombrables et presque tonjours tres justes. 

C'est assez pour demontrer qu'il faut connaitre ce livre avant de se 
prononcer sur une question quelconque concernant la vegetation de 
notre Jura. 

Dr Chiust. 

Bulletin de la Sogiete des Naturalistes de l'Ain, Bourg-en-Bresse (Ain). 
Nos 1-6; G br. in-12 : 24, 32, 32, 24, 24, 24 p , 1897-1900. 

H0 2 (1898). — P. 21. Durafour : Une excursion au Reculet (15 aout 
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1897); quelques indications doutcuses (Saxifraga ccesia^S. hirculus, 
etc.) on concernant des plantes introduites. 

N0 3 (1898). — P. 8. FJore des environs de Geyzeriat, Drom, Ra¬ 
in asse; — Cize, Napt, Volognat, la Cluse; — Geyzeriat, Drom, 
Simandre, Selignat... Erythronium, Primula grandiflora, Pulsalilla, 
Frilillaria) Mezereum, etc. (Lingot et Durafour). 

P. 9. Florc des alluvions de I'Ain ; — des env. de Saint-Rambert, 
Evosges, Tenay; — des inarais de Golliard et Malbronde, Nantua, 
Pirola uniflora (Lingot) ; du Reculet; — P. 10, flore de I'Avocat, etc. 

P. 18. Lingot : Les plantes des environs de Nantua ; noinbr. obser- 
vat., notammentsur Pulsalilla, Arabh muralis, Viola slricta, Hieracium 
villosum, Pirola uniflora, Pinguicula grandiflorag etc. 

N0 4 (mars 1899).— P. 12. Lingot. Plantes des environs de Nantua 
(suite) : Erinus, Daphne cneorwm, Erythronium, Frilillaria, etc. 

N0 5 (novembre 1899). — P. 8. Flore des env. de Virieu le-Grand, 
RutFieu, la Rochette, le Vely, Hauteville. 

P. 15. Blind et Lingot. Herborisation sur la Haute chaine ju- 
rassique de I'Ain, les 14, 15 et 16 juillet 1899: tres interessant G. R. 
d'excursion a la Faucille, au Montrond, au Golomby de Gex, et le 
Gret de la Neige ; obs. sur Erucaslrtmiobtusangulum, Veronica aphylla 
(cf. Michalet!), Sanicula europea (limite altitud.), Arenaria ciliata, 
Arabis cenisia, Pinguicula grandiflora var. pallida, var. juratensis, 
P. alpina, Gnaphalium silvaticum ou norwegicum ?, etc. 

P. 20. Lingot. Complement a la flore de I'Ain: nombr obser., no- 
tamment sur : Turritis glabra, Senebiera coronopus, Ilhamnus alpina, 
Rosa spinosissirna, Angelica silveslris var. monlana, Rubia peregrina, 
Asperula galioides, etc. 

N0 6 (mars 1900). P. 8. Lingot. Flore du Revermont, Geyzeriat, 
mont July, etc. : nouv. loc. pour Rubia peregrina, Senebiera, Spar- 
tium, Rhamnus alpina, etc. 

P. 14. Brunard. Complement A la flore de I'Ain, stations nouvelles ; 
plus. loc. nouvelles pour des especes interessantes, surtout dans le 
Valromey, la chaine du Grand Colombier, etc : Hepatica, Teucrium 
scordium, Narcissus incomparabilis, Erythronium, Orchis fuscus, etc. : 
quelques indications paraissent se rapporter a des plantes introduites 1 
(.Ranunculus Thora, Saxifraga hyp no ides ^ Leontopodium.) 

Dr A. M. 

Le Gerant, J. Dodivers. 

BESANCON. — TYP. ET LITH. DODIVERS. 
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L ; tioamaux renseignements sur 
le programme des Archives. 

Le programme developpe dans le n0 1 des A rchives, plusieurs des 
articles publics dans les n08 suivants, nolamment notre premiere 
note sur leslimites de la flore jurassienne et Tanalyse de Fouvrage de 
M. Gradmann par le Dr Christ, devaient suffi -e, noussemble-t-il, pour 
donner au lecteur une idee exacte du but que nous poursuivious ; 
leur publication prouvait deja que les Archives ne se bornaient pas a 
enregistrer de monotones enumerations de localites, mais qu'elies 
6taient ouvertes a toutes les questions de biologie et de g^ographie 
botanique int6ressant les plantes de la region jurassienne ; il parait 
cependant que notre but n'a pas et6 compris ainsi par tout le monde ; 
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une Revue parisienne W, en signalant rapparition de notre modeste 
feuille, a eru spirituel d'ajouter « qu'elle va faire lajoie des collec- 
tionneurs ! » ; cette boutade, outre qu'elle caracterise inexactement 
notre oeuvre, semble parler avec un dedain injustifie des naturalistes 
amateurs, des coilectionneurs ; nous ne partageons pas cette maniere 
de voir ; sans les coilectionneurs, beaucoup de rccherches, notam- 
ment celles con.cernant la repartition geographique des etres, la geo- 
nemie en un mot, ne pourraient etre entreprises, fautede materiaux; 
on doit, au contraire, considerer les coilectionneurs, comme de mo- 
destes mais tres utiles collaborateurs; et au lieu de dedaigner leur 
concours, il faut les aider de nos conseils, les encourager, les diriger 
dans la voie de I'observation scientifique, pour qu'ils arrivent a four- 
nir des renseignements exacts et utilisables. 

Si, jusqu'a present, nous avons insiste surtout sur les questions de 
localit6s etd'habitatdes plantes rares ou a dispersion irreguliere de 
la flore jurassienne, c'est qu'il est necessaire, avant de se livrer a des 
rccherches synthetiqucs, d'avoir des donnees exactes et precises etnon 
des indications vagues et approximatives sur la repartition deceses- 
peces dans toute Tetendue du Jura; mais nous appellerons bientot 
rattention des botanistes jurassiens sur un certain nombre d'autres 
recherches a entreprendre, par exemple sur la vegetation des marais 
tourbeux et des tourbieres, celle des lacset la biologic des plantes la- 
custres, la flore des eaux courantes, le plancton de nature vegetale 
(phytoplancton), la repartition et les limites des essences forestieres 
et de la flore qui les accompagne, I'etude des especes qui trouvent 
dans le Jura I'extreme limite de leur aire de dispersion ; cettederniere 
etude est fort interessante ; outre I'interet qu'il y a a donner avec 
precision les limites de la zone habitee par la plante, on sait qu'a la 
peripherie de son aire de dispersion, Tespece prend souventdes ca- 
racteres particuliers qui donnent naissance a des formes locales ou 
climateriques plus on moins eloignees de la forme type habitant le 
centre de Faire ; les recherches de M. de Wettstein sur les Euphraises 
et les Gentianes, celles de M. Rickli sur les Dorycnium, particuliere- 
ment sur la forme septentrionale [D. juranum!) du D. herbaceum, sont 
fort instructives: nous en entretiendrons nos lecteurs, en leur signa¬ 
lant les plantes qui se comportent ainsi dans le Jura, comme les 
Saxifraga sponhemica, Lathyrus Baahini, Tclephlum Imperati, etc. 

(A suivre.) Dr Ant. M'. 

(I) Remedies Revues cl1 IIistoire naturelle, ISjuin 1900, p. 187. 
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II. Observations sur la Flore de la Cotiere de I'A in 
et de ses environs. 

On appelle Coliere de I'Ain un chainon do bas coteaux qui longent 
la rive droite de la riviere, en courant dans une direction sensiblo- 
ment Nord-Sud, du village deVarambon a celuide Loyes. A Varam- 
bon, I'Ain decrit un coude brusque; sa rive droite, en amont de ce 
premier village, cst formee par 1'aboutissement sud des collines du 
Revermont. A Loyes, c'est au contraire la Cotiere qui fait un coude 
brusque et s'infl6chit sur Lyon, pendant que I'Ain se prolonge dans 
sa direction anterieure. 

La Cotiere de T Ain est, en realite, le bourrelet Est du plateau de la 
Bresse; mais la flore du chainon-limite differe notablement de celle 
du plateau, a cause de Texposition, du voisinagedu Bugey et surtout 
de la nature du sol de la Cotiere qui est calcaire, au moins sur les 
pentes quibordent immediatement la riviere de I'Ain. 

La rive gauche de I'Ain (opposee a la Cotiere) est Taboutissement 
d'une plaine restreinte, qui va de I'Ain aux derniers contreforts du 
Bugey. Dans cette plaine infertile, les terrains vagues abondent, fre- 
quemment inondes paries crues de I'Ain et de ses delaisses. C'est la 
flerre classique des plantes adventicesamenees soit par I'Ain, soit par 
les vents, soit par la grandc ligne P.-L.-M qui traverse la plaine de 
part en part . Cette plaine depend, pour une petite partie, des communes 
de la rive droite de I'Ain ; I'autre partie est partagee entre les com¬ 
munes de la plaine elle-meme etcelles du Bas-Bugey. 

Les communes de la Cotiere forment des longeoles perpendiculaires 
a la riviere ; la largeur dans le sens de I'Ain est quatre a cinq fois 
moins considerable que la longueur. Au point de vue de la flore, ces 
communes se repartissent en quatre zones tres distinctes. 

I. Sur la rive gauche de I'Ain, zone de terrains vagues ou « brot- 
teaux »; sol calcaire ; flore erratique et semi-montagnarde avec ele¬ 
ments locaux interessants. 

II. Au pied du coteau, sur la rive droite, zone calcaire (zone A); 
flore presque identique a celle du Sud du Revermont. 

III. A mi-coteau, commence I'argile (zone B); la flore se rapproche 
de celle de la Dombes. 

IV. Enfin, les communes ontsur le plateau un hinterland (zone C) 
dont la flore estde tout point comparable a celle des parties seches du 
plateau dombiste. 

Les deux zones les plus interessantes, sous le rapport de la flore ju- 
rassique, sontla plaine et la zone A de la Cotiere quipeuvent etre con- 
siderees comme des dependances naturelles de la Flore du Bugey. 
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Void un certain nombre d'observations sur les plantesde la Cotiere 
et de ses environs ; nous avons suivi I'ordre de rexccllcnte Flore de 
Gariot et Saint-Lager, le mdmiecum dcs bolanistes do notre region. 

Adonis aulumnalis L. La plaine (Ambronay, Amberieu, etc.), C. 
A. flam me a Jacq. Id. AG. 
Ranunculus fluilans Lamk. L'Ain a Neuville-sur-Ain. 
R. gramineus L. La plaine, G. 
PulsaliHa rubra Lamk. La Plaine, a Varambon Ambronay, Cha- 

teau-Gaillard. AC d), 
Thalictrum lascrpiiiifolium. La plaine, AG. 
Aconilum Napellus L. La plaine; Pont-d'Ain, Longeville 1c Genoud, 

AR. 
Cavdamine impatiens L. S'6tend jusqu'en Revermont; Pont-d'Ain 

(clos des Missionnaires) ; abonde en Bas-Bugey. 
Hesperis matronalis L. Cette plante du Bugey se retrouvo a Pont- 

d'Ain (var a fleurs rose vif), Gevrieux (fleurspresque blanches), etc.; 
an bord de TAin. 

Erysimum cheiranthoides L. RR, sur la Cotiere; route de Pont d'Ain 
a Varambon (1893.) 

Sinapis nigra L. La plaine, AC. 
S. incana L. Id. (Amberieu-en-Bugey), R.; adventice ? 
Alyssum beugesiacum Jord. La plaine, CC (loc. classique.) 
A. incanum L. Fugace; brotteaux k Pont-d'Ain (1898); adventice! 
Bimutdla Icevigata L. La plaine, CC. 
Neslia paniculata DC. La plaine, AC. 
Rapistrum rugosum All. La plaine, CC; parfois adventice sur la 

Cotiere. 
(Helianthemum vulgare fait d^faut dans la plaine, surla Cotiere, etc.) 
H. obscurum abonde. 
H. canum Dun. La plaine, CC. 
Polygala amarum G. G. La Cotiere (zone A), a Varambon (route 

de Ghalamont); decouvert cette ann^e ; peut-etre adventice. 
P. auslriacum Granz. La plaine, k Ambronay, R. 
Parnassia palustns L. L'binterland de la Cotiere, ft la Blauchere 

(commune de Priay.) 
Gypsophila saxifraga L. La plaine, la Cotiere (zone A), jamais zone B. 

(1) Je dois montionner ici qu'en r^ponse a ma demande de renseignements 
sur les Pulsatilles. M. Lingot m'a indiqud Puls rubra a tMteau-Gaillard sur 
la rive gauche de I'Ain. — dans les paturages de Giron, pres Gharnoz.— et dans 
la plaine d'Ambronay, pres la Graviere et pres du Vorget; M. Brunard me I'a 
aussi signalee a Chazey-sur-Ain; on la trouve, du xeste. deja iudiqu6e, sur les 
bords de la riviere d'Ain, par Dumarche (Cat. msc. n0 659), au commencement du 
siecle. Dr Ant. M. 
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Gypsophila muralis L. La Coliere (zone B), quelquefois zone A, 
Saponaria ocymoides L. G aux bords de 1'Ain. 
Silene dicholoma Ehrh. Un pied dans les brotteaux de Pont-d'Ain 

(1895) ; adventice. 
Aisine Jacquini Koch. La plaine, CG. 
Linum gallicum L. La Gotiere (zone B) ; Varambon, au Prousl, R. 
Malva aice'ah. GG la Gotiere, la plaine, rhinterland. 
M moschata L La Gotiere RR (Varambon ) 
Althcea hirsuta L. La Gotiere, la plaine, AG. 
Hypericum humifusum L. La Gotiere, G. 
H. montanum L. Id. AG. 
H. hirsutum L. La Gotiere, la plaine, C. 
H. pulchrum L La Gotiere, G. 
Genista pilosa L. Bords deTAin, AG. 
Ononis Columns All. La plaine (Ambronay, an fort Sarrazin, etc.) 

AG. 
Trigonella nionspeliaca ct Erpum Erviiia devicniient iiitronvables 

dans la plaine. 
Viciavaria Host. La Gotiere (zones B ct C), G. 
V. dumctorum et Lathyrus silveslris parfois adventices surla Gotiere. 
Coronilla minima L. La plaine, CG. 
Spircea Filipendula L. Ga et la dans la plaine ; adventice a Varam¬ 

bon (Gotiere, zone A.) 
Onothera biennis L. lies de I'Ain, C. 
Peplis Porlula L. L'hinterland, eaii Maussent (commune de Varam¬ 

bon), limite extreme ; nul sur la Gotiere. 
Illecebrum verticillatum L L'hinterland, a la Blanchere (commune 

de Priay), limite extreme; nul sur la Gotiere. 
Sedum sexangulare L. La plaine, G. 
S. maximum Sut. Parfois adventice sur la Gotiere. 

(A suivre.) H. de Boissieu. 

III. Herborisation printaniere au Suchet. 

Hier, j'ai fait une course au Suchet, la deuxieme de cette an nee, 
en passant par Montcherand et Lignerolles. 

Entre Orbe et Montcherand, je note en passant : 
Conringia orientalis Rchb , Ajuga reptans x genevensis, Anchusa 

officinalis L. et Geranium lucidum L ; Ornilhogalum nutans L. 
abonde dans un verger au dessous du village. Plus haut, soit a la li- 
siere des bois et des pres ou dans de petitcs clairieres, toute une col¬ 
lection d'Orcto, parmi lesquels le militaris L. et le purpurea Ends, 
nesont pas rares. Bien plus rare, YOrchis spuria Rchb. (0. militaris X 
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illustres botanistes franc-comtois ; il a explore surtout les montagnes 
du Jura franco-helvetique; il s'est occnpe de toutes les branches de 
la botanique, mais surtout des Champignons dans letude desquels il 
devint un maitre inconteste ; d'une complaisanceinepuisable, il a pro- 
digue, pendant plus de 25 ans, le secours de ses connaissances spe- 
ciales en mycologie a de nombreux botanistes ; parmi ses publications 
concernant le Jura nous rappellerons : Cat. des Mousses, Sphaignes el 
Hepatiques des env. de Montbeliard (1869), Champignons du Jura et 
des Vosges (avec 23 suppl. 1870-1899) et de nombr. renseignements 
consignes dans les publicat. de M. Contejean, etc. Des notices ont ete 
publiees par M. Boudier, dans le Bull, de la Soc. myco'og. de Fr. 
(1899, p. .i21), — M. Ferry dans la Revue mycol. (oct. 1899, p. 114), 
— Dr Magnin dans la Soc. d'Emul. du Douhs (10 fev 1900 ) 

V. Andrews. — Ne a Heidenheim (Baviere), dans le Jura franco- 
nien, le 19 juin 1817 ; pharmacien a Fleurier (canton de Neuchate'), 
de 1840 a 1896; decede a Clarens (canton de Vaud), le 19 mars 1900. 
Volkman Andresea 6te un explorateur infatigable et souvent heureux 
d'une partie des chaines jurassiennes mais surtout un enthousiaste 
ami de la nature et un horn me de coeur, genereux et devoue. En 1837, 
il herborisait deja avec Lesquereux; plus tard, il fournissait des ren¬ 
seignements a Thurmann, a Godet, pour la Phytostalique (1849, t II, 
p. 12, 279) et le SuppL d la Fl. du Jura (1809, p. 48 etseq.j ; il assis- 
tail, en 1869, a la session de Pontarlier et y donnait un interessant 
Apercu sur le Jura [Bull. Soc. botaa. de France, 1869, sess , p. xix), 
ou il signalait les rapports du Jura franco-helvetique avecleJ. souabe 
(voy. Arch, n0 3, p. 23). Parmi ses decouvertes, nous rappellerons le 
Lathyrus heterophyllus au Cernil, le Bhododend. [errugin., 1'Arnica, le 
Lycopod. alpinum (1867) au Chasseron, le Saxifraga opposilifolia a la 
Dent-de-Vaulion, etc. Dans le courant de novembre dernier, comme 
s'il eut pressenti sa fin prochaine, V. A. voulut revoir quelques-uns 
des botanistes qui Tavaient visitc a Fleurier ou qui avaient parcouru 
avec lui ses cheres montagnes : vers le 15, il passait a Dijon et Autun 
chez M Genty etle Dr X. Gillot; lei 8 et le 19 j'avais le plaisir do le 
recevoir a Besancon etde causer avec lui do notre derniere course au 
Chasseron, du choeur entonne en arrivant au sommet avec I'ami 
Meylan (de la Chaux) .. et des projets formes pour les annees sui- 
vantes. projets qui ne devaient plus ser^aliser! — Le Rameau de Sa- 
pin a publie une excellente notice de V. A. (avec portrait), due a la 
plume de M. Favre (leravril et lermai 1900, p. 14-19.) 

Dr Ant. M. 

Le Gevanty J. Dodivers. 
BESANCON. — TYP. ET UTH. DQDIVERS. 
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uniflora, P. media, Genista proslrata, Gentiana asclepiadea, G. oblusi- 
folia, Utricularia intermedia, Pinguicula alpina, Thesium humifusum, 
Th. divaricatum, Typha media, etc. 

V. bibliographie : Nouvelles Notes sur la Flore de la valUe de Joux, par 
M. S. Aubert ; — Flore de France, t. VI, par MM. Rouy et Gamus. 

L Informaliom. 

Le Clubjurassien et le Rameaa de Sapin. — Dans sa derniere reu¬ 
nion, quiaea lien le 17 juin, a la Fernie Robert (Creu-du-Vcnt), 1c 
Clubjurassien, — cette vaillante association de jeunes gens et de natu- 
ralistes^ dont nous voudrions voir des sections on des groupements 
analogues se former dans de nombrcux points du Jura frauco-hel- 
vetique, — a bien voulu s'engager a collaborer aux rechcrches quo 
las Archims ont entrcprises sur la Flore jurassienne. 

En annoncant cettte resolution, le Rameau de Sapin, par I'organede 
son redacteur, le professenr F. Tripet, donne d'excellents conseils 
t destines It oricnter les clubistes dans leurs rechcrches. II s'agit, 
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» dit-il excellemmentjd'iadiquer, pour chaque espece, sa distribution 
» horizontale et verticale ; en ce qui concerne la premiere, il faut men- 
j) tionner toutes les stations dans lesquelles la plante a ete trouvee, sa 
» frequence plus ou moins grande, son habitat, la nature du sol, I'e- 
» poque de sa recolte, etc. Quant a raltitude, on pent la determiner 
» an moyen d'unaneroidc portatif, avec une approximation de 10 me- 
» tres, cequi suffit amplement, ou avec la carte au 1/25.000 de I'E. M. 
« federal » (N0 de juillet 1900, pp 26, 28.) 

Nous adressons nos plus chaleureux remerciemcnts au Club juras- 
siea et au prol'esseur F Tripet pour le concours pr^cieux qu'ils yeulent 
bien apporter aux Archives. 

Revue des Revues d'Histoire naturelle. — Dans le dernier n0 des Ar¬ 
chives, nous avons proteste contrela forme uu peu trop humouristique 
que cet interessant Recueil avait donnee a raunonce de notre publi¬ 
cation ; nous sommes heureuxde trouver dans le n0 du ler juillet 1900 
(p. 208) des renseignements complementaires qui donneront aux 
nombreux lecteurs do la Revue une idee plus exacte du programme 
et du but des Archives ; nous remercions notre confrere, M. H. Gou- 
pin, d'avoir consacre un long paragraphe a notre modeste publication. 

Dr A. M. 

II. Observations sur La Flore de la Cotiere de I'Ain 
et de ses environs. 

(Suite et fin.) 

Torilis nodiflora Gaertn. Laplaine, AG ; la Cotiere (zone A). 
Tordylium maximum L Da plaine, AG. 
Seseii montanum L Le Uevermont, a Saint-Martin-du-Mont, Pont- 

d'Ain, G. 
Fcenicuhim officinale All. Pont-d'Ain. 
BuniumveriiriUatum GG. La Cotiere (zones B et G), AG. 
Hydrocotylr culrjaris'L. La plaine, a Longeville. 
Galium siivaiicum Bois a Varambon, etc., G. 
Valerianella Morisonii DG. Plaine d'Ambronay, B, mais vraimcnt 

spontane ; sc reproduit; n'cst ce pas une nouveaute pour I'Ain ? 
Scabiosa luc'da Vill. Loca'is^e dans la plaine, au lieu dit « dans 

Tile » (communa d'Ambronay). Meme localisation pour Artemisia 
virg'ala, Allium pulcheltum, Stipa pinuata. 

Cirsium oleraceum Scop. Pont-d'Ain, pres du chemin de fer (abon- 
dant); une seule colonie ! 

J'ai trouve dans la plaine, a Longeville, un seul pied d'un Centau- 
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rea adventice que je crois efcre le C. diffusa var. brevispina Boiss., et 
qui ressemble absolument a la plante appelee par MM. Coste et 
Sennen C. peregrina (C. diffusa X paniculata). Voir Bull. Soc. botan. 
de France, 1898. 

Stenactis annua Nees. La plaine, R.; adventice et fugace ! 
Aster brumalis Nees CG dans la plaine ; vient par colonies. 
Senecio aquaticus Huds. La plaine, GG. 
S. erraticus Bert ? La plaine, R 
S. erucifolius L. CCC., partout. 
S. Jacobceus L R. ! sur la Cotiere. 
S. flosculosus Jord. Gdans la plaine. 
Doronicum cordatum Lamk. Une localite disjointe existe a Baellas, 

en pleine Bresse (De la Teyssonniere). 
Matricaria chamomilla L. G. sur la Cotiere (zone C). 
Lactuca virosa L. Pont-d'Ain, R 
Prenanthes purpurea L. Une colonic stable existe a Varambon 

(Cotiere, zone B); se reproduit. 
Plerotheca nemausensis Gass. La plaine^ CGG; la Cotiere, AG. 
Hieracium staiicifolium Vill. La plaine, G. 
Scorzonera hirsuta L. La plaine, G. 
Primula acaulis Jacq. CCC en Bas-Bugey; presque nul sur la 

Cotiere ou je nele connais qu'a Druillat (un pied ?) ; abonde en Re- 
vermont (Pont-d'Ain, etc.) 

P. etoiorJacq. La Cotiere, CGG. 
Samolus Valerandi L. La plaine, a Longeville. 
Erythroca ramosissima Pcrs. La Cotiere (zones B et C) AG. 
Datura talula L. Decombres a Varambon : fugace; reparait apres 

plusieurs anneesde disparition. 
Gratiola officinalis L. La plaine, a Longeville. 
Linaria simplex DC. Ambronay, Pont-d'Ain AG. 
Pedicularis palustris L. L'Hinterland, a la Blanchere (commune de 

Priay). 
Veronica montana L. Varambon. 
V prostrala L. La plaine, GG; var. a fl. roses, AG. 
V. filiformis DC. Pont-d'Ain, etc. AG. 
Salvia glutinosa L Abonde sur la Cotiere. 
S. verlicillata L Fugace ; la Valbonne ; existait jadis dans la gare 

de Bourg. 
Hyssopus beugesiacus Jord. La plaine, CGG. (loc. classique). 
Slachys arvensis L. La Cotiere (zones B etC), AC. 
Daphne Mezereum L. Parfois adventice dans les bois de la Cotiere 

etles brotteaux de Varambon. 
Chenopodium murale L. La plaine, AG. 
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Chenopodium ambrosioideum L. Varambon, auxCarronnieres, AC.; 
subspontane ! 

Tiiesium humifusum DC. CGC dans la plaine; se retrouve surla 
Cotiere (zone A); deeouverle de M. I'abbe Fray (i\ 

Convailaria Polygonatum, nul surla Coliere; C, multiflora, abon- 
dant. 

Leucoium vernum L. La Cotiere (zone A) ; une forte colonie, a 
Priay, an lieu dit « a la Poype ». 

Allium carinatum L. Plaine d'Ambronay, R. 
A. pulchdlum Don. Id. (voy. plus haul). 
A. schocnoprasimi L. Id., C. 
A. fallaxDon. La plaine, CGC. 
Orchis pyramidalis L. La Cotiere (zone A) ; une colonie nombreuse 

a Varambon. 
0. galeatusPoix. Varambon, C. 
0. aiatus Fleury. Priay, a la Blanchere, au milieu de 0. Mario et 

0. laxiflorus. 
Ophrys fuciflora Rchb. AC. aux environs de Varambon. 
0. muscifera Huds. Id. 
0. aranifera Huds. C. 
0. apifera Huds. AR. 
0. anthropophora L. AC. 
Epipactis lancifolia DC. AC. 
E. ensifolia Sw. AC. 
Spiranlhes autumnalis Rich. AG. 
Arum italicum Mill. C. sur la Cotiere; aussi repandu que l'A.-ma- 

culatum. 
Juncus tenageius L. La Cotiere (zoueC) ; Varambon, au Maussent 

(limite extreme.) 
Carex nitida Host. La plaine CG; se retrouve sur la Cotiere, mais 

R. 
C. maxima Scop. Pare de Varambon. 
C. pilulifera L. La Cotiere (zone C). 
C. brizoidca L. Id. (zone B). 
C. humilis Leyss. La plaine, C. 
C. paradoxa Willd. La plaine, la Cotiere, AR. 
C. Davalliana Sm. L'Hinterland de la Cotiere C. 
Blechnum Spicant Roth. Varambon (bois des Brosses); Gevrieux, 

Bubelanne ; dissemind sur la Cotiere et dans I'Hinterland. 
Equisetum hyemaieL, La plaine, C;adventice surla Cotiere (zone A). 

H. DE Boissieu. 

(1) Voy. plus bas une note sur les Thesmm. 
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ill. Plantes nouvelles pour la Flare du Jura 

Thesium humifusum DC. —Sous-Jura bugeysien: plaiae alluviale 
de TAin, sous Ambronay (abbe Fray), de Neuville sur-Ain a Chazey 
(H. de Boissieu.) 

Glyceria loliacea Godr. — /. bugeysien : prairies du bord septen¬ 
trional du lac des Hopitaux (Brunard et Lingot, 3 juin 1900) : e'est 
une plante nouvelle pour le departement de 1'Ain et pour le Jura; 
elle penetre cependaut dans la region sous-jurassienne de la Haute- 
Saone, a Cubrial, etc. et pres de Textremite meridionale du Jura, 
dans risere, a Voreppe. 

SisyrincMum bermudianum L. — Cette Iridee americaine, accli- 
matee et devenue abondante dans quelques localites de TEurope, 
d'abord dans I'lrlande occidentale (cf. More Journ. of. Bot1873), 
puis, plus recemment en Allemagne, a ete trouvee, en abondance, 
dans les pres marecageux de Passin, localite du Valromey, dans le 
Jura bugeysien, par M. Brunard, en 1899 et 1900. 

IV. Localites nouvelles pour des plantes jurassiennes. 

Erysimum virgatum DC. — Jura neuchdtelois : descend, depuis 
le Creu-du-Vent, dans les graviers du bord du lac de Neuchatel 
(Sire, Soc. helvel. des sc. natur., juillet 1899.) 

Trifolium hybridum L. — J. vaudois ; Le Chasseron (Dr Cornaz) ; 
La Chaux d'Auberson (Ch. Meylan 1899, in. litt. 12 sept.) 

Dryas octopetalaL. — J. gessien: la Faucille (Lingot, 15 juillet 1899). 

Pirola uniflora L. — Aj. a mes Annot. p. 82 et 171 : Gouet suppl. 
p. 26 ; — J. vaudois: bois des Chaumilles dans le val de Joux (Genty) ; 
— J. bugeysien : vallon du Vaud, versant meridional des Monts d'Ain 
(Lingot, 1898.) 

P. media Sw. — Aj. a Annot. p. 82, 171 : vaudois, le Chasseron 
(Ch. Meylan, 1898.) 

Saponaria .ocimoides L. — J. vaudois : remonte sur les bords du 
lac de Joux, cote S. 0., tournee a TE. : Roche-Fendue, Pre Lyonnctj 
Rocheray, le Sentier; pres de Sechey (S. Aubert.) 

Genista pedunculata L'H^rit. (G. prostrata Lamk.) — J. vaudois : 
nouv. loc. pres de Sainte-Croix, sur le molasse (Ch. Meylan, juillet 
1900.) 
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Arctostaphyllos alpina Spr. — Jura vaudois ; retrouve au Mont 
Tendre (Aubert, juin 1900). 

Primula grandiflora Lamk. — Cf. Arch. p. 7, 8, 30, 31, 32; aj. 
pour/, vaudois : remonte le versant oriental de rAiguille-de-Beaul- 
mesjusqua 1,400 m. (Guendet, d'Auberson, sec. Gh. MeylanlV 

Gentiana acaulis L. — /. neuchdlelois: descend a la base du Chas- 
seral, a 800 m. d'alt., dans les maraisentre Lignieres et Nods (Tripet, 
Soc. neuchdl. sc. nat. 19 mai 1899.) 

G asclepiadea L. — /. poniissalien : Bois de la, Nation, a 1,100 m. 
d'alt., entre les Fourgs (France) et FAuberson (Suisse) (Guendet, sec. 
Meyean oct. 1897 ) 

G. obtusifolia Willd. — /. bugeysien : les Monts d'Ain (Prudent, 
Soc. hot. Lyon, 1897, 8 juin, p. 16). 

Utricularia intermedia Hayne.— Aux loc. donneesdans notre note 
[Soc. bot. Lyon, 22 nov. 1898), aj. J. vaudois : tourbiere de la Vra- 
connepres Sainte-Groix, ou il est tre^ abondant (Gh. Meylan, 1898; in 
litt. 12 sept. 1899.) 

Pinguicula alpina L. — /. bugeysien : en montant du Ghi let de la 
Joux au Gret de la Neige; sur le somn?et du Gret (Lingot, 15 juil. 1899). 

Salvia glutinosa L. — /. vaudois: Aiguille de Beaulmes (Guendet). 

Cerinthe alpina Kit. — J. vaudois : apropos de 1'indication decette 
plantc a I'Aiguille de Beaulmes (Arch. n0 5. p. 51), ilconvient depre- 
venir que M. Guendet Yy avail deja obsorveo anterieurement! (Gh. 
Meylan, in litt. 1898 ! et 1900) 

Thesium humifusum et divaricatum. — Dernierement, M I'abbe 
Fray decouvrait sous Ambronay, dans la piaine allnviale de I'Ain, 
— plaine que nous rattachons a la region jurassienne,— le rare 
Thesium humifusum DC. M. H de Boissieu, en me confirmantcette 
decouverte (cf. Arch. n0 6, p 50), emettait rhypolhese que c'etait pro- 
bablement cette plantequi etait indiquee, sous le nom de Th. divarica¬ 
tum Jan , sur les bords de FA in, de Pont d'Ain a Thoirette, par 
consequent en plcine region jurassienne (cf Gar et Saint-Lager, 
p. 718). 

Le Th. divaricatum Jan. se trouvc, en cflet, dans notre region, sur- 
tout, sur les coleaux bien exposes, par exemple sur la Coticre de la 
Dombes, depuis Trevoux, La Pape!, Miribel 1, Beynost!, Montluel ! 
jusqu'a Varambon, ou M de Boissieu vient de le constater, puis dans 
le Jura bugeysien, par exemple, sur les cotes de FAin, a Thoirette (Mi- 
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chalet !) les coteaux de Rossillon, do Belley (Gariol), et dans ]*ile cal- 
caire de Gremieux pour le J. dauphinois 

M de Boissieu m'ecrit b ce snjet: « Th. humifasum continue sur 
les bords de i' Ain, an moins jusqn'a Gliazey-sur-Ain, od il devient tres 
rare;j'enai trouvei^z pied dans le fameux brotteau qui donne: Onosma 
echioides, Convolvulus canlabricus, Heli.chi'ijsum Slcechas. — Th. divari- 
caium continue le long de la Cotiere jusqn'a Varambon (abondant an 
lieu dit: le broiteau da Moulin, sur la rive droite de la riviere); il n'y 
a done pas rernplacement d'une espece parl'autre, dans la partie sep- 
tentrionale de la Gotierc, mais coexistence des deux; Th. humifu- 
sum recherche les plaines ensoleillees ; Th. divaricatum, les coteaux et 
le has des coteaux, en sommc des endroits ombrages ; Th. divaricatum 
existe certainement de la Pape a Varambon (et probahlement plus au 
nord); Th. humifasum, de Ncuville-sur-Ain aGhazey, dans la plaine. » 

Betula intermedia Thorn — J. vaudois : a dte retrouve en 1899 et 
1900, dans la partie S. W de la tourbiere du Senticr, en plusieurs 
pieds hauts de 1 m., Tun portantdes chatons (S. Aubert). 

Typha media DG [T. Schullleworthii K. et S J — J. bugeysien: a 
Brenod, dans la Grand-Gouille (Brunard, 19 juillet 1900 !) 

Fougeres. — Plusieurs formes interessantes, envoyees par nos cor- 
respondants, notamment par MM. Garestie, Linoot, etc , sont a I'e- 
tude; nous leur consacrerons un article dans le prochain numero des 
Archives. 

V. Bibliographic. 

S. Aubert. Nouvelles notes sur la Flore de la vallee de Joux (Bull, 
de la Soc. vaud. des sc. nat., 1899, t. XXXVI, n0 135, p. 16 a 22) dj. 

A. Localites nouvelles pour: Viola arenaria DG., esp. nouv pour 
le Jura suisse, signalee deja dans le J. francais (Thoirette ?, Golom- 
bier de Gex !), trouvee par M. S. A. au Mont-du-Lac, type et var ru- 
pestre Schmidt: pi. indifferente a la composition chimique du sol ? 
faire analyse du sol! — Salix rcticulala L., paturage du Couchant, 
1.140 m. : (S. A et Piguet) — Veronica fruticolosa, mont Sallaz et 
cretes au-dessus des Beguines, 1,500 m., — limile septenti ion. jurns- 
sienne; (S. A. et Piguet). —Lycopod. innndatum L., tourb. des Pts 
Plats, 1,300 m.; —Lyc. Selarjo, plus, tourb.. et Mont Tend re 1,600 m.; 
— Lyc. clavalum, Grands Plats-, 1,250 m.; — L. annotinum, G. foret 

(1) Voy. aussi S. Aubert, Notes sur quelques plantes rares ou non signalees 
de la vallee de Joux (dans Bull. Soc. mud. des Sc. nab, 1897, n0 125;. 
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du ftisoux, jusqu'a 1,420 m„; tourb. du Gampe, 1,030 m.; pied de la 
Dole, 1,550 m.; — Carduus Personata, eboulis du Couchant, des Be- 
gj/ines, Seche des Amburnex ; — Epilobium aIsinefolium Vill., plus, 
loc ; — Pulmonaria montana Lej., plus. loe.; ne serait-ce pas P. tube~ 
rosa Schrank ? cf Dcjr. et Pitt, supplt. p. 449 ; — Senecio campestris 
DG., lapiaz des Pr&s-de-Biere: — Ulricularia intermedia Hayn., auc. 
litde I'Orbe, au Sentier; Meylan, cf. Annot. 1 p. 265 ; Soc, bot. Lyon% 

22 nov. 1898, p. 42); — Listera cor data R. Br,; — Blechnum Spicant 
Sm. — Slreptopm amplexifolius DC. Sainte-Groix (Mkylan) ; le Ri- 
soux; lemont Sallaz; — Veronica montana I —Epipogon apfiyllum 
Sw., foret du Garroz, 1,250 m.; — Nigrilella suaveolens Vill., Mont 
Tendre, 1,500 m.; — Pirola uniflora L. bois des Ghaumilles, Genty.; 
— Epipactispalustris Cr.: — Tofteldia^ greve du lac de Joux ; —- Teu- 
crium Chamcedrys L.; — Epilobium letragonum L.; — Heleocharis 
acicularis R. Br.; — Gagea lutea Schult. 

B. Observations interessantes sur ; I.a Flore des creux-a-neige, p. 
19, 21: Streptoptus, Soldaneila alpina, etc.; — La Flore des lapiaz, 
p, 16, 21, 22 : Senecio campestris^ Daphne cy/grum. Genista pilosa. Am- 
mom alpina et narcissiflora, Cerinthe alpina, etc.; —la Flore des cou¬ 
loirs, p. 20 : cf. Dent-de-Vaulion, couloir a Dryas, Pinguicula al¬ 
pina, etc.; — Finfluence des chalets, p. 20 : Gagea lutea; — de I'aUi- 
tude, p. 18. 

Rouy et Camus, More de France, t. VI, 1 vol., 489 p.;.Paris, 
Rouy, Camus, Deyrolle, juin 1900). 

Plusieurs genres tres importants sont traites dans le nouveau vo¬ 
lume, qui vient de paraitre, de la Ft. de Fr,, les g, Rubus, Rosa^ Po- 
fenfllla, Alchimitla et Prunus; les botanistes jurassicus auront it les 
consulter dorenavant, soit pour les caracteres et la d^TOmination des 
formes si nombreuses qu'ils renferment, soit pour I'Gtude de leur dis¬ 
tribution geographique et leur extension dans le Jura. Nous y revien- 
drons plus tard ; relevons cependant dSjk, des aujourd'bui, quelques 
indications floristiques : p. 162, Geum intermedium Ehrh. (G* urbano 
X rioa'e), aux Entreportes pres Pontarlier (Mouiulefarine in herb, 
Rouy), nouv. loc. a ajouter a celle de Mazieres, dans le Bugey; — 
p. 235, remarquons que Polentilla supina croit dans la region 6m- 
sanm du deparlenient du Jura, mais n^ppartient pas a la flore de la 
region (naturclle) jurassienne, etc, 

Dr A. M. 

Le Gerant, J. Dodivers. 

BESA.NCON. — TYP, ET UTU, DODIVERS, 
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I. Informations. 

Nouvel appel aux botanistes jurassiens. — Les recherches que 
M. Christ, dans un n0 des Archives (n0 4, p. 35), demandait d'entre- 
prendre sur les Fougeres du Jura n'ont pas encore doune de resultats 
bien satisfaisants; nous faisons done un nouvel et pressant appel a 
nos corresponlants, en les priant derechorcher particulierement : les 
stations des Asplenum fontanum, A. adiantum nigrum, Aspidium cris- 
ialumj A. aculeatum et lobatum, Polypodium serratum Willd., etc., les 
diverses formes et varietes que presontent les Asplenum fontanum, A. 
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Rutamuraria, Aspidlum Filix-mas, etc., et les autres Fougeres signa- 
lees par M. Christ dans la noterappelee plus haut. 

Nous enumdrons plus loin mi certain nombre d'especes estivales 
et automnales, dontla dispersion dans le Jura est mal connue; nous 
les recommandons aussia rattention des botanistes jurassiens. 

Carles phylostatiques; appel aux fores Hers. — Une question de 
phytostatique du plus grand interet est I'etablissenient des Carles 
botaniques forestieres el agricoies et specialement de la carte phytosta¬ 
tique du Jura M. Flahaut s'occupe trfcs activement, depuis plusieurs 
aunees, de la partie concernant la France meridionale, et il en a pu- 
blie deja des fragments interessants, accompagnes de notices tres ins- 
tructives d). 

Plus pres de nous, M. Audim, de la Societe botanique de Lyon, conti¬ 
nuant les recherches que nous avions commencees dans les monta- 
gnes du Beaujolais et du Lyonnais (2), et que noire depart nous 
a force d'interrompre, vient d'organiser une enquete dontles resul- 
tats serviront a Fetablisseinent de VAtlas p/ujlostatique de cette re¬ 
gion (3). 

Pour le Jura, nos etudes sont deja assez avanc6es; mais il reste 
encore d'assez nombreuses lacunes a corn bier avant de pouvoir dres¬ 
ser une carte detaillee, a une echelle sufFisante, surtout avec Fadjonc- 
tion du Jura suisse et du Jura allemand. Or, les agents de Fadminis- 
tration desforets pcuvent aider tres etFicacement les botanistes dans 
ce travail, les lirnites de plusieurs essences forestieres correspondant 
ordinal re men tit des zones de v6g6tatioo naturelle. 

Dans le prochain n® des Archioes, nous leur proposerons un pro¬ 
gramme detaille, specialement approprie a chacune des zones du Jura ; 
ce programme comprendra particulierement : A, le trace, sur la 
carte, de la repartition des hois et des forets, dans leur oantonnement; 
B, le trace des lirnites inferieure et sup6rieure, des diverges essences 
forestieres ; C. Fetude de la llore sylvatique et de la repartition de 
ses especes earacteristiques, notamrnent de certaines plantes associees, 
telles que le Buis, la grande Gentiane, etc ,dont la distribution geo- 
graphique est interessante a noter cxactement; D, Fetude des formes, 
varietes, anomalies, lusus, monstruosites, que certaines essences, 
comme le S ipin, FEpicea, prescntent assez frequemment et sur les- 

(tj Voy. notaramenl Sue. but. de France, 1801, t. XX.VIII, session, p. xxxix; 
1MJI, t. XL I, session, p. lvi ; 0. 11. A cad. sc., 2! tiec. 1801; Ann. de Geograpliie, 
15 oct. 1800, 15 juil. 180T etc. 

(2) La vegetation du Lyonnais, 1880, 510 p., avec 7 cartes donl 0 coloriees. 
(3j Soc. 0ot.de Lyon, 1808, 1899, 1900, not imment 5 decembre 1899, p. 40, 



- 63 - 

quelslesbotanistes et les forestiers suisses viennent de publier des 
travaux interessants (1). 

En attendant, et a I'appui de uotre demande, nous reproduisons 
ci-dessous, le vceu que le Congrhs international de sylviculture a 
emis, a la suite de la lecture d'un memoire de MM. Guiffroy et 
Leveille sur cc sujet : 

« Le Gongres err-et le voeu que les administrations forestieres 
fassent dresser des cartes orographiques botanico-forestieres indiquant 
les aires de dispersion des diverses essences forestieres, afin de facili- 
ter aux proprietaires le choix judicieux de ces dernieres, lors des plan¬ 
tations et des reboisements. Le mode de representation qui a paru le 
meilleur est celui par teimes plates avec des points pour indiquer les 
localites ou I'espece n'est pas indigene. » (Le Monde des plantes, 
ler juillet 1900, p. 41.) 

Com me on I'a vu plus haut, le concours que nous demandons aux 
forestiers est moins special que celui reclame par le vceu du Gongres 
de sylviculture ; il le complete au profit de la phytostatique pure. 

Quant a la representation graphique, la meme note que nous pu- 
blierons dans le prochain n0 des Archives indiquera notre maniere 
de voir sur cette question et le procede auquel nous nous sommes 
arrete dans I'etablissement de la carte phytostatique du Jura, pro- 
cede qui n'est qu'une modification legeredes teintes conventionnelles 
adoptees par M Flahaut; mettant de c6t6 toute question d'amour- 
propre, nous n'avons pas hesite a abandonner les teintes admises par 
nous primitivement, bien qu'elles fussent mieux en harmonie avec 
les particularites de la flore jurassienne, pour adopter celles em¬ 
ployees par M, Flahaut dans les parties deja publiees de sa carte, de 
facon a n'avoir, pour Yensemble de la carte de France, qu'un procede 
de representation a peu pres uniforme. 

Institut botanique de Besancon. — Les collections de Flnstitut bota- 
nique de FUniversite de Besancon viennent de s'enrichir, grace a la 
liberalitede M. Contejean, de I'important herbier de I'ancien pro- 
fesseur de FUniversite de Poitiers. On salt que M. Gontejeau a ex¬ 
plore pendant de longues annees notre Jura montbeliardais et bison- 
tin et que 1'etude de sa Flore a toujours ete, malgre ses occupations 
professionnelles, la nature differente de son enseignement, Fobjet de 

(l) Schroeter, Ueber die Vielgertaltiglmt der Fichte (Picea excelsa), Zurich, 
130 p., 37 fig.; — Rameau de Sapin, observ. de MM. Pillichody, Moreillon, 
Biolley, etc. 1896, nos 8 et 9; 1900, n0 8, etc. — Yoy. aussi les forestiers francais : 
L. Brknot, Remarques sur deux var. d'Epiceas (Paris, Expos, univers 1878); — 
Sci-lisfer, I/Epicda pleureur et TEpicea de Siberie (Ann. forest1895, p. 529); 
— J. Gochon, Observat. inedites (in litt. 1899, 1900); — Cuif, idetc. 
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ses predilections (0. Son herbier, renferme dans 60 epais cartons, 
contientun pen plus de 4,500 especes, principalement du Jura, puis 
des Pyrenees, de I'Ouest etdu Midi. Les recoltes de Reverchon dans 
les Alpes Irancaises, la Corse, la Sardaigne, la Crete et TEspagne y 
sont au complet. Tousles echantillons, quelle qu'en soitla provenance, 
sont fort bien prepares; enfin ils sont tons empoisonnes au sublime. 
Cet herbier, reuni a ceux de Michalet, de Jouffroy, Blanche, Paillot, 
Flagey, fonne une co'lection unique de plantes franc-comtoises, qui 
serait compfete, si elle comprenait I'hcrbier de Grenier, egare dans les 
collections du Museum d'Histoire naturelle de Paris ! 

Nous sommes heureux de porter cet acle degenerosite a la connais- 
sance des botanistes jurassiens et d'en remercier notre excellent con¬ 
frere, M. Contejean, dans nos Archives. 

Dr A. M. 

II. Recherches a faire en ete et en automne. 

Clematis vitalba L. — On manque de renseignements sur 3a limite 
superieure delaClematite dans une partie du Jura ; cette limite parait 
ne pas depasser 850 m. dans le Jura dubisien et juranien G), mais se 
relever beaucoup dans le Jura meridional : cf. Vuache= 1,100 m ? 
Dauphine — 2,000 m. 

Lepidium graminifolium L. — Parait limits au Jura meridional, 
— partie inferieurede la vallee de TAin, Bugey, bassin du Leman ; 
on ne lesignale pas (ou seulement comme RR et tres probablement 
adventice) dans les deptf du Jura et du Doubs ; quelle est sa limite 
septentrionale exacte? 

Ononis natrix Lamk. — Jura meridional, Bugey, bassin de Belley, 
Valromey, etc., surtout dans les eboulis, les alluvions glaciaires cal- 
caires ; pas de localites indiquees dans les depart18 du Jura et du 

(1) Yoici les principales publications de M. Gontejean concernant la Flore du 
Jura: 

Enum. des pi. des em. de Montbeliard (Soc. Emul. du Doubs, 1853, p. 1-112 ; 
1854, p. 38-175, avec carte geologique et phytostatique; 1856, p. 15-42). 

Note sur qlq. pi. rares ou critiques de la Flore montbeliardaise (Soc. Emul. de 
Montbeliard, 1864). 

Troisieme Suppl.dla Flore de Montbeliard (Soc. Emul. du Doubs, 1875, p. 172- 
206). 

L'Elodea canadensis a Montbeliard (Soc. Emul. de Montbeliard, 1880). 
Encore un mot sur la Flore de Montbeliard (Id. 1882). 
Revue de la Flore de Montbeliard (Id. 1892) 1 vol. 8°. 284 p., 
(2) Voy. Thurmann, Phyt., II, p. 15; Gontejean, Montbeliard, 1892, p. 101; Ma- 

gnin, Annot., p. 11, etc. 
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Doubs (1); rechercher sa limite septentrionale dans les vallecs du dep1 

dft I'Ain et dans les montagnes, ou elle remonte assez haut; recher¬ 
cher aussi les variations, les formes locales dues aux variations dans 
la teneur en carbonate de calcium du sol; cf. experiences de G. Bon- 
nica: formes calcicoles, formes calcifuges? etc. 

Senecio Fuehsii Gmel. et S. Jacquinianus Rchb — On sait que ces 
deux formes voisines (-) sont inegalement distribuees dans le Jura ; 
5. Jacquinianus predominerait dans le J oriental et septentrional, 
S. Fuchsii dans le J. meridional; les deux formes peuvent du reste co- 
exister (notamment dans le J septentrional et le J central); enfin, on 
observe aussi des varietes de passage entre les deux ; voy. Gillot 
Herb. J. central, 1891, p. 30 83; A. Magnin Annot p 75; 11 est en¬ 
core temps de faire des recherches sur ces differents points. 

Hieracium staticifolium Vill. — Eboulis calcaires du J. dauphi- 
nois, savoisien et bugeysien ; n'atteindrait pas le dep1 du Jura;ou 
s'arrete-t-il le long du front oriental (cf Tboiry!), dans la Valserine 
(cf. de Ghezery a Lelex !), dans la vallee de I'Ain (cf. Thoirette!), dans 
le Revermont (?), etc. 

Hieracium Jacquini Vill. — En parcourant les belles illustrations 
de I'ouvrage de M. Gradmann sur la flore de I'Alb de Souabe (3), 
j'avais ete frapp£ des differences presentees par la figure de YH. mu- 
rorum (II, p. 367), avec le port que cette espece revet dans notre re¬ 
gion, et des analogies de cette figure avec certaines formes de H. Jac¬ 
quini Or, je lis dans la Revue de la Flore de Montbeliard de M. Conte- 
jean (1892, p 180), a propos de //. Jacquini : « M. Quelet a trouve une 
quantite de formes interrnediaires entre cette espece et le fl. muro- 
rum; si elles ne sont pas dues a 1'hybridation, peut etre fandrait-il 
reunir les deux plantes. y> 

II semble que c'est en s'avancant vers le N. du Jura, que ces res- 
semblances ou ces formes de passage s'accentuent; nous ne les avons 
pas observees dansle J. meridional ou les deux especes nous out ton- 
jours paru tres differentes Tune de fautre : nous serious bien recon- 
naissants a nos correspondants de nous donner des eclaircissements 
sur ce point. 

Calamintha Nepeta Clairv. — Encore une plante meridionnle a re¬ 
chercher dans le Bugey, le Revermont, etc ; voy. Annot., p. 112. 

(1) Voy. Annot., p. 41. 
(2) S. Jacquinianus ditfere de S. Fuchsii par les lignes saillantes de ses tiges, 

dues a la decurrence des feuillesf, les feuilles superieures, auriculees, plus ou 
moins embrassantcs ; finvolucre plus allonge, cylindrique, a bractees plus elroi- 
tes et plus longuement acuminees, etc. 

(3) Voy. Archives, n0 4, p. 41. 
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III. Localites nouvelles pour des especes jurassiennes. 

Thesium humifusum DC. (nouvcaux renseigncments sur le) — 
Voy. Arch, n0 6, p. 57. — Jura bugeysien : Th. humifusum a ete deja 
mentionne par MM Huteau et Sommier dans leur Cat. des pi. de 
I'Ain, 1894, p. 148, « a St-Germain-en-Bugey Getle indication- 
manquant de precision, j'ai dernande des renseigncments a notre 
confrere, M. Sommier, qui me repond : « LeSt-Germain dont il s'a- 
git est celui du canton de Belley, c.-a-d. St-Germain-les-Pai'oisses; 
1 indication nous a ete fournie par M. Jacqnemin, ancien professenr 
au lycee de Bourg. » II est necessaire de verifier si le Thesium de 
St-Germain-les- Paroisses est bien le Th. humifusum et non le Th. 
divaricatum qai est indique dans plusieurs localites da bassin de 
Belley. 

Cystopteris montana Link. — J. vaudois : avec le C. fragilis, mais 
en touffes separees, dans la petite gorge- du Bi-b!anc, val de Joux 
(Gh. Meylan, aont 1900); determination de M. Christ (in litt* 
aoiit 1900); cette espece n'est signalee que dans quelques localites du 
Jura, le Reculet (Creu d'Allemogne), a la Faucille, la Dole, leCreu- 
du-Vent, les Cotes-dn-Doubs, la Hascnmatt, le Jura souabe, etc. 

Polypodimn vulgare L. forma attenualum b prionodes Aschers. 
(Gf. P. serratum Woll. non Willd.) — Jura juranien : AllonaL pres 
St-Amour, fentes des rochers calcaircs, alt. 400 m. (Garestie, juillet 
1900); —J. bugeysien : vallee de TAin, au-dessus de Poncin, cal- 
caires jurassiques, alt. 270 m. (Magnin et Lingot, 20aout 1900). II ne 
faut pas confondre cette forme du Poly podium vulgare avec la sous- 
espece P. serratum Willd., forme meridionale (region mediterra- 
neenne et atlantique)^ sur laquelle M. Christ appelait I'attention 
dans un n0 precedent des Archives (n0 4, juin 1900, p 36.) Le P. ser¬ 
ratum Willd. se distingue des formes et des varietes du P. vulgare 
type par « ses frondes beaucoup plus larges, d'un decimetre et plus, 
ovees-deltoides, a tissu plus charnu, se fanant vers la fin de fete, a 
nervures partagees 3 a 4 fois ; par les faisceaux du stipe separes ; les 
sores tres grands, de couleur orange ». (Christ, Foug. des Alp. mar., 
1900, p. 2) ; cf. Aschers. Syn dcr Mittel. Flora, I, p 97. Le P. vulgare 
f. prionodes Aschers. forme le passage au P. serratum? ses faisceaux 
ne se reunissent que dans la moitie superieure du petiole ; les seg¬ 
ments sont profondement denies et les nervures se divisentS fois! 
C'est probablement a cette forme qifil faut rapporter le P. vulgare 
var. serratum Willd. des floristes lyonnais, (cf. Gariot et Saint- 
Lager, p. 956) qui findiquent dans plusieurs localites de YAiu, de 
Ylsere et de la Savoie. 
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IV. Contribution a la Flore du Mont-d'Or, 
du Mont-Tendre et du Val-de-Joux. 

M. Leopold Piguet, du Sender (Val de Joux, canton de Vaud? 

Suisse), me communique laliste suivante de plantes nouvellea ou 
pares pour la region, ou observees en dehors des limites altitudinales 
indiquees par les floristes. 

« Mont-d'Or : Hieracium lanatnm, rochers, partie N. (L. Leresche, 
du Sender), RE ; 

Sorbus hybrid®, Sedum reffexum (L. Leresche), Cerasus Pad as, en¬ 
viron, 1,250 m. ; 

Acer campestre, 1,150 m ; 
Cynoglossum montanum, base des roehers, R. ; 
Carduus Per sonata. Campanula latifolia, Barisia alpina, Orchis al- 

bida, base des roehers. 
Mont-Tendre : Viola cacarala (1887), en Druchaux, env. 1,500 m.; 
Senecio FucMi, 1,550 et 1,600 m.; 
Cerasus Padus, aux Amburnex, 1,300 m.; 
Adoxa moschakllina, env. 1,550 m. (et a la Dent-de-Vaulion, dans 

les roehers, a env. 1,400 m.) 
Sagne-du-Sentier : Belula intermedia, 4 pieds (1899), signales a 

M. Genty et indiques a M. Aubert (L ; 
Scheuchzeria palustris (1896), avec M. Bazot de Dijon (-) ». 

L. Piguet . 
Cette note coutient sept plantes qui n'etaient pas indiquees au 

Mont d'Or, par Grenier ; Cerasus Padus, Sorbus hybrid®, Sedum re- 
flexum, Hieracium lanatum, Cynoglossum montanum et Orchis albida. 
— Pour Cerasus Padus, aucune indication de localites aussi elevees 
ne se trouve dans Godet, Ghenieh, etc.; ce dernier dit meme (p. 202) 
qu'il est « diss6min6 entre le vignoble et les sapius » ; et Micualet 
(p. 142), qu? cc il napparait pas dans la region elevee » ; Durand et 
Pjttier I'avaient d'abord indique com me nul dans le Jura vaudois 
(p. 101); mats dans les Add. (p. 415), on voit que M. Corei:von i'a 
observe au Marchairuz, par consequent a rakilude et non loin de la 
station des Amburnex on M. Piguet I'a constate a son tour. Dans les 
chaines calcaires du Jura ou, en fait, C. Padus est moins frequent que 
dans les regions siliceuses, il est ntile de noter la nature chiuhque du 
sol de la station ; voy. nos Annot., p. 48. — Sedum reflexum croit 
ordinairemjnt a des altitudes plus basses : « r gion des vi0iies uu- 
dessus de laquelle il s eleve pen * (Gren., p. 275); « dispersion mal 

(1) Voy. Arch, n0 6^ p. 59. 
D6ja iadique par Leresche (Due. el Pitt. p. 308). 
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connue » Dur. et Pitt. (p. 141). — Rieracium lanatum, espece me- 
ridionale, quine depasse pas le Bugey (cluse de Saint-Rambert, Mon- 
tanges) et le Saleve et qu'on a trouvee aecidentellement plus an N., 
par ex. a la Chatelaine pres Arbois, on il a ete tres probablement in- 
troduit? Voy. Hetier, Annot., p. 214 — Pour Acer campestre, 
Grenier et Mighalet ne rindiquent qu1 au-dessous des sapins; cepen- 
dant, Dur. et Pitt, le mentionnent, mais R., dans la zone alpestre du 
Jura vaudois (p. 76). 

Signalons encore, tout particulieremenfc, Viola calcarala, qu'on 
n'avait pas encore observee, dans le Jura, au nord de la Faucille 
(Jura gessien, Ain.) 

Pour Senecio Fuchsii, voy. plus haut, p. 65. Dr A. M. 

V. Bibliograjjhie. 

F. Corboz. Flora aclensis ou Cat. des pi. croissant sur le territoire 
d'Aclens [Bull, de la Soc. vaad. des sc. nalui\\ 5e partie, t. XXVI, 
n0 136, p. 170-197; 1900) (0.   

Ce fascicule renfernie des indications floristiques sur : 1°, une partie 
de la zone vaudoise sous-jurassienne, particuliereraent le territoire 
d'Aclens situe entre la base du. Jura et la Venoge ; 11°, la partie vau¬ 
doise des chaines du Jura, comprise entre la Dent de Vaulion et la 
Dole, notamment la foret de Petrafelix, le col de Molendruz, la 
Saboterie, le Mont-Tendre, le Marchairuz, le Val de Joux, le Noir- 
mont, I'Arziere, la Gevrine, Saint-Cergues, le Vuarne, et plus bas, 
Moulin Born a, la Sarraz, sur la Praz, etc. 

Gette derniere partie nous interesse tout particuliereraent; nous y 
relevons, comme indications nouvellcs : Hepalica triloba var. rosea, 
bois sur Moiry ; Erophila verna var. prcecox Jord., den\ le chat, de 
la Sarraz; Rosa alpina var. globosa, avec les var. lagenaria et pyre- 
naica (deja dans Dur. et Pitt.), de St-Cergues a la Dole ; R. rubella 
Sm., a la Dole; R micrantha var. nemorosa Lib., de la Saboterie a 
Molendruz; R. pomifera Herrm., au-dessus de La Praz; R. tornen- 
tosa Sm., subglobosa Sm., et f. cristata Christ, R. glauca var. compli- 
cata et myriodonta Christ, a Molendruz ; R, ferruginea Vill , Vuarne, 
Molendruz; var. hispidula1 a Molendruz;/!. cauina var. sphoerica, 
Vuarne; Gnaphalium silvalicum var. Kinseleana Schultz, a la Dole; 

[La fuiau prochain numero ) 

(1) Les autres ])arties out paru dans le meme recueil : I, 1887, n0 95; II, 1893, 
n0 111 ; HI, 1895, 11° 118 ; IV, 1898, n" 131  

Le Gerant, J. Dodivers. 
BESANCON. — TYP. ET LITII. DODIVERS, 
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I. Informations. 

Correspondance. Echanges. — Les Archives etant distribuees chaque 
mois a plus de 250botanistes, forestiers, insLituteurs, agronomes, etc. 
de la region jurassien ue, allemande, suisse et francaise, pen vent uti- 
lement servir a les nicltre en relations, a inserer les demandes de- 
change, les oblata on les desiderata de nos eollaborateurs ; rinscrlion 
de ces demandes sera faite dans le prochain numero qui suivra leur 
reception pourvu qu'elles parviennent avant le 25 du mois. 

Sous la rubriquc « Correspondance on r^pondra aux demandes 
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de renseignements des lecteurs des Archives n'exigeant pas une ro- 
ponse immediate ; la determination des echantillons qni nous seront 
envoyes sera suivie de renseignements pins on moins etendus sulvant 
I'interet que ces plantes presenteront pour ia phytostatiqne juras- 
sienne. On recommande, pour eviter les frais de re tour, d'envoyer 
un echantillon muni d'un numero d'ordreet des indications ordinai- 
res (station, localite, altitude, nature du sol, etc.), dont on conservera 
un double muni du meme numero et des memes indications. 

Le destinataire de la reponse sera designe, suivant son desir, par 
son nom, on ses initiales on un psoudonyme. 

Carte botanique, forcsliere et agricote du Jura. — L'abondance des 
matieres nous oblige a renvoyer a un autre numero des Archives les 
considerations generates que nous voulions donner d'abord sur les 
zones de vegetations du Jura et les precedes de representation gra- 
phiques que nous avons adoptes. Aujourd'hui, pour aller an plus 
presse, nous demanderons tout specialemcnt a MM. les agents des 
administrations forestieres, suisse et francaise, a quices Archives sont 
envoyees, de vouloir bien figurer sur les cartes ci-ineluses, les ren¬ 
seignements demandes ci-dessous (0. 

Renseignements communs a toute la region. 
Limites du Cheno (autant que possible, crayon vert); Ghenepe- 

doncule (fond ou croix vert fonce; Chene a fruits sessiles (fond ou 
croix vert clair). 

Limites du Hetre (hachures orange); comment se comporte-t-il ? 
Dans certains points (Suisse, C6tes-du-Doubs, bassin de Belley, etc.), 
il forme des associations distinctes, ou une zone tres nctte, entre le 
Chene et le Sapin ; mais dans la plus grande partie du J. francais, le 
Metre est toujours plus ou moins associe au Sapin; variations rapides 
dans la repartition relative de ces deux essences, etc. 

Limites inferieures (et superieures) du Sapin, Abiespectinata (bleu 
clair), et de LEpicea, Picea excelsa (bleu violace); melange du Metre 
et du Sapin (fond bleu, raye orange); melange de Sapin et Epicea (fond 
bleu, rave violet). 

Rccherches accessoires ou speciales d certaines regions du Jura. 
Presence de la Bruyero (croix rouges); — de la Grande Fougere, 

Pteridium aquilinum (cercles rouges). 
Gliataigneraics (croix rouges sur fond jaune). 
Presence de la GdeGeutiane, Gent, lutca (croix bleu (once). 

(I) Ces cartes sont des caiques simplifies de rElat major francais an 1/8QOOO0 

et de t'Etat-major suisse au 1/100000°; il suftit de superposer cqi caiques aux 
cartes memes pour y ligurer exactement les traces demandes. 
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Forets clairier^es, paturages a Grande Gentiane (fond bleu clair 
avec croix bleu fonce). 

Dans le J. ledonien, 'bisontin, etc.; paturages sleriles, a touffes de 
Genets, sur les lers plateaux, zone du Ghene (londvert clair avec cer- 
cles vert fonce), — sur les 2es plateaux, zone du Sapin (fond bleu clair 
avec cercles bleu fonce). 

Dans le J. central: plateaux a Sagnes, Tourbieres (fond violet avec 
traits vermilion interrompus): — tourbieres immergees (fond violet, 
borde et raye de traits horizontaux vermilion); tourbieres emergees, 
supra aquatiques, hochmoore (fond violet borde et rayede traits ver- 
ticaux vermilion); Pin des montagnes ou des tourbieres, Pinus mon- 
tana, uliginosa, uncinala (croix vermilion sur fond violet ou non). 

; J. septentrional: noter avec soin tous les crets a Buis (fond jaune, 
croix vertes). 

J. occidental: noter ou s'arrete I'Aubour, Cytisus Laburnum (croix 
iaune orange). 

Dr Ant. M. 

II. Comjilements et rectifications a des notes jgavues 

dans les Archives• 

Renseignements fournis par MM. William Barbey; de Valleyres- 
sur-Rance, canton de Vaud (Suisse),— Sam. Aubert, instituteur au 
Sentier^, val de Joux (Suisse). — Brunard, instituteur a Sothonod, de- 
partement de TAin, — Lixgot de Peronnas, pres Bourg (Ain). 

Clematis vitalba L. — Yoy. Arch, n0 7, p. 64. — J. vaudois, etc. ; 
« CL vitalba, commune dans le bassin de I'Orbe, la lisiere sous-juras- 
sique et le Jorat. Parait manquer a la valleede Joux et s'elever moins 
haut dans le Jura que dans les Alpes. — Var. chrysostemon, imme- 
diatement sous Bretonniercs, dans une haie au bord de I'ancienne 
route; 12 juillet 1889 (Signe) docteur J. Moehrlen, Orbe >. Commu¬ 
nication de M. W. Barbey. — Cf. Dur. et Pitt. Rbgions sous juras- 
sienne, jurassienne moyenne (400-700m), AC. 

Viola calcarata L. —■ Yoy. Arch, n0 7, p. 67, 68. — Jura vaudois : 
cc Le 11 juin 1872, nous avons, avec M. Edouard Fatio, trouveune 
colonie d'une vingtaine de lleurs en descendant de la Dole sur la 
Yasserode, au N. de la Faucille. Les exemplaires sont deposes dans 
1'herbier de Valleyres. William Barbey. Yalleyres, 12 sep- 
tembre 1900. » 

Renseignement interessant sur Textension de cette plante alpine 
dans les chaines jurassiennes ; rappelons que Thurmann ne la con- 
naissait pas au N. du Colombier-de-Gex \Phyt. II, 40, d'apres les in- 
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dications de Babey) ; cf. Godet, Gben., etc. Reuter Tindique plus 
tard, tres peu plus an uord, sur les paturages eleves au-dessns de la 
Faucille [Cat. 2e ed , p 30); cf, Godet, Suppl. 1869, p. 25, etc. Dim. et 
Pitt, no la mentionnent pas dans le J. vaudois [Cat. et Suppl. 1887) 
quoique la locality trouvee en 1872, par MM. Barbey et Fatio appar- 
tiennent bicn a cette dition ; la Vasserode est a 5 kilom. (en ligne 
droite) an N. de la Faucille et a 1 kil 1/2 au S. de la frontiere du can¬ 
ton de Vaud ; mais le point ou V. calcarata a ete rencontre (en des¬ 
cendant de la Dole a la Vasserode) parait bien etre sur territoire 
suisse ; quoiqu'il en soit, la decouverte de M. Piguct montre que V. 
calcarata remonte la haute chaine du Jura encore plus au nord, jus- 
qu'au Mont Tendre. Dr A. M. 

Ononis natrix Lan-k. — Voy. Arch, n0 7, p. 64. — J. idanien : 
Revermont, cc dans le vallon de France, pres Meillonnas, bien spon- 
tane ! » Lingot, sept. 1900. — G'est actuellement la loc. la plus sep- 
tent. que nous connaissions pour la falaise occidentale du Jura ; 
Dr A. M. 

Betula intermedia Thorn. — Voy. Arch., n0 6. p. 59; n0 7, p 67. 
Note rectificative de M. Aubert. A propos des indications de ce rare 
hybride dans la tourbiere du Senticr, nous apprenons de M. Sam. 
Aubert que les pieds auxquels il est fait allusion dans la noteinseree 
aux Arch, n0 6, p. 59, ont ete trouves par lui, sans indication de la 
part de personnc et que d'autres exemplaires avaient ete rencontres, 
par lui egalement, deja en 1896 (le 6 octobre). 

Sisyrinchium bermudianum L. — Voy. Arch, n0 6, p. 57. — 
M. Brunard m'ecrit an sujet de cette plante : a Elle occupe une station 
de quelques centaines de pieds dans un pre marecageux, parmi les 
Jones etles Garex, a 2 kil. de toute habitation. 11 resulte de la petite 
enquete que j ai faite moi-meme et avec I'aide de mon collegue que cette 
plante fleurit et se reproduit chaque annee, depuis plus de dix ans, 
dans ce pre, a Passin ; que la plante n'a pas ete apportee par lesfu- 
mures et qu'elle ne vient d'aucun jardin environnant. » 

Glyceria loliacea Godr. — Voy. Arch, n0 6, p. 57. — L'examen 
queje viens de faire de rechantillon recolte par MM. Brunard et 
Lingot, vers le lac des Hopitaux, m'a permis de m'assurer qu'il s'agit 
du Festuca pratensis var. pseudololiacea Fr. (ou F. pralensis A genuina 
b subspicala Ascherson Syn. 11, p. 503, 1900) ; cette var. ressemble 
beaucoup au Glyceria loliacea (cf. Gren. et God. FL de Fr. Ill, 
p 581, 582) et,s'en distingue par ses epillets, courtement mais nette- 
ment pedicelles. B \rey a indique G. loliacea dans le Jura, a Salins; 
mais cette indication, reproduite par Miciialet (Fl. Jura, p. 321) a-t- 
elle ete verifiee ? Dr A. M. 
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Asplenum adiantum-nigrum L. — Jura bugesien: Revermoat, sur 
la roche calcaire de Cuiron (Lingot, 10 juin 1900); bords da Vaud, 
de St-Martin a Meyriat (Brunard,. juillet 1900). Nous rappclons que 
M. Bayoux I'a trouve, dans le Jura bisontin, sur le bord d'un che^ 
min, an milieu du bois de Bregille, pies Besancon; cf. Annot. 
p. 163; on I'a encore indique dans quelqucs autres localites juras- 
siennes; les echantillons que j'ai vus provcnant do ces stations cal- 
caires sont de petite taille : 10 a 15 cent, de longueur, sur 4 cent, de 
larg. a la base ; le sol n'a pas encore ete analyse. 

Cystopteris montana Link. — Voy. Arch, n0 7, p. 66. — Jura vau- 
dots, aj. (a la. loc. du Bi-Blanc) : le Mont Tendre, versant nord, 
1500nl; le Noirmont, 1400™;— J. gessim on gcnevois, aj. aux loc. 
connues deja du Reculet et dela Faucille, le Golombier de Gex (Sam. 
Aubert, 1900). 

111. Localites noavelles jjour des ^planles jurassiennes. 

Communications de MM. Aubert, Brunard, Carestic, Durafour, 
Lingot, Piguet, Pourchot. (Voy. Arch., p. 27, 28, 38, 71.) 

Anemone ranunculoides L. — Arch. p. 25. — Jura dubhien : Pros 
sees, bords du Doubs et buissons, foret d'Essermey, avril 1900 
(Pourchot) ; — /. idanien : bords du Rhone, Collonge, Leaz 
(Durafour] ; — sommet du Grand Golombier (Brunard) ; cf. deja 
Gar. ! 

Ranunculus Thora L. — Arch. p. 51. — J. idanien : station de 5 a 
6 metres carres, surle versant occidental et ami-cote du premier ma- 
melon, au nord de la Croix du Grand Golombier (Brunard). 

Aconitum Napellus L. — J. idanien : vallee de la Valserine, I elex, 
Seplfontaines, G. (Durafour). 

Cardamine amara L. — J. idanien : v. de la Valserine, Lelex, C. 
(Durafour). 

Draba muralis L. —J. idanien : bords de la route entre Port et 
St-Martin du-Fresne, mai 1900 (Lingot) — Ge serait la localite la 
plus septcntrionale du Jura pour cette plante, qui n'etait pas signa- 
lee auN. de la ligne Amberieu-Saint-Rambert-Virieu-lc-Grand? 

Thlaspi montanum L. — J. dubisien : pres sees du plateau de Fay, 
bois etrochers de Champvermol, av. 1900 (Pourchot); — J idanien 
montagne de Ghamoise, pentes entre la Cluse et St-Martin-du-Fresne, 
mai 1900 (Brunard et Lingot). 

HutcMnsia petrcea R. Br. — Arch. p. 8, 30. —J. bugeysicn : ro¬ 
ckers de Virieu-le-Grand, mai 1900 (Brunard). 
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loc. pour Dicmnum flagellare Hedw., Fissidens bryoidei var. gymnan- 
drus Base, Trichodon cylindricus Spr., Didymodon aipigemts Jur.# et 
var. inlcrmedius Limpr., Tortula montana Lindb., Barbula mucrani- 
foha Schwg., Qvlhotrichum leucomilrium Br., Tayloria serrata Br. 
Eur., T acuminala Hornsch., Bryum cuspidal am Spr.f Bryum argen- 
team var. lanalum, Timmia austriaca Hedw., Neckera pennala, N. pa- 
niita, Myuvella Careyana, Thuidium pseudolamariscinum, Pylaisia po¬ 
ly anlha Br. Spr., Rhynchostegiella curvisela (Brid.), Hypnum Sauteri 
SprM H. rcplile Rich., Plagiolheclum curmfolium Schliep., Cephalozia 
curvifolia Dicks., Bazzania tricrcnala Wahl. 

Je sigimlc particulierement les nolcs stir; i® les Tayloria, leurs 
diff. formes, T. serrata Br. eur., T. splachnoides var. oblusa (T7. acu- 
minata Hornsch.) et ses var. derivocs, flagellaris, tenuis Br. eur., qui 
se rapportent piulot a T. acuminala et a sa var. Ilaineriana; celles de 
la Graudsonnaz (Ghasseron) se rapprochent du T. splachnoides des 
Alpcs; — 2° Ic Bryum argentcum var. lanalum et vnv.juranum Mey- 
ean, nouv. forme jurassienne, observ6e aTAiguille do Baulmes et au 
Ghasseron! ; — 3°les Timmia auslriaca Hedw., et T. norwegica Zett., 
celte derniere, espece nouvelle pour le Jura, trouv6e par M. Gh. M. 
an Ghasseron et a Poeta-Raisse. 

Dr A. M. 

VL Errata aux mtmcros precedents des Archives. 

N0 page ligne 
2 5 9 (en remontant), lire Rihen, au lieu de Riher 
3 22 2 fid ), lire la Bourhre, au lieu de 1c Bourbre. 

— 23 3 lire separer la region jurassienne de celle du plateau 
de Langres. 

— — 8 — et iusnn'au Rhin. 
4 37 17 — calcicole, au lieu de calcaire. 
5 45 13 — Orobus, — 0tab us. 

— 47 16 —. riviere d'Ain, — de TAin. 
59 2    Cn riot, — Cariol. 

— ,— 33   reticulala) — reliculala. 
— — 35 — Begnines, Begnines. 

__ 60 4   Begnincs, Begnines. 
— .— 18 Slreplopus, — Slreploptus, 

— 19   cneorumy — cnorum. 
—. 31   determination, — denomination. 

  — 36   rivale. 
7 66 19   la Faucille, — a la Faucille. 

Le Gerant, J. Dodivers. 

BESANCON, — TYP. ET LITH. DODIVERS. 
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I. Informations. 

Congrk internalional de bolanique — Parmi les questions impor- 
tantes discutees an Googres internaLional de botaniqne qui vient 
d'avoir lieu a Paris (1-li) octobre) il en est tine qui nous interesse 
tout particulieremcnt : c'est le projet d'unii'ormiser la nomenclature 
phytogeographique; sur la proposition de M. Ch, Flahaut, dont les 
conclusions du rapport out 616 adoptees a runanimite, le Gongres a 
formuld le vceu suivant: 

Le Gongrfes international de Botanique de 1900, partageant le desir ma- 
nifesie par It* Gongres international des Geographes, reuni a Berlin en 1899, 
de voir Ford re penetrer dans la nomenclature phytogeographique et I'en- 
tente s'etablir sur cos questions, 

1® Invite les personnes s'occupant de geographie botanique a associer 
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leurs efforts pour mettre de I'ordre dans I'expression generale des fails phy- 
togeographiques, pour etablir dans les principales iangues la synonymie 
aussi precise que possible des termes dont il conviendrait de recommander 
I'usage aux voyageiirs et aux geographes ; 

2° Prend sous ses auspices une consultation generale, en vue de laquelle 
il demande la collaboration : a) de la commission nommeedans ce but par 
le Gongres des Geographes de Berlin ; b) de la commission nommee par le 
Congres international de Botanique en 1889 pour s'occuper des questions de 
cartographie botanique ; c) des phytogeographes de diverses nationalites, 
membres du Gongres ou etrangers au Gongres, qui s'interessent ou s'inte- 
resseronta ces questions ; 

30Recommande la publication dans des Revues de caractere internatio¬ 
nal, comme Eaglefs botan. Jakrbuchcr et les Memoires de I'herbicr Boissier, 
de travaux consacres a la demonstration des faits, au developpement des 
exemples et pouvant fournir des modeles pour les efforts ulterieurs. 

Le Gongres a charge M. Ch. Flahaut, professeur a TUniversite de 
Montpellier, de rennir tons les documents relatifs a cette question. 

Nouveau don de M. Contejean. — Nous avons le plaisir d'annoncer 
a nos lecteurs que M. Contejean vient de completer le don qu'il a fait 
de son riche herbier al'Institut botanique de Besancon (voy Arch., 
p. 63) par I'envoi d'une partie de sa bibliotheque botanique ; nous le 
remercions vivemeut de la nouvelle marque d'interet qu'il donne a 
rUniversite et a nos Archives. 

Nous profitons de Tannonce de cette liberalite pour prier les bota- 
nistes, les Societes de botaniquewou d'histoire naturelle de la region 
jurassienne d'adresser a Tlnstitut botaniriue bisontin toutes les 
plantes, toutes les publications se rapportant a la flore du Jura, dont 
ils pourront disposer ; la Direction leur en sera tres reconnaissante 0). 

Feuille des jeunes naturalistes, n0 359 (ler septembre, p. 224), et 
ii0 360 (ler octobre, p. 236) ; Monde des plantes, 2e annee, n0 8 (ler oc- 
tobre). — Remerciements pour les articles que leurs directeurs, 
MM. A. Dollfus etLEVEiLLE, out bien voulu consacrer aux Archives.. 

Distinction des termes jurassique et jurassien. — Dans un des nu- 
meros de la Veuilie des jeunes naturalistes ^ler sept., p. 224), auquel on 
vient de faire allusion, M. A. Dollfus, suivant en cela Texemple de 
plusieurs naturalistes, s'est scrvi de Texpression de Flore jurassique ; 
nous pensons qu'il cst utile de ne pas employer indifleremment les 

(1)' Nous avons deja recu un certain nombre de publications des Societes de 
Lyon, Geneve, Bale, Stuttgart, Ratisbonne, etc.; nous en donnerons plus tard la 
liste. 
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mots Ae jurassique et Ae jurassien, mais deleur donnerla signification 
precise suivante : 

Jurassique caracterise les formations geologiques de ce nom et leur 
fiore ; la flore jurassique (Flora, species jurassica) sera done celle des 
terrains jurassiques aussi bien dans la region naturelle du Jura que 
dans le reste du globe, — a I'epoque actuelle comme aux epoques geo¬ 
logiques precedenles ; e'est a peu pres la signification que lui donnent 
les geologues. 

Jarassicn (Regio, flora, species jurana) s'entenddela region naturelle 
actuelle du Jura, telle que nousTavons delimitee dans des publications 
anterieures (voy. nol* Arch. p. 22); cette region jurassienne renferme 
non seulement des terrains jurassiques, mais encore des terrains cre- 
taces, quaternaires, etc. ; de meme la flore jurassienne comprend a la 

: fois des especes jurassiques (en general, calcaricoles et xerophiles) et 
des plantes calcarifuges ou indiflerentes ; la plupart de ces plantes 
sont cosmopolites ou europeennes; quelques-unes seulement sont 
propres au Jura fespeces jurassiennes endemiques); nous reservons 
enfin I'expression plus rarement employee de juranien pour les divi¬ 
sions chorographiques administratives, Jura dubisien (Doubs), sequa- 
nien (Hte-Saone), juranien (Jura), idanien (Ain), etc. 

II. Notes ftoristiques sur la Chame da Reculet 

et le Pied du Jura. 

l0Plaine entre le Reculet etle Rhone. Bois de Bay, sous Satigny 
(Geneve); nouv. plantes en 1900 : 

Thesium intermedium, 17mai 1900. 
Draba. muralis, decouverte en haut des falaises du Rhone par 

M. Schmidely et presentee par lui a la Soc. hot. de Geneve, seance de 
juin 1900 : (localite sitube un peu plus au N. que celle indiqude dans 
Arch., p. 73 ; D' A. M.) 

Orchis purpurea X tephrosanthos, 17 mai (inter parentes). 
Autres plantes : Smilacina bifolia (rare ou nul en plaine et a cette 

altitude, 360 m.) ; Saxifraga granulata (en grande quantite, aux 
abords du bois); Orchis Simiat fl. albo; Ophrys aranifera, 0. musci- 

' fera, 0. arachnites, 0. apifera; Aceras anthropophora (egalernent au 
Bois des Freres [Geneve] et aux sources de la London, pied du 
Colombier de Gex [Ain]); Circcea lutetiana (egalernent au bois de 
Golovrex, pres Versoix); Lathyrus sphoericus (bois de Bay ; presqu'ile 
d'Aire, sur la rive droite du Rhone); Potentilla hybrida Wallr., inter 
parentes (alba X fragariastrum) M. Schmidely. 

2° Colombier de Gex : Constate a nouveau la station de Gorydalis 
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fabmea a Brenvaux et acquis la certitude de ridentitede cetteplantes 

mai 1900 (cf. Arch. p. 25, 39) ; en revanche, recherchd en vain 
YEryngium alpinum (ler sept. 1900). 

Nouv. station : Cirsium hybridum Koch (C. okracmm x palustre) 
sous le chalet de la Platti6re, 1400 m., inter parentes : plante signalee 
senlement dans les marais de Divonne (600 m ) (1). 

Retrouve k la Plattifcre (station classique de Michalet), les planles 
les plus interessantes de cette station (lcr sept. 1900) : Cephalaria al- 
pma9 Scrofularia Hoppei, Dianlhus monspessulanus, Aconitum panicu- 
latum, Lathyrus heterophyllus, Scabiosa lucida^ Alsine Bauhinorum, 
Euphorbia amygddloides (1450 m.), E. dulcis (1400 m.), Cirma lute- 
liana (1300 m.), Pirola secunda (1300 m ). 

Cm Pailly an Mont-Rond (17 mai 1900) : Pulmonaria tuberosa (ex- 
-elusive; jusqu'^ 1500 m.); Narcissus silvestris (jusqu'a 1580 m.); 
Asarum europeum (jusqu'a 1500 m.); Thlapsi alpestm (de 1300 k 
1680 m.) ; Pinguicula grandiflora (descend jusqu'k 800 m.!); Solda- 
nella alpina (tresrepandue); Viola calcarata, fl. albo (assez abondante); 
Geum incllnatunL (montanum x rivale), lisiere de la foret en des- 
cendantdu Mont-Rond surla Faucille, versant N. W., ler juillet 1884! 

De Crozet au Colombier (l81 juillet 1884) : Iberis amara (end£mique 
dans les rocailles au-dessus du village de Crozet, 650 rn.) ; Tunica 
saxifraga (egalement sur Gex, en 1900); Geranium sUvaticumr fl. albo 
(forSts, rare) ; Bupleurum longifolium (forits superieures). 

De Gendve a Gex (17 mai 1900); nouv. pour la region : Sideritis mon- 
tana L. (subspontanef k observer encore!; entre Geneve et le Grand 
Sacconex, au bord d'une nouv. route !); Orchis militarise Heleocharis 
uniglumiSe abondants aux en v. de Ferney-Voltaire; Triglochin palustre, 
AR. aux env. de Ferney ; Carex contigua Hoppe (C. muricata var.), 
Gex, G. Bkauverd, 15 oct. 1900. 

III. Localitis nouveUes pour des plante* 
jurassiennes (2). 

Communications de MM. S. Aubert, Beauverd, Rrunard, Carestie, 
Clerc, Cordier, Durafour, Jaccard, Javel, Gaillard, Gradmann, H6- 
tier, Lingot, Maire, Meylan, Piguet, Pourchot (voy. Arch. p. 27, 28, 
38, 71) ; Eberhard, de Tavannes (Jura bernois); H. de Boissieu, de 
Varambou (Ain); Bavoux et Dr Faney, de Besancon; Chaudey, ins- 
pecteur des forets a Lons-le-Saunier; J. Eichler, de Stuttgart; 
Schwarz, de Nuremberg, 

((] Gf locai. sous-jurassiennes dans Dor. et Pitt., p. 192. 
(2; Voy. Arch. p. 28, 38, 51, 57, 66, 73. 
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Anemone rannnculoides L. — ,4reft. p. 25, 73 — Plateau seqmnien: 
qlq. stations ires circonscrites au N. de la Saone pres de Gray; je ne 
leconnais pas encore entre la Saone et TOgnon (R. Matre).— J. van- 
dois: R. dans la v. de Joux ! je n'en connais qa'une station pen abon- 
dante a la Tornaz, 1050 m. (1889), sentier de 1'Echelle (Piguet). — 
Orbe, s'ecarte pen des bords de la riviere, en amont et en aval de la 
ville ; elle y est commune et frequemment en eompagnie de A. nemo- 
rosa L.: j ai vainement recherche A, nemorosa X ranunculoldes (Gail- 
lard). 

Draba muralis L. — Arch. p. 73. — J. genevois ; base du Jura, 
vallee du Rhone; voy. plus haut, p. 78. 

Thlaspi montanum L. — Arch. p. 73. — J. idanien : Joux- 
Blanches, entre Matafelon et Thoirette (Lingot, avril 1900). 

Hutchinsia petrcea R. Br. — Arch. p. 8, 30, 73. — J. vaudois : pe¬ 
tite station, au pied de Monmont, versant E., sur un vieux mur 
(Gaillard) ; cf. Sous-jura, RR. Maurmont (Paw), nul dans Jura, in 
Dur. et Pitt. 

Androscemuin offlcinale All. — Arch. p. 16. — Revermont et J. bu- 
gesien : L'Androseme existe non seulement dans la Bresse de I'Ain 
(Seillon, Beaupont, Domsure, Villeneuve), mais aussi dans quelques 
localites du Bugey (bassin molassique de Belley, environs de 
Saint-Rambert) ; M. Garestie vient de le trouver aussi en plein Jura, 
dans le vallon de Balanod, pres Saint-Amour (falaise occidentale ju- 
rassienne), mais dans les Chataigneraies, c.-a-d. dans une station a sol 
nullementou tres faiblement calcaire ! (Garestie, in lilt.). Dr A. M. 

Trifolium montanum L. — J.juranien : paturages sees du premier 
plateau, a Thoissia, Andelot, Elorentia, Nantey, etc. (Garestie). — 
Plus commun quo Michalet ne semble I'indiquer pour la zone du vi- 
gnoble. 

Trifolium elegans Savi. — J. bernois: en plusieurs endroits sur sol 
argileux, aux env. de Tavannes (Alb. Eberhardt, in lilt, sept 1900). 

Medicagominima Lamk. — J.juranien : Revermont, lieux arides 
a Allonal sur Saint-Amour (Garestie). — Quelques localites seule¬ 
ment dans Mich. Fl. Jura, p. 130. 

Anthyllis montana L. — J. bugesien, rochers de Leaz, le Credo 
(N. Grosfilley, sec. Durafour). 

Orobus tuberosus L. — Sous-jura et J. vaudois : Pas rare, bois 
d'Agiez et de Montcherand, foret de Ghassagne, la Russille au-dessus 
de Lignerolle (Gaillard). Gf. Dur. et Pitt., p. 99, et Suppl , p 414 
(.Lathyrus montanus Bernh.); mais I'analyse du sol n'a pas ete t'aite ! 
— J. bugesien : Grand Golombier (prairies de Merlin et du Cimctiere); 
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Sothonod (prairies du Thumelet, de Combe a la Donne, bois du Ge- 
nievre) ; Mazieres; plalean du VOiy ; tout le plateau de Retordl (1) 
(Brunard). - Id. plus, local, sur le jurassiq. inf. decalcifie, not' le pla¬ 
teau du Gier au-dessus du vallon de Vaux, le plateau d'Arandaz, etc. 
(Magnin, 1893); — J. bisontin, nombr. localites not' sur les premiers 
et deuxiemes plateaux ; a enumerer plus tard, avec analyses confir- 
matives du sol ! (Magnin). Voy. Arch. p. 27. 

0. luteus L. — J bugesien: Haute Ghaine, au Greu de la Neige, 
sous Pinus unchxaia (JACQUETet E. Grosfilley); cf. vallon d'Ardran, 
in Auct.; — col de Branvaux, I'Echine, AG. (Durafour) ; cf. Golom- 
bier? Auct. 

Cyclamen europeum L. — J. bugesien : Hautes Ghaines, au Cret 
(Durafour) ; — Joux-Blanches : Geignes, au Gret-de-la-Fin (Dupont, 
Sac. des natur. de L'Ain, 14 oct. 1900) ; cette localite, situee a environ 
0 kil. au N de Gerdon, est interaiediaire entre celle de Serrieres-sur- 
Ain et celle d'Outriaz, sur laquelle nous avons appele Fattention 
[Echange, 15 mars 1891; Annot., p. 83 ; etc.). Dr A. M. 

IY. Bibliographie. 

Scciete botanique de Ratisbonne (Kgl. Botan. Gesellschaft zu 
Regensburg). G.Pi. des seances par le Dr Poeverleindans YAllgemeine 
Bolanische Zeitschrift fur System a tik^ Floristik, Pflanzengeographie, 
etc. de Kneucker, a Carlsrnhe. Communications concernant le Jura 
franconien (au moins en partie) parues dans les nos suivants: 

1899, n0 11 : Seance du 4 janv. : Petzi, sur lesJuncusel Luzula 
(simple mention); — S. du 18 janv : Lindner, sur les Verbascum ba- 
varois (resume); — S. des 4 et 18 fev. : Vogl, sur les Hieracium (re¬ 
sume) ; — S. du 29 mai: Bellidiastrum Michelii Gass. et Primula auri¬ 
cula L , deux restesde la flore glaciaire, trouves par les Drs Vollmann 
et Poeverlein dans le Jura franconien, entre Kelheim et Weltenburg 
(gorge du Danube). 

1900, nos 1 et 2 : S. du 11 oct. 1899 : Dr Poeverlein, sur la repre¬ 
sentation graphique des donnees phytostatiques (important : a analy¬ 
ser plus tard); — S du 25 oct. : loc. nouv. dues a MM. Eiirnrohr jun., 
Mayer, Petzi, Poeverlein, Rieger, Vollmann, en 1899, pour le Jura 
franconien, concernant Corgdalis intermedia (Laaberthal), Arabis au- 
riculala (pres de Kelheim), Anlhemis austriaca X tinctoria (Etterzhau- 
sen), Ccntaurea jacea X rhenana ('d.j, Asplenum vinde (Id.), Carduus 

(I) Cf. presence de VArnica montana, abondant dans sol certainement d6cal- 
citie : analyse du sol! (A. Magnin). 



personata (pres Abbach), Myosotis hispida (Wiesent), Ulmus montana 
(entre Kelheim et Weltenburg), Orchis purpureus, Equisetum hie- 
male, et aussi Cardamine silvalica, Cytisus Laburnum, Pirola uniflora, 
Gentiana Pneumonanthe. Veronica montana, Pinguicula alpina, pour 
la flore des environs de Hatisbonne. 

1900, n0 3: S du 3 nov. 1899: Dr Vollmann sur ies Chenopodium et 
Atrip lex. 

1900, n0 5 : Dr Poeverlein, analyse de Touvrage de M. Schwartz 
sur la Flore des environs de Nuremberg-Erlanguc et du Jura fran- 
conien (nous donnerons une analyse de ce travail dans un numero 
ultdrieur ; voy. Arch. p. 31); signalons de suite comme particula- 
rite curieuse des cultures de Liu, les formes linicoles suivantes : Fu- 
maria officinalis f. linicola Raphanistrum Lampsana s linicolum 
A. Schwartz et Schultheiss, Viola tricolor (3 arvensis L linicola, Sper- 
gula arvensis I linicola, Anlhemis arvensis f. linicola 0); — S. des 
29 nov et 13 dec. 1899 : A. Meyer, sur les Sanies, leurs hybrides. 

1900, nos 7-8 : S. des 13 et 27 dec. 1899 : Dr Poeverlein, sur les esp. 
du g. Alectorolophus, not. les A. alec lor olophus Sterneck, A. angustifo- 
lius Heynbold, A. serotinus G. Beck, A. minor Whmn. etGrab., A. ste- 
nophyllus Stern , obs. dans 1c J. franconien; — S. du 10 janv. 1900 : 
A. Meyer, sur le^ Potamogeton (simple mention); — S. du 24 janv. : 
LiNDER,sur les Palmonaria{P. officinalis,&e]h dansKerner; P. obscura. 
de beaucoup la plus repandue; P. luberosa, KB.) G); Fumaria offici¬ 
nalis GG;F. Vaillantii, R ; Corydalis cava, pas R. surtout dans le 
Jura; C. intermedia, R., dans le Jura pres Laaber (3); — S du 14 fev.: 
Vogel, sur les Hieracium (mention); — S. du 28 fev : Sevwald, sur 
les Knautia arvensis, dipsacifolia, silvalica, longifolia; — S. des 14 et 
28 mars: Petzi, esp., formes et hybrides du g. Rosa, (simple mention). 

Society botanique de Geneve (Bulletin des travaux dela):i]09, 
oct. 1899; Geneve, 1899. 

Martin, Cb.-Ed. Contribution a la Fl. mycolog. suisse et plus spe¬ 
cial1 genevoise (p. 52-79) : compl1 an Cat. paru dans len" VII, 1892-94 ; 
plusieurs localites jurassiennes. — Ghenavard. Notes floristiques 
(p. 118-131): A Region sous-juras.: Galium Win tgeni Schultz. Achilka 
ptarmica var., Orchis mititaris fl. albo, 0. militaris x Simia (0. deci- 
piens Camus), O. Trausteineri, 0. Webcri Chodat, Gymnadenia conopea 
v. intermedia et dcnsiflora, Limodorurn abortivum ; B. Saleve : Gymna- 

(1) A njouter auK formes linicoles des Polygornun lapalhifolimn, P Pcrsiraria, 
P.aviculare et aux especes linicoles CameUna denlala tiilene linicola, Galium 
spurium, Cuscuta epilinum, Lolium linicolum (cf. Schwartz, I, p. 127!) Ur A. M. 

(2) Voy. Arch. p. 25, 26, 41,50, 60. 
(3) Voy, Arch. p. 25, 29, 30, 38, 39. 
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rlenia conopea var. crenulata Beck, h fl. blanches, Ophrys muscifera 
var bombifera Br§b. —Schuidely. lotes floristiques (p. 132-136); 
Salfeve : Rosa montana f. punctillala Schmid., 1, glauca x montana 
(R. permiscibilis Schmid.) f. pulchra Schmid., f. permontana Schmid., 
Ru omissa var. resinosoides (Crep.); Epilobium coUinum} sur un bloc 
erratique de granite. 

H Coste (abbe), Flore diicriptlYe et illnstrie de la France, de la 
Corse et des eontr^es limitrophes l I, fane, 1, fig 1 k 311; 8°, Paris, 
Klincksieck, It00. 

Contrairement k M. Rouj (foy Archp. 60), M. Pabbe C. nJad- 
met et ne decrit que les especes de premier ordre (especes linneennes 
on majeures); les formes principales des especes polymorphes (espece 
de deuxieme ordre, vari6t6s) sont mentionnees simplement a la suite, 
avec leur principal caractere distinctif. La distribution g^ographique, 
pour la France, est ires concise, mais en general suffisante, etant 
donn6 le plan de I'ouvrage ; on n?y indique que les grandes regions, 
Jura, Vosges, Savoie, etc., et les iocalites, seulement pour les plantes 
counues dans une on deux stations; cette comprehension trop gene- 
rale pent doniier une idee quelquefois inexacte de la distribution 
geographique de la plante : e'est ainsi qu'on pourrait croire que f?a- 
?iunculus Tflora) Eranlhis hyemails, Iberis saxaiiiis^ par ex , croissent 
dans tout le Jura (p. 24, 46, 127) ; or la premiere ne s'observe que 
dans qq. points du Jura meridional et les deux suivautes n'y sont 
counues chacuiie que dans une seule locality! On pourrait aussi rele- 
ver qq. erreurs, par ex. pour Ran. gramineus (p. 25j, R. chserophyUos 
(p. 28) qui croissent bien dans PEst de la France, Cardamim trifolia 
(p. 103) qui n'appartient pas a la Flore francaise, etc. Une excellente 
innovation est d'avoir joint a la description de chaque espece une petite 
figure donnant le port et le principal caractere de la plante; ce n'est 
pas a proprement parler une nouveaute, ces figures rappelant les pe- 
tits dessins reduits k 2 ponces, dont nous avonsfait Phistoire 5. propos 
du Petit Bauhin (U etqui out servi aux nombreuses Editions de eet ou- 
vrage de 1650 a 18061 En somme, cette nouvelle Flore par sou plan 
simple et clair, ses nombreuses figures, rendra service an botaniste, 
surtout an debutant; mais le phytogeographe ne doit pas y chercher 
des renseignements detailles sur la phytostatique jurassienue. 

Dr A. M. 

(1) Recherches sur niistoire des plantes de 1'Europe eonnue sous le nom de 
Petit Bauhin {Ann. de la Soc. botan. de Lyon, t. XVI, 1889, p. 191). 

Le Gerant, J. Dodivers. 

BESANCON. — TYP. ET LlTH. DODIVERS, 
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L Informations. 

Publicalion des Archives. — Ce n0 10 termine la lre annee des Ar¬ 
chives, publication anponceedes Fannie derniere mats qui n'a paru 
avec regularity qiFa partir du mois de mars de cede annee; bien que 
cet essai iFait pas donne tous les r6sultats qu'on ytait en droit d'espe- 
rer, les fondateurs des Archives pensent pouvoir en continuer la publi¬ 
cation pendant Fan nee 1901, s'ils recoivent des adhesions en nombre 
suffisant pour couvrir une partie plus considerable des frais d'impres- 
sion et les encouragements necessaires pour les aider dans leur tache 
et leur en faciliter la complete reussite. 

Dans certaines parties du Jura, — J. meridional (Bugey, Rever- 
mont, J. genevois), J. vaudois, J souabe, J franconien, — de nom- 
breux correspondanls (1) out fourni une collaboration assez active pour 
qu'il n'ait pas encore ctb possible de Futiliser entierement (-); mais 

(t) Voy. Archp. 28. 38, 51, 57, 68, 73, 80. 
(2) Nous esperons achever- la publication de tous cea renseignementa dans le 

premier nura6ro de 1901. 
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denia conopea var. crennlata Beck, a fl. blanches, Ophrys muscifera 
var bombifera Br&b. —ScHmoELY. Notes floristiques (p. 132-136); 
Salfeve: Rosa montana f, punctillata Schmid., R. glauca x montana 
{R- permwdbilis Schmid.) f. puichra Schmid., f. permontana Schmid., 
R* omissa var. resinosoides (Crep.); Epilobium collmumt sur un bloc 
erratique de granite. 

H. Coste (abbe). Flore descriptive et iilustrSe de la France, de la 
Corse et des contries limitroples t. I, fasc. i, fig Ik 311; 8°, Paris, 
Klineksieck, It00. 

Contrairement k M. Rouy (voy Arch.) p. 60), M. I'abbO G. n'ad- 
met et ne decrit que les especes de premier ordre (especes Hnneennes 
on majeures); les formes principales des especes polymorphes (espfece 
de deaxieme ordre, variOtes) sont mentionnies simplementa la suite, 
avec leur principal caractere distinctif. La distribution geographique, 
pour la France, est Ires concise, mais en general suffisante, 6tant 
donnO le plan de Touvrage : on nfy indique que les grandes regions, 
Jura, Vosges, Savoie, etc., et les localites, seulement pour les plantes 
connues dans une ou deux stations ; eette comprehension trop g6u6- 
rale peut donner une idee quelquefois inexacie de la distribution 
geographique de la plante : c'est ainsi qu'on pourrait croire que Ra¬ 
nunculus Thorn, Eranthis hyemalis, Iberis saxalilis, par ex , croissent 
dans tout le Jura (p. 24, 46, 127) ; or la premiere ne s'observe que 
dans qq. points du Jura meridional et les deux suivantes n'y sont 
counues chacune que dans une seule localite! Ou pourrait aussi rele- 
ver qq. erreurs, par ex. pour Ran graminem (p. 25j, R. chaerophyllos 
(p. 28) qui croissent bien dans TEst de la France, Cardamiw Irifolia 
(p. 103) qui n'appartient pas a la Flore francaise, etc. Uue excelleute 
innovation est d'avoir joint a la description de chaque espece une petite 
figure donnant le port et le principal caractere de la plante; ee ifest 
pas a proprement parler une nouveaut6, ces figures rappelant les pe- 
tits dessins reduits a 2 pouces, dont nous avonsfait fhistoire a propos 
du PeLit Bauhin (t) et qui out servi aux nombreuses editions de cet ou- 
vragede 1650 a 1806! En somme, cette nouvelie Flore par son plan 
simple et clair, ses nombreuses figures, rendra service an botaniste, 
surtout an debutant; mais le phytogeographe ne doit pas y chercher 
des rcuseignements detailles sur la phytostalique jurassienue. 

D* A. M. 

(!) R^cherches sur rilistoire des plantes de 1'Europe eonnue sous le nom de 
Petti Uauhin (Ann. de la Hoc. botan. de Lymi, t. XVI. 1889, p. 191). 

Le Gerant, J. Dodivers. 
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L Informations. 

Publication des Archives. — Ce n010 termine la lre annee des Ar¬ 
chives, publication annonc6e des I'ann^e derniere mais qui n'a paru 
avec regulariti qu'a partir du mois de mars de cette annee ; Men que 
cet essai n'ait pas donne tons les r6sultats qu'on itait en droit d'espe- 
rer, les fondateurs des Archives pensent pouvoir en con tinuer la publi¬ 
cation pendant Tannee 1901, s'ils recoivent des adhesions en nombre 
suSisant pour couvrir une partie plus considerable des frais d'impres- 
sion et les encouragements n6cessaires pour les aider dans leur tache 
et leur en faciliter la complete reussite. 

Dans certaines parties du Jura, — J. meridional (Bugey, Rever- 
mont, J. genevois), J. vaudois, J souabe, J francouien. — de nom- 
brcux correspondants (I) ont fourni une collaboration assez active pour 
qu'il n'ait pas encore ct6 possible de I'utiliscr entierement (-); mais 

(1) Voy. Arch., p. 28. 38, 51, 57, 66, 73, 80. 
(2) Nous espurons arhever la publication de tous ces renseignements dans le 

premier nuralro de 1901. 
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pour les autres parties de notre region d'etude, les contributions aux 
recherches proposees, les reponses aux demandes adressees dans les 
Archives ont ete nulles on en trop petit nombre ; cette penurie de ren- 
seignements est surtout regrettable pour le Jura bernois, soleurois et 
argovien ; aussi faisons-nous de nouveau un pressant appel aux bota- 
nistes actifs de ces cantons. 

Le procbain numero des Archives — qui sera le n0 11 ou le lerde 
la2e annee — paraitra avant fin fevrier 1901, d'autant plus rapidement 
que des adhesions nouvelles nous seront parvenues plus nombreuses; 
si elles sont suffisantcs, nous pourrons commencer, des le mois de 
Janvier, la publication mensuelle reguliere, qui comprendra alors 
12 numeros au lieu de 10. 

Dans les premiers numeros de 1901, paraitront : des communica¬ 
tions de MM. Schwarz et Semler, de Nuremberg, et Pceverlein de Ra- 
tisbonne, sur le J. franconien; Eichlerdc Stutgardt et Gradmann de 
Forchtenberg, sur le J. souabe; Gaillard d'Orbe et S. Auberl, sur ic 
J. vaudois; la suite des renseignements envoyes par nos correspon- 
dants ordinaires (voy. Arch., p 80); les analyses bibliographiques des 
ouvrages de Schwarz, Rouy, Coste, de la Soc. des sc. nat. de I'Ain, etc.; 
les tables des communications, des plantes et des auteurs cites dans 
la 1™ annee des Archives; nous pensons aussi pouvoir publier notre 
etude sur les Divisions naturelles de la region jurassienne (avec carte), 
I'enumeration des botanistes jurassiens (avec adresses), classes sui- 
vant ces divisions, les cartes de Geographic botanique annoncees dans 
notre programme et donner ainsi a nos Archives le caractere et 1'in- 
teret que nous aurions voulu pouvoir realiser des le debut de leur 
publication. 

Determination des Sphaignes. — M. le D1' Fernand Camus, dont nos 
lecteurs connaissent les belles recherches en bryologie, offre aux de¬ 
butants de determiner leurs recoltes de Sphaignes de la region ju¬ 
rassienne. Lui ecrire 2J, avenue des Gobelins, Paris, 13e. 

Flora Sequanide exsiccata, — Cette collection d'exsiccata, publiee 
par M. X. Yendrely, pharmacien a Champagney (Hte-Saone), d'a- 
bord avec le concours de MM. Paillot, Renaud, Flagey,. puis conti- 
nuee par M. Yendrely depuis quelques annees, est consacree a la 
Flore de la Franche-Comte, par consequent a la vegetation d'une par- 
tie de la region jurassienne; elle comprend aujourd'hui 20 fascicules 
de Phanerogames, 7 fascicules de Cryptogames. M. Yendrely dispose 
encore, pour les Pnanerogamps, des fascicules 4 a 17 [nos 151 a 850, 
avec de nombreux bis), au prix de 36 fr. (franco) et des fasc. 18 a 20 
(nos 851 a 1000), franco 10 fr.; — pour les Cryptogames, des fasc. 3 



— 87 - 

a 7 (nos 101 a 328, dant 90 en'bis), pour le prix franco de 12 fr. 
Comme il reste un certain nombre d'especes de Franche-Comte a pu- 
blier, M. V. en fournira la liste aux botanistes qui seraient disposes a 
les recolter, chaque espece en 51 parts; M. V. olfre 10 especes, deja 
publiees dans les fascicules, pour une espece commune recoltee en 
nombre (51 parts], 20 especes pour les plantes plus rares. 

Dr Ant. M. 

II. Remarques concernant le Jura francomen, 

reunies par YAssocioMon botanique de Nuremberg. 

Les notes suivantes completent et rectifient, sur certains points, les 
indications donnees dans les Archives, concernant diverses plantes ju- 
rassiennes ; pour faciliter les recherches, on a cite, apres chaque nom 
de plante, les pages ou il en est fait mention. 

Anemone Hepatica [6, 28, 29] : repandu dans les trois etages da 
Jura (1), a I'exception du L de Hersbruck, ou, malgre d'actives re¬ 
cherches, on n'en a pas encore trouve trace, bien que toutes les con¬ 
ditions favorables a son existence y semblent reunies. Schwarz, dans 
sa Flore des env. de Nuremberg et d'Erlangue, p. 12, donne beaucoup 
de localites; mais celles du 2e paragraphe n'appartiennent pas au Jura. 
— Var. flore albo : dans le J. blanc, pres de Dietfiirt et d'Etterz- 
hausen; — flore roseo : dans le J. blanc, pres de Dietfiirt. 

A. ranunculoides [25] : repandu dans le J. blanc, mais ne se mon- 
trant qu'en petits groupes. 

Eranthis hyemalis [5] : la localite indiquee a la page 5 des Arch., 
doit etre rayee, car elle n'appartient pas au Jura, mais au Keuper et, 
d'ailleurs, des constructions ont fait disparaitre la plante. 

Corydalis solida [8, 38] : dans le 4 des Arch., on a demande si 
le Hesselberg appartient au Jura 00 ; cette montagne, situee en dehors 
de la chaine principale lui appartient cependant sans conteste : c'est 
le point culminant du J. franconien dont il n'est d'ailleurs separe 
que par la vallee de rAltmuhl et auquel il tient par I'etage inferieur 
du Jura. Nous n'y avons pas encore observe Corydalis solida, que 

(1) II s'agit des trois zones appelees Jura noir (lias), J. bran (jurassique 
inferieur, bajocien, bathonien, dogger), J. blanc (malm, jurassique moyen et 
superieur, de I'oxfordien ou portiandien). — A. M. 

('2) II y a ici uue confusion : nous n'avons pas mis en doute, a I'endroit cite 
des Archque le Hesselberg n'apparlienne au Jura; il est facile de s'en assurer 
a la vue d'une c.arte geologique; mais, comme la partie jurassienne du Hessel¬ 
berg est pen etendue, nous nous sommes demande si la localite du versant N. du 
Hesselberg, oii Ton aurait observe Corydalis solida (d'aprcs Besnard), fait bien 
partie du Jura? Nous conservons quand memo la note de M. Semler, parce quelle 
renferme d'interessants details. — A.M. 
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nous navons trouvS, et encore tres rarement, que dans un lambeau 
du Lias, pres d'Erlangue. 

Corydalis intermedia [25, 39] : rayer la localite de Kleinschwar- 
zenlohe, qui appartient au Keuper. 

Arabis arenosa [8, 33] : n'a pas encore ete trouve dans le Jura du 
bassin de la Regnitz, c'est-a-dire dans la partie septentrionale du 
J. franconien. 

Lepidium graminifolium [64], Ononis natrix [64], n'ont pas ete si- 
gnales dans le J. franconien. 

Orobus tuberosns [27] : se presente frequemrnent sur le J. noir et 
sur le J. brun. 

Cytisus Laburnum [34] : ne se presente dans le J. franconien que 
comme survivant a d'anciennes cultures. 

Cornus mas [25] : d'apres nous, c'estplutot, dans le Jura, une plante 
echappee des jardins. 

Calendula arvensis [35] : ne se presente qu'en un point, a 1'extre- 
mite N. du J. franconien, au Kordigast 0). 

Senecio Fuchsii [65) : repandu dans le J. franconien, tandis quele 
S. Jacquinianus n'y a pas encore ete rencontre. 

Hieracium Jaequini [65] : n'a pas encore ete signale dans le J. fran¬ 
conien. L'iL murorum s'y presente, a Ja verite, sous des formes tres 
variees, mais qui, comparees avec le i7. Jaequini, sont caracterisees 
d'une facon si precise, que, a notre avis, un rapprochement des deux 
especes ne saurait etre admis. 

Semler, Secret. de I'Association. 
(A saivre.) 

HI. La vegetation du mont d'Orzeires. 

La region du Mt d'Orzeires, situee entre le lac Brenet et la source 
de I'Orbe [Jura vaudois) ft), presente un singulier melange de plantes 
de la zone montagneuse, ou meme alpine, et de celles de la zone in- 
ferieure. 

II y a la deux courants qui se pGnetrent, grace a la configuration 
accidentee de cette petite partie du Jura. Le relief en est forme par 
3 cretes rocheuses, separees par des combes plus ou moins profondes 
et, I'ensemble presente les expositions les plus diverses. Ga et la quel- 

(1) Le Kordigast est une sommite du jurassique superieur (alt. 535 m.), domi¬ 
nant la vallee du Mein ; on sait qu'un certain nombre de plantes occidentales at- 
teignent les vallees du Rhin, du Neckar, du Mein, etc. — A. M. 

(2) Yoy. Carte Dufour au 1/100000®, feuillo XI (et 2* edit, geologique 1893): 
comJ)es oxfordiennes, astartiennes. valanginiennes ; crets sequaniens, pteroce- 
riens. portlandicns ; — Carte au 1/25000®, leuilles 291 (Vallorbe) et 288 (la Mu- 
ratte). — A. M. 
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ques preshumides, des mares, un ruisseau, apportent un certain trx- 
but d'especes hygrophiles. 

Pour donner une idee de la variete de la vegetation, je citerai 
qnelques plantes caracteristiques. 

Greve occidentale du lac Brenet (1008 m.) et rochers de Bonport 
(1100 m.): Tcucrium Bolrys, T. montanum, T. Scordium (A. Magnin), 
Sherardia arvensis!, Malva moschala, M. sylvestris (Les Cornees), He- 
dera Helix, Lunaria rediviva, Arabis Turrita, Vinca minor, Arum ma- 
culatum, Polygonatum multiflorum, Hieracium prxaltum, H. ample- 
xicaule. De I'autrecote de la Combe, un blocde rocher porte quelques 
Hieracium villosum! 

En remontant le vallon, on trouve au point culminant (1061 m.) : 
Gentiana acaulis, Corydalis cava, Anemone rammculoides, Scolopen- 
drium officinarum, Cyslopleris alpina (ou montana?) (M. Genty). 

Cret des Alouettes (1050 m) : Berberis vulgaris. Ilex Aquifolium, 
Rosa pimpinellifolia (rare) etc., et, en esoaladant les rochers voisins : 
Coronilla vaginalis, Lonicera alpigena, Taxus baccata, Cytisus alpinus, 
Anthericum ramosum (Roche des Arcs, 1250 m.), etc. 

Dans les bas-fonds humides et les lisieres, nous trouverons en- 
tr autres : Leucojum vernum, Lunaria rediviva (en masse), Circoea 
intermedia!, Ribes petrceum. Aconitum Lycoctonum, etc. 

A tres pen de distance, s'elevent les rochers de la Dent de Vaulion, 
et, a leur base humide, croissent: Pinguicula alpina, Saxifraga oppo- 
sitifolia, Sedum dasyphyllum. Le haut de la Combe des Epoisats pos- 
sede encore Gentiana acaulis et par contraste, un pied d'un Quercus, 
dont je n'ai pas determine I'espece. 

Tout cet ensemble heterogene se trouve reuni dans une surface qui 
n'excede guere trois kilometres carres, mais, a la verite, difficile a 
explorer. L. Piguet. 

IV. Localites nouvelles pour des plantes 

jurassiennes. 

Suite des renseignements envoyes par nos correspondants. Voy. 
Arch., p. 80. 

Rubia peregrina L. — Arch., p. 17. — J. juranien, Vignoble, a Al- 
lonal pres St-Amour (Carestie, oct. 1900): espece nouvelle pour le 
dep1 du Jura (cf. Mich. !) ; la localite d'Allonal etend faire de dis¬ 
persion de cette plante dans le Jura a 18 kit. plus au N de celle de 
Treffort, ou je favais observee en 1899 (Voy. Arch., p. 17). Dr A M. 

. Bellidiastrum Micheli Cass. — J. franconien : espece nouvelle pour 
ce district, observee par MM. Volmann et Pceverlein dans les gorges 
du Danube, entre Kelheim et Wcltenburg; (Soc. botan. de Ratisbonne, 



- 90 - 

29 mai 1899; voy^ Arch., p. 82); Bellidiastrum, si caracteristique, par 
sa large diffusion, dans les Hautes-chames du Jura franco-helvelique, 
depuisla Chartreuse (J. dauphinois) jusqu'a la Schafmat (J. argovien), 
s'observe aussi dans les Randen (/ schaffousien et badois) et le J, 
souabe, jusqu'au Rossberg et Ulm (cf. Gradmann, II, p. 338; Kirch- 
ner et Eichler, p. 378); comme il se trouve dans la region des pre- 
alpes bavaroises, les vallees de la Lech et de Llsar, qni en descendent 
(cf. Prantl, p. 485), nous pensons que ce sont les voies d'arrivee de 
cede plante sur les bords danubiens du J. de Franconie, dans les loca- 
lites on MM. Volmann et Poeverlcin Font observee. Dr A. M. 

Monotropa hypopitys L. — Coliere prejurassienne de FAin, a Druil- 
lat (H. de Boissieu, in litt. 23 nov. 1900); plante descendant du Bu- 
gey, deja indiquee dans les bois de Seillon et de Bouvant, pres Bourg. 

Vaccinium Myrtillus L. — Cotiereprejurassienne de FAin, a Druillat 
« par petites colonies compactes, localisees, au point qudl a Fair intro- 
duit de main d'homme » (H. de Boissieu, in litt. 23 nov. 1900); la pre¬ 
sence de cette plante calcifuge dans les regions calcaires est fort inte- 
ressante (voy. nos Annot., p. 82; notre Veget. da Lyonnais, p. 325); 
elle s'explique dans la Cotiere par les variations rapides de composi¬ 
tion du sol qui permettent aux Saroihamnus, Calluna, etc., de croitre 
a proximite des plantes calcaricoles W. 

(i suivre.) Dr A. M. 

Y. Bibliographie. 

Kirghner et Eichler. Exkursionsflora fiir Wiirttemherg und Ho- 
henzollern. Stuttgart, E. Ulmer: xxx-440 p., 1900. 

Excellente Flore portative, resumantles principaux caracteres de la 
plante dans une diagnose courte mais suffisante et donnant sur la 
distribution geographique de Fespece, pour le Wurtemberg et Ho- 
henzollern, des indications tres precises et tres claires : chaque loca¬ 
lity est, en effet, rapportee a la region naturelle et au district adminis- 
tralif auxquels elle appartient, ce qui facilite singulierement les re- 
cherches pour le botaniste etranger a la con tree et nous sera tres utile 
pour Fetude comparative de la Flore dn Jura souabe (Alb du Wurtem¬ 
berg et de Hohenzollern); a cet egard, la Flore de MM. Kirchner et 
Eichler G) est un heureux complement a Fexcellent ouvrage du 

(1) Bien qne la OitiCre de FAin (bords du plateau de la Dombes dominant les 
vallees du Rhone et de FA in) nFappartienne pas a la region jurassienne, nous 
avons cru devoir inentiouner quelques partieularites de sa vegetation (cf. A? cfi , 
p. 47, o4), notamment cedes de ses plaides qui pnraissenL des colonies echappees 
du Jura et par consequent des irradiations de la (lore jurassienne. — [)r A. M. 

("2) D1' Oscar Kiruiineh, professeur de botanique «a llohenheim ; Julius Eichler, 
conservateur du Cabinet d'llistoire naturelle a Stuttgart. Voy. une analyse de- 
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Dr Gradmann, analyse dans on numero precedent des Archives (voy. 
n0 4, p. 41 ) Signalons encore cette particularite, que nous retrouvons 
dans la plupart des flores recentes publiees a letranger : le< families 
y sont etudiees dans I'ordre logique commencant par les Gryptogames 
vasculaireset se terminantpar les Gomposees. Quand les floristes fran- 
cais se decideront-ils a abandonner I'antique serie candollecnne et a 
ne plus commencer (ou fmir) paries inevitables Renonculacees? 

Societe d histoire natur. de Bale (Verhandl. d. Naturforsch. 
Gessellsch. in Basel) : Bd XII. Hit 3 ; Bale, 1900. 

Steiger. Beziehung. zwischen Wohnort u. Gestalt bei d Cruciferen 
(p. 373-481) : a propos de ses recherches, M. E. S. parle des plantes 
adventices, aussi bien des Gruciferes, comme Senebiera, Lepidium 
Draba, L. ruder ale, Calepina Corvini, etc., que de celles appartenant a 
d'autres families, par ex. Cenlaurea solslilialis, Ammi ma jus, Plantago 
arenaria (introduites avec les graines de Luzernej, Vicia varia, Orni- 
thopus sativus, Solidago et Erigeron canadensis, etc.; 11 indique leur 
dispersion generale et les points oil on les a observees dans la Suisse 
(Jura balois, etc.; 

Rajmeau de Sapin, Organe da Club jurassien. Neuchatel, 34e an- 
nee, 1900 : 

N0 9, ler sept : Alb. Pillichody. Sapins et Epiceas de formes ex- 
traordinaires, dans le canton de Neuchatel (suite etfin, p. 33) ; — 
Fr. Tripet, Carex brizoides trouve par M. B. Jacob aux env. de Neu- 
veville : histoire et caracteres de la plante, avec figures (p 34) ; — 
A. M. D., Fieristique du Jura; plantes trouveesaux env. des Ver- 
rieres. fronticre franco suisse (pres Pontarlier): Gagea luica, Drosera 
rotandifolia, Polemonium cocruleum ; Orchis Morio portant 3 hampes 
a fl. blanches; Narcissus radiijlorus a etamines et couronue transfor- 
mees en lames petalo'ides (p. 36.) 

N0 10, ler OCt.: E. Robert-Tissot. Anomalie d'un Lactarias voiemus, 
trouve au milieu de pieds normaux. pres de la Cliaux-de-Fonds, a 
chapeau irregulier, bords sinues, portant sur sa face superieurc, un 
appendice muni de 14 lames en dessous (avec fig., p. 37) 0); — Fr. 
Tripet. Un dernier mot sur YHacquetia Epipuciis, naturalise dans 
les paturagesdu Mt Aubert par le baron Albei t de Buren (p. 40.) 

Soc. VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES (Bull, de la), 4e Sei1., 
vol. XXXVI, n0 137, sept. 1900. Lausanne. 

taillee et fort intere&sante de cet ouvrage par M. Ghaomann dans Botan. Zeilung, 
no 14, Id juin 1900, II Abtn., eul. 222-2i3. 

(1) Cf. De Seynes, Soc. hot. de France, 1807, p. 290; Daguillon, Soc. my col. 
de Fr., 1900, p, 74. — Dr A. M. 
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G. Martinet et E. Chuard. Etudes agricoles dans le Jura (Proc. 
verb. 16 juin 1900, p. xxx-xxxvi) : 1° Etude de la fleur cle foin (pous- 
siere de foin) ; analyses montrant quelle est composee pour les 3/4 
ou 3/5 (suivant les echant.) de matieres inutiles, que le 1/4 ou les 2/5 
restant est forme, pour 1/2 ou les 3/4, de graines nuisiblesou indif- 
ferentes, les bonnes n'en constituant quele 1/8 ou le 1/6, etc.; 2° Im¬ 
portance des alpages ; mode de formation des teumons (ou mottes a 
Genista sagittalis, Euphorbia cyparissias, Serpyllum, Narclus, etc.) (l) ; 
3° Absence souvent totale du carbonate de cbaux dans la couche su- 
perficielle des paturages jurassiens (not1 des paturages a teumons), 
proportion tres forte de matieres organiques : cf. Galcaire (calcim.), 
0 ; mat organ, totales 10,70 ; — solubles, 3,84 ; azote total, 0,840 ; 
chaux combinee, 2,490 ; magnesie, 0,110 ; potasse, 0,063 ; ac. phosph. 
0,210 ; « la proportion assez forte de chaux en regard de Cabsence de 
calcaire, montre que ces sols renferment encore Thumus a Tetat nor¬ 
mal, combine a la chaux et non acide (-). » 

Guillemin. Pierre-Chatel et sa flore. (Ball, de la Soc. des sciences 
natur. de Chdlon, 26e annee, nos 6 et 7, juin et juillet 1900, pp. 142-161). 

CR d'une serie d'herborisations faites, du 14 an 26 avril 1900, dans 
les environs de Pierre-Chatel, pittoresque cl use du Rhone, situeedans 
le Jura meridional (J bugesien), entre la montagnede Parves(pres de 
Belley, Ain) etl'extremite N. du MontTournier(presYenne, Savoie): 
quelques indications nouvelles mais dont I'exactitude est douteuse ? 
[Viola pumila, Muscari botryoides, Coronilla minima, etc.); d'autres 
paraissent erronees, (Arabis arenosa, Genista prostrata, Galium pede- 
montanum, Hedypnoisserotina); la partiela plus interessante concerne 
le MontTournier, chaine encore pen exploree, continuation de la Mon¬ 
tague de Parves dont elle possede la Flore, comme le prouve la pre¬ 
sence des Lonicera etrusca Galium myrianthum, Bupleurum aristatum, 
observes par M. G. au Mont (.hevru, extremite septentrionale de ce 
chainon. (alt. 618 m., terrain jurassique superieur ) 

Dr Ant. M. 

(1) Sur ces teumons onmoutus (du Jura dubisien), voy. nos recherehes et cedes 
de MM. Clerc et Remond dans Simples notes et observations, n0 IV, Pontariier, 
1897, p. 103 a 112. Dr A. M. 

(2) Ces constatations, analogues a cedes (pie nous avons faites dans le J. fran- 
cais, expliquent diverses particularites de la flore, notamment la frequence des 
colonies heterotopiques (Gillot) et des associations melangdes ou heterooenifts! 
Elies prouvent aussi qu'il faut distinguer faction du carbonate de chaux et cede 
de la chaux libre ou combinee a rimmus. Dr A. M. 

BESANCON. — 

Le Gerant, J. Dodivers. 

TYP. ET LITII. DODIVERS. 
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L Sur le projet de nomenclature phytogeograpicique 

de M* Flahault. 

Nous avons d6ja entretenu nos lecteurs des travaux du Gongres 
inlernational de botanique tenu h Paris au mois d'aoiit dernier et du 
projet de nomenclature phytogeographique depose par M. Gh. Flahault 
et adopte par le Congres (Voy. Arch., I, 76) (I); nous venons de rece- 
voir un exemplaire dece rapport dont nous resumonsainsi les gran des 
lignes. 

La Phytostatiquo, dont le but principal, ainsi que le dit M. Fla¬ 
hault, ost de fa ire connaitre les rapports multiples de la vegetation 

{\) A partir de ce nnmero, les renvois aux nns 1 a 10 des Archives (1900) seront 
indiquGs par i'abreviation Arch., I, suivic du chiffre de la page. 
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a?ec le milieu, devient une science de plus en plus precise ; il est 
done necessaire d'employer, pour ex primer ces rapporis, un vocabu- 
laire dont les termes soient eux-memes precis, uniformes, et univcr- 
sellement adoptes par les bolanistes. 

Outre les questions qui se rattachent i, la cartographie proprement 
dite, telles que les procedes de representation des faits generaux par 
des teintes conventionnelles, de representation de la densite relative du 
groupe (families, genres, especes), les procedes de reperage, etc., ilest 
deux ordrcs de faits phytogeographiques tres importants dont la termi- 
nologie doit etre Lout d'abord disculee, precisee, et finalement adoptee 
par tous les bolanistes; ce sont: 

1® La nomenclature des unites geographiques et lopographiqms, 
e'est a-dire des differentes modalites du substratum geographique et 
topographique de la vegetation ; 

2° La nomenclature des unitis biologiques, e'est-a-dire des formes 
que cette vegetation revit suivant les conditions de milieux, de cli- 
mat. 

Sur le premier point, M. Flahault propose la serie d6croissante 
suivante 

Unitis giographiqnes et topographiques. 

GROUPE DE REGIONS. Exemple : Zones des regions chaudes (tropicales), 
— des regions temperees, — des regions froides. 

Region (Sehouw, 1820). Ex. : Rigions temperees de TEurope occiden- 
tale (for#t d'arbres a feuilles caduques), — de TEurope orientale 
(steppes); Region mediterraneenne. 

DOMATNE : Ex. pour la Region temperee de TEur. occid. : Domaines 
atiantique, — des plaines et basses montagnes de I'Eur. occid., etc. 

Secteur : Ex. pour le Domaine des plaines et basses montagnes de 
rEur. occid.: Secteurs du massif central, — des basses montagnes 
situees au N. des Alpes, — des prealpes occidentales, etc. 

DISTRICT (Besirk, Engler 1879) : Ex. pour le Secteur des prealpes 
occid. : Districts du Jura franco-suisse (1), — des plaines rho- 
daniennes, etc. 

SOUS-DISTRICT : Ex. pour le Jura : J. oriental, meridional, etc. 
Station (Wimmer 1844): Ex. : Bruyeres, Tourbieres, Lacs, For£t 

de Sapins, Pres-bois, Maquis, etc. 

On pour rait y ajouter Tunit^, plus infirieur© encore, de Lomliii, 
pour exprimer le point precis geographique, on se trouve la plante, 
surtout da-ns le cas d'especes a localitis peu nombreuses on disjointes, 
et iviter ainsi Temploi du mot station dont se servent beaucoup de 
botanistes. 

(1) Je raltache le Jura franco-suisse au Secteur des Prdalpes occidentales et non 
a celui des Plaines et basses montagnes situees an N. des Alpes, pour des raisons 
que je developperai plus tard. 



Notons que le mot zone esfc adopte diflnitivement pour exprimer les 
divers etages de vegetation qui se suceedent do la base au sommet 
d'une montagne (1) on des bords aux profondeurs de la mer. 

Sur le second point la serie proposee est la suivante : 

Unites Mologiques. 

TYPE DE v£g£tATION. Ex. : Arbres i feuilles caduques, — a f. persis- 
tantes, herbes, plantes grasses, lianes, etc. (cf. steppes, fordt tropicale, 
etc,) 

Serie de groupe d'associatlons. Ex. : Hydrophytes, Xerophytes, Ha- 
lophytes, etc. 

GROUPE D'ASSOGIATIONS (Warming 1894; Formations Schimper, 
1898). Ex.: Groupes d'associations d'arbres tropophiles (Ex.: Hetre 
et Chine pedoncule), — de resineux a feuilles persistantes (Ex. : 
Pin silvestre et Sap in), etc. 

ASSOCIATION (Humboldt, 4807; Formations Grisebach, 1872'. 
Ex.: Bruyeres, Maquis, bois de Hetre, — de Sapin, etc. 

FORME BIOLOGIQUE. Ex. : Formes ericoide, nymphoide, etc. 

Tout en reconnaissant lebien fonde des critiques adressees par M. 
Flahault a Temploi du mot formations (Voy. not* p. 18), nous croyons 
cependant qu'on pourrait le conserver, avec le sens que lui donne 
Schimper, pour remplacer, par un mot commode, Texpression de groupe 
(Tassociations*, ce termede formation, un pen vague, de sens large, pent 
s'appliquer justement au groupement des associations, expression 
dont le sens precis doit lui faire conserver la signification etla place 
queM. Flahault lui donne dans la hierarchie des unites ecologiques 
(Test anssi avec cette signification restreinte que nous Tavons em¬ 
ploye, a propos de I'application que nous avons proposee, il y a deja 
longtemps (1883), des lois dfanalogie (des stations) et d1 association 
(vegetale) aux recherches de geographie botanique (2) 

Cette nomenclature une fois adoptie, il restera a en etablir la sy- 
nonymie internationale dans les principales langues de I'Europe. 

Tels sont les points principanx abordes etdiscutes dans le rapport 
de M. Flahault et soumis par lui a Texamen et a la critique des bo- 
tanistes; k ce sujet mon excellent collegue et ami vent Men m'ecrire: 
« Si par UntermMiaire de vos Archives, vous pouvez rallier autour 
de vous les efforts des botanistes jurassiens, ce sera tout profit pour 

(1J (Test le term© quej'avais employ^ aussi dans la plupart de mes publications. 
(Voy. Statistique botanique de I'Ain, 1883, p. 5, 26; Vegetation du Lijonnais1\$'&\ 
(1886), p. 259, etc.), jusqu'a ce que je me sois decide, a regret, a le remplaeer par 
Texpression de region d'altitude, a Texemple de MM. Engler et Briquet, pour 
essayer de r&iliser d6ja, sur ce point, Tunilormite de la nomenclature phytog^o- 
graphique. (Voy. une note tres explicits au has de la page 74, dans les Alpes fran- 
paises. t. II, de Falsan, 1893.) 

(2) Voy. notamment Bull, de la bot. d§ lyon, 18 die. 1183, p. 189; AnmL 
aux Flores du Lyonnais et du Jura, 1894, p. 4, 5. 
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roeuvre commune. » Je m'empresse de deferer a ce desir et de trans- 
medrecet appel a nos lecteurs en leur demandant de fdire parvenir, 
soit a M. Flahault, soit a nous, les observations que le projet examine 
ci-dessus pourra leur suggerer. 

Dans un pror.hain numero, je ferai I'application de la nomencla¬ 
ture proposee a la description du district jurassien. 

Ant. Magnin. 

II. Remarques concernant le Jura franconien, 

Reunies par 1'Association botanique de Nuremberg. 

(Suite) (1). 

OrcMs purpureus [Arch. I, 35] : se rencontre par individus isoles, 
dans toutle Jura franconien. 

Leucoium vernum [8]: se presente sporadiquement dans le N. du 
J. franconien. 

Muscari botryoides [9, 26, 27]: n'a ete trouve jusqudci qu'en une 
seule localite, sur le Hesselberg. 

Fritillaria meleagris [26] : n'est pas encore signale dans le J. fran¬ 
conien ; les localites indiquees pour Nuremberg appartiennent au 
Keuper. 

Garex humilis Leyss. [27] : doit etre plus frequent qu'on ne le dit, 
parce qu'il passe souvent inapercu. 

C. pilosaScop. [27] : non trouve jusqu ici. 
C. polyrhiza Wallr. [27]: Prantl le signale a Ratisbonne, Welten- 

burg et Eichstadt ; pour le reste du Jura, on ne le connait qu'a la 
Houbirg pres de Hersbriick et au Staffelberg. 

Semler, secret, de /'Association. 

III. Flora exsiccata bavarica. 

Bryophyta. (N^5 1-50.) 

Dans la serie d'exsiccata publics par la Societc botanique de Ratis¬ 
bonne, viennent de paraitre les 50 premiers nos des Bryophytes. 

Les Phanerogames, — dont les fascicules 4 et 5 paraitront prochai- 
nement,— sont preparees par le soussigne ; mais les Bryophytes sont 
confiees aux mains expertes do M. le Dr Familler de Karthaus-Prfdl 
pres Ratisbonne. 

(1) Yoy. Aixh., I, 87. 
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Les differentes especes sont placees dans des enveloppes de fort 
papier, et ehaque livraiso'n, contenant 25 num^ros, est renferm6e 
dans un elegant carton. Le prix se monte a 15 pfennigs par exem- 
plaire, y corapris la preparation et remballage. 

Voici I'Sn untoration des especes proven ant de localites jurassiennes, 
contenues dans les deux premieres livraisons. 

10. Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P. Beauv. — Bords du Da¬ 
nube entre Kelheim et Weltenburg; pierres calcaires ; env. 340 m. 

15. DisticMum capillaceum (Sw i Bryol. eur. — Sur terre, sur la 
rive droite du Danube entre Kelheim et Weltenburg; 340 m. 

16. Incalypta conterta (Wulf.J Lindb. — Talus du sender dela 
Klamm pres Riedenburg ; sol calcaire; 480 m. 

17. Fissidens adiantoides (L.) Hedw. — Bois mareeageux sur la 
hauteur de Maria-Ort pres Ratisbonne : region calcaire; 350 m. 

18. F. crassipes Wils. — Rive droite du Danube entre Kloesterl et 
Weltenburg ; rochers calcaires; 340 m. 

21. Leucobryum glaucum (L.) Schimp. — Terre des bois au dessus 
de Kleinprufening pres Ratisbonne ; 400 m. 

26. Fontlnalis antipyretica L. Rochers calcaires dans le Danube 
vers Winzer prfes Ratisbonne ; 320. m. 

28 Hypnum falcatnm Brid. — Fosses pres de la conduite d'eau 
dans le bois de Arglekeller pres Ratisbonne; eau calcaire ; 400 m. 

32. Hylocoraium squarrosum (L.) Bryol. eur. — Clairiere entre 
Zrating et Grossberg pres Ratisbonne; 350 m. 

33. Jtyurella julacea (Vill.) Bryol. eur. — Rochers calcaires, a Les 
3Freres », dans le Danube, entre Kelheim et Weltenburg; 340 m. 

34. Neckera crispa (L.) Hedw. — Rochers calcaires de la Klamm 
prfes Riedenburg ; 490 m. 

38. Thyidium recognitum (L., Hedw.), Lindb. — Terre des bois 
aux environs de Schlott, pres Neuessing dans la vallee de FAlt- 
mtxhl ; 460 m. 

42. Metzgeria furcata (L.) Lindb. — Sur les hetres, dans les bois 
des env. de Schlott, dans la vallee de rAltmiihl; 460 m. 

44. M. pubescens Raddi — Rochers calcaires dans le Galgenthale 
pits Neuessing, vaitoe de rAltmiihl; 400 m. 

45. Madotheca loevlgata (Schrad.) Dum. —Rochers calcaires vers 
la grotte. derriere Etterzhausen pres Ratisbonne; 360 m. 

W- platyphylla(L.) Dum. — Meme loc. 
Pressia commutata (Ldbg) Nees. — Rochers dolomitiques le long 

du chemin de fer de Mana-Ort a Etterzhausen ; 370 m. 
1 Tons ces echantillons oiitete recoltos par le Dr Familler, 

Ratisbonne, fev. 1901. 
Dr Pqeveblein. 
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IY. Observations sur la Flore du Jura vaudois. 

Notes adressees parnotre zele etobligeant correspondant, M.S. Au- 
bert du Sen tier (val de Joux, canton de Vaud) 

Cystopteris montana Link. — Voy. Arch. I, 66, 73, 89. — Observe 
personnellement a Petrafelix (extremite NE. de la vallee, 1200 m.); 
Mont-Tendre, Biblanc, Roches-Champion (vis-a-vis de Chapelle-des- 
Bois), Suchet, Noirmont, Dole, Colombier; on ne manquera pas de 
le trouver ailleurs encore, car il se rencontre sous forme de petites co¬ 
lonies tres isolees et independantes les unes des autres. 

Senecio Fucksii Gmel. — Voy. Arch. I, 65, 88. — Observe a Petra¬ 
felix (1200 m,), a Rizel (sommite terminant an N. le Montendre, 
1450 m.). Mont de Biere 0400 m.), MontTendre (Grands-Crosets, 
1600 m ),Camps (1050 m.), Combe des Begnines (1500 m.), Dole (foret 
dn versant NW, 1500 m.}, foret de La Vatay pres la Faucille; sur les 
sommites, il croit dans les creux a bor is rocheux et escarpes on il 
trouve ombre et fraicheur (Rizel, Mont-Tendre); mais S. Fuchsii est 
avant tout une plante des forets d'Epiceas, epaisses, fraiches, a vege¬ 
tation luxuriante; je n'ai pas constate S. Jacquinianus. 

Cerasus Padus L.— Arch. I, p. 76.— Amburnez, 1300 m ; la station 
m'est connue depuis longtemps; je ne Lai pas vu ailleurs. C'est plutot 
le C. Padus b petrsea Tausch., a grappes dressees, que nous avons 
aux Amburnex. 

Adoxa moscliatellina L. — Observe frequemment a 1500 m. dans 
la chaine orientale. 

Cynoglossmn montanum L. — Rencontre en nombreux exemplaires 
aux Grandes-Roches (versant suisse du Risoux, 1060 m.) sur un pa- 
turage bois6 (2 juillet 1900). 

Deschampsia flexuosa Nees. — Tourbieredu Sentier (23 mai 1900). 
29 sept. 1900. Sam. Aubert. 

Y. A propos de Varticle sur Ja vegetation du Mont 
d'Orzeires I1). 

1. L'auteur de cet article decrit une vegetation fort bigarree sur un 
terrain restreint : especes de la plaine croissant avec des especes 
alpestresa une hauteur on Ton ne s'attendrait qu'a ces dernieres C'est 
la, la question des petits climats locaux, crees au milieu d'une region 
tres elevee on tres exposee, par un concours de circonstances favo- 
rabies, com me des combes abritees par des cretes rocheuses, question 
qu'on neglige beaucoup trop dans les descriptions de regions monta- 

(1) Entre Vallorbe et le Val de Joux; voy. Arch, n0 10, dec. 1900, p. 88, 89. 



gnouses, mais dont M. Piquet tient compte, a tres juste titre, dans son 
petit article. En publiant la simple liste des especes se trouvant a une 
6l6vation donnee, on induit en erreur le lecteur qui ne se donte pas 
des stations si variees que cette zone pent offrir, et qui se forme I'idee 
d'un melange singulier et inexplicable de plantes de la plaine et de 
plantes de la montagne la, ou il n'y a point de melange, mais une 
juxtaposition fort bien motivee de stations a petits climats fort varies. 

2. 11 semble que la determination des Cystopteris alpina Hoppe et 
C. monlana Link fait toujours encore de la difliculte a bien des bota- 
nistes. Pourtant ces deux especes sont des plus tranchees et des plus 
faciles a reconnaitre. 

Le C. alpina Hoppe est fort voisin du commun C. fragilis Rernh. et 
plutot une sous-espece de celui-ci, plus petite, plus finement parta- 
gee, a segments presque lineaires et a nervure se terminant dans le 
sinus eutre deux segments et ne s'etendant pas dans la pointe de ces 
segments memes, com me c'est le cas dans le C. fragilis commun. C'est 
une plante vraiment alpestre et n'avancant pas, vers le nord, au dela 
du haut Jura Vaudois. Sa fronde est ovale, lanceolee, se retrecissant 
vers la base!; son rhizome est epais, oblique, couvert des bases des vieux 
stipes, et emettant a son sommet une fascicule de frondes assez nom- 
breuses et a stipes plus courts que la fronde. 

Le C. montana Link, au contraire, a une fronde largement deltoide 
triangulaire, a base tres dilatee, sur un stipe tres-long. tres effile, a 
segments fort nombreux et tres finement incises, et un rhizome Ion- 
guement tracant, noir, luisant, mince comme une ficelle, emettant 
ca et la, et par distances, une seule fronde. Le port de la plante est 
bien plutot celui de nos Phegopteris Dryopteris ou Robertiana que de 
toute autre fougere de notre flore, mais a fronde infiniment plus par- 
tag6e. Elle n'est pas tres alpestre, mais prefere les endroits les plus 
frais et les plus ombrages. Elle se trouve. par ci par la, depuis le Jura 
meridional jusqu'au Wurtemberg, souvent avec Dentaria digitata, 
Corallorhiza, Listera cordata, Pyrola et autres plantes tres avides d'om- 
brage et d'bumus de grands bois. Christ. 

VI. Plante nouvelle pour la flore jurassienne. 

L'Orchis pallens. 
Dans le n0 8 (15 mars 1901) du Bull. de la Soc. des naturalistes de 

VA&n, M. Brunard, instituteur a Sothonod (Ain), explorateur zele du 
Bugey et un des correspondants les plus assidus des Archives, indi- 
que, parrhi un certain nombre de localites nouvelles pour des plantes 
interessantes de la region, lfOrchis pallens L. qu'il aurait trouve 
dans la Ctiaine du Grand-Colombier, a Sothonod et a Chanay. 
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• « Cette Orchidee, dit-il, qui nous vient certainoment de la Savoie,. 
sr'introduit peu a peu dans notre region; deja Tannee derniere j'en ai 
trouve deux pieds sur les coles de Sothonod ; cette annee encore, je 
I'ai revue dans la gorge de la Dorche, sur le versant de la Michaille. » 

L'Orchis pallms est, en effet, une espece qu'on ne connaissait en¬ 
core pour TEst de la France, que dans le Dauphine et la Savoie ; ses 
localites, les plus rapprochees du Jura, etaient le Rachais et le Saint- 
Eynard dans le massif de la Chartreuse. 

L'echanlillon que M. Brunard m'a communique parait bien 
appartenir a cette espece, autant qu'on peut en juger par letude d'un 
echantillon desseche et qui a perdu par consequent une partie de 
ses caracteres : les tubercules entiers, les braccees uninerviees, le 
port et d'autres caracteres le placent manifestement a cote de YO. 
masculus, dont il semble une variete a fleur jaune ; ses feuilles elar- 
gies, dilatees au-dessous du sommet, souvent mucronees, la forme de 
I'inflorescence et probablement aussi celle du tablier et la coloration 
exacte des fleurs permettront tres probablement d'y reconnaitre avec 
certitude 0. pallens L., quand betude de la plante aura pu etre faite 
sur desechantillons frais ; iln'est du reste pas possible de leconfondre 
avec les autres Orchis a fleurs jaunes de la region, notamment TO. 
sambucinvs, repandu dans les monlagnes du Bugey, mais facile a dis- 
tinguer a ses grandes bractees 3-nerviees, ou YO: provincialis, a 
feuilles etroites, et qui n'arrive que sur les lisieres du Jura meridio¬ 
nal, a Saint-Ours pres Voirons, Voreppe et Chambery. 

Ant. Magnin. 

VII. Localites nouvelles your des plantes 

jurassiennes. 

. Renseignements communiques par MM. Brenod, insdtuteur a 
Chamole, par Poligny (Jura); Brunard, instituteur a Sothonod, par" 
Songieu (Ain); Carestie, a Saint-Amour (Jura); Chaudey, inspec- 
teur des forets a Lons-le-Saunier (Jura); Durafour, instituteur a 
Bourg (Ain) ; Girod, directeur de TEcole normale de Gap, en vacances 
a Ruffieu (Ain); Linoot, horticulteur a Peronnas, pres Bourg (Ain); 
Dr Poeverlein, de Batisbonne (Baviere). 

Erysimum ochroleucum DC. — Jura occidental : Roche du Peni¬ 
tent, au-dessus de Poligny (Jura) (Brenod 1900). 

• Linum alpinum L. — Hautes-Chames bugesiennes: Valromey, chaine 
du Grand-Colombier, au-dessus de Sothonod (Brunard 1899 ; voy. 
Soc. Nat. Ain, 1901, p. 36). 

Spartium junceum R. — /. bugesien : le Revermont, dans un petit 
bois de Sapins, pres des roches de Cuiron (Linoot, nov. 1899). 



Genista pilosa L. — Arch. p. 25, 40. — J. vaudois : a Mont Ghatel 
(Arch. I, p. 40, 1. 23), aj, « sur Montricher (Paris in Bull. Soc. vaud. 
sc. nat , 1851) » (Jagcard) ; — J. idanien ; Hautes Chaines, an Creu 
de Marnant, Chalam (1266m) (Durafour). 

G. germanica L. — J- juranien:R.eveYinonl, bois d'Allonal, au- 
dessus de Saint-Amour (Chaudey); of. le Vignoble, le premier pla¬ 
teau, de Saint-Amour a Salins (in Auct.). 

Vicia angustifolia Roth. — J juranien : bords d'un champ sur la 
Cote, a TE. du bois de Nanc (Carestie). — Cf. « ca et la dans le Vi¬ 
gnoble » (Mich.) 

Spircea Filipendula L —J. juranien: P1* plateau, bois a I'E. de 
Nantey (Garestie). — Gf qq. loc. seuEdans Mich. 

Dryas octopetala L. — J. bugesien: Hte Chaine, rochers et patu- 
rages de Montoisey et du Cret de la Neige, depuis 1500 m., GGC.; 
Gretdc la Goutte, R. (Durafour). 

Bupleurum longifolium L. — Hanks-Chaines bugesiennes : cli. du 
Grand-Golombier, a Sothonod, commun dans tons les bois (Brunard 
1900; voy. Soc. Nat. Ain, 190!, p. 37) Getle nouvelle locahte tst situee 
a 20 kil. an sud du Sorgiaz (chaine du Reculet), localite jurassienne 
la plus meridionale connue auparavant. 

Petroselinum segetum Koch. — Jura meridional : x\rtemare, route 
de Guloz, bales (Girod, Soc. Nat. gEn, 1901, p. 37). 

Cyclamen europoenm L. — Voy. Arch. 1, p. 82. — Joux-blanches 
idaniennes : foret de Jailloux, entre Armix et Premillieu (Brunard 
1900) Soc. Nat. Ain, 1901, p. 37) Gette localite, situee a 20 kil environ 
au Sud de celle d'Outriaz (voy noire note citee) est la plus meridio¬ 
nale actuellement connue du massif jurassien. 

Primula auricula E. - J. franconien : memes localites et memes 
observations que pour Bellidaistrum (voy. Arch. I, p 89); mais la 
plante manque a TAlb souabe et est tres disseminee dans le J. franco- 
helvetique; elle provient aussi des Alpes, et, pour les localites franco- 
niennes, des prealpes bavaroises. 

Stachys arvensis L, — J. bugesien : Plans d'Hotonnes (Girod 1900, 
Soc. Nat. Ain, 1901 p. 38) probablement sur les terrains decaicilies, 
analogues a ceux on croit. non loin de la, 1' irnica monlana; voyez 
nos Annot. p. 113 et Soc. bot. Lyon 1898 ! 

Calamentha Nepeta Clairv. — voy. Arch. I, p. 65. — J. bugesien : 
dans le Valromey, a Virieu-Ie-Petit (Brunard 1900). 

Ruscus aculeatus L. — Voy Arch. I, p. 9. — J. bugesien : les loca¬ 
lites du Mont de Belmont et du Chassonod pros Passin, dans le Val¬ 
romey, oil M. Brunard a constate le Ruscus (voy. Soc. Nat. Ain, 1901, 
p. 38), montrentque cet arbrisseau austral, dont la dispersion dans le 
Jura est si intercssante, etend son aire jurassienne, pour les vallons 
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intericurs du Jura, depuis le bassin de Belley, jusqu'a la par tie meri- 
dionale du Valromey; on sail que Ruscus ne depasse pas le Fort de 
rixkise (Ain) snr la lisiere orientale et Vellefaux (Haute-Saonej et 
Clerval (Doubs) dans les collines prejurassiennes et la falaise occi- 
dentale du Jura. 

(A suivre.) Ant. M. 

YII1. Bibliographic. 

Ad. Mayer. Sur le Lathyrus BauMni Genty, du Jurafranco-helve- 
tique et fsouabe (Suddeutsche Apoiheker Zeilung, n0 du 11 dec. 1900). 

On saitque le Jura possede une forme du Lathyrus canescens Gr. et 
God., qui en differe par sa lige plus 61evee plus raide, par ses fleurs 
plus grandes, d'un pourpre plus fonce, par son style non ou a peine 
elargi an sommet, et a laquelle M Genty a donne le nom de Lathyrus 
Bauhini (1); cette denomination rappelle le vieux botaniste jurassien 
qui a indique, le premier, cette plante dans la region on on la trouve 
encore de nos jours, Dournon, Boujaillcs, etc.; a ces localites du Jura 
francais occidental et central, seules connues pendant longtemps, s'a- 
jouterent plus tard cclles de la Brevine dans le J. neuchatelois (2), 
puis les localites du J. souabc, le Hundsruck, pres Balingen (1861, 
Hartz) et le Zellerhorn voisin (1898, Engel) (3); d'autre part, M. Rouy 
(toe. cit.) indique aussi cette forme dans les Corbieres et les Pyrenees. 
— L'article de M. Mayer cst consacre a I'etude comparee du L. Bau¬ 
hini de ces provenances diverses d'apres les materiaux recoltes par lui 
on communiques par le Dr Christ de Bale, les professcurs Flahault 
de Montpellier, Magnin de Besancon, etc. M. Mayer arrive aux 
memes conclusions que nous (in litt.), a savoir que le L. Bauhini est 
une forme du L. canescens bien caracterisee, dont les divers represen- 
tants des localites du Hunsruck, de la Brevine et de Boujailles sont 
identiques ou ne presentent quede legeres differences, simples varia¬ 
tions locales. 

M. Mayer nous apprend encore que le L. filiformis (syn. de L. ca¬ 
nescens) qui avait ete indique comme var. subalpiue du L. canescens, 
dans les environs du lac de Come, n'y a pas ete retrouve par les bota- 
nistes, notamment par le prof. Lenticchia et ses eleves. M. Mayer 
rappelle aussi que nous avons retrouve a Boujailles la var. roseiflorus 
du L. Bauhini, deja signalee par Babey (voy nos Annot , p. 47), mais 
non mentionnee par M. Rouy; il termine enfin par Telude des causes 
de la distribution geographique de cette forme et la comparaison des 

(1) Voy. Hull. Soc. Dauphin.j 189\> p. 90; — Rouy, Fl. Franp , V, 1899, p. 276. 
(2) Alb. de Buhen. Voy. Godbt, etc., et le Ham. de Sapin, tev. 1874. 
(3) Martens el Kemmler, 1882, I, p. 119; Gradmann, Kirchner et Eighler, etc. 



- 11 — 

associations vegetales de plantes alpines qui aecompagnent L Bauhini 
k la Br^vine at au Himdsriick. 

Jakovvatz. Sur les especas de Gentianes da groupe G. acaulti L. 
(=sect. Thy ladles) [Silzungsb. d. k. L d. Wiss. Wien, 1899, p. 305 
at seq,]. 

Ge groupe est represente, dans le Jura, par : 1° G. latlfolia (Gr, God.) 
Jakow. = G. Kochiana Per. at Song.. G. emcisa Koch non Presl.; — 
2* G. vulgarls (Ncilr.) Beck. = G. Glusii Per. at Song., G. mrimm 
S'-Lag. et peut-etre par Thybride G. digenea Jakow. (= G. vulgarls 
X latifolia) observe par M- J. dans le Tyrol et qu'on doit retro over 
dans les localiles jurassiennes ou les 2 especes croisscnt cote a cote, 
comrae le Creu do-Vent, le Mont d'Or, la Dcnt-de-Vaulion, etc (voy. 
nos AnnoL p. 89) G. excisa Presl. n'est ni une espece sauvage, ni nne 
hybride, mais une variete horticole reprodnite par la culture dans les 
jardins botaniques ou d'ornement. 

X. Vendrely. Flora SequaniSB exsiccata IX, 1900; notes aux fasc. 
18, 19 et 20 (Mem. de la Soc. d'Emul. du Doubs, 7e s6r., t. IV, 1899, 
p. 380-388). 

Helianthemum pulverulentwm DC. Sabot de Frotey, pres Vesoul, ou 
11 a 6te indiqu6 sous le nom de ff. polifolium I — Viola mirabilis L. 
Frotey-les-Vesoul (A. Bertrand); — Pirola secunda L., nouv. espece 
pour la Hante-Saone, trou v6e dans un bois de Pins silvestres, aux 
Essarts Thierry, commune de la Demie (Ricard), avec P. minor, P. 
grandiflora, especes introduites avec les Pins (1); — Saxifraga graci- 
lescensJord., Raume-les-Dames fGirard); — Mmlha nemorosa Willd., 
Boujailles (Remond); — Colchicum aulumnale, nombreuses mons - 
truosites, p. 387 ; — Orchis laxiflora, Rattier dans le Jura (Langeron); 
— Scirpus Tabernmmoniani Gmel, au Bouchoux, Jura iGandoger); — 
Carex canescens L., Boujailles, Jura (Remond); — Phlmm aspemm 
Jacq., Vesoul, la Motte (X. Vendrely); — Agropyrum repens var. 
Berchtoldi Opiz, Saint Julien, Jura (Gandoger) 

R. Maire. Contrib. k TEtide de la Ilore de la Hte-Satae, lasc. IV, 
1890, Gray, 24 p (Extr. du Bull, de la Soc. Grayi. d'Emul., 1900.) 

Renseignements sur la distribution geographique dans la partie 
jurassienne de la Haute-Saone (plateaux sequaniens ct falaise preju- 
rassienne) et nombreuses indications de loealites, pour les plantes sui- 
vantes: Anemom ranunculoides, Corydalis solida, p. 3; Genista Hal- 
leri9 p. 5; Trifolium rubens, medium, ochroleucum, scabrum, p. 7; As¬ 
tragalus glycyphyllos, p. 10; Golulea arborescens, p 11; Lathyrus ma¬ 

il) Voy nos observations dans Arclmesr I, p. 14, l \ 51. 75 et aussi celles de 
MM. Flighe, Soc. bot. de Fr., 10 nov. 1899, p. 395. et X. Gillot, Gongres de Bo- 
tanique, 1900, p. 381. 
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cro'rhizus:vernus, p. 13; Prunus Mahabcb, p. 14; etc.; description de 
la forme nouvelle, Prunus micrantha R. Maire (da groupe P. spi- 
nosa), afloraison et feuillaison plus tardiv(3s que dans P. virescens Pail- 
lot et P. densiflora Jordan, observee au bord d'un hois, sur la cote en- 
tre Soing et Charentenay. 

Societe desnaturalistesde l'Ain (Bull. dela). n0 8, ISmars 1901. 
J Clerc. Excursion mycologique aux Monts d'Ain, le 7 octobre 1900, 

p. 16; nombreuses especes recoltees, notamrnent le rare Hygrophorus 
cimreus, dcs paturages alpestres et des hauls sommets des Vosges, 
d'apres Quelet; Cyalhus cmcibulum, Helvetia clastica, Rassula Que- 
leti, Leptonia euchrous, Mycena cyanorhiza, Ly coper don echinatum, 
etc.; — F Lingot. Observations sur la Flore des env. de Bourg, p. 33: 
plantes de TAin qui y fontdefaat; plantes rares ou adventices; — Bru- 
nard. Complement a la Flore de I'Ain, p. 35; nouv. local, pourlesesp. 
suivantes: Thaliclrum galioides, Passin, Gbemillieu; Th. hcterophyl- 
lum, Craz; Malva alcea, Champagne; Ruta graveolens, Hotonnes; An- 
thyllis montana, Grand Colombier, sur Pierre-Amion; Peucedanum 
carvifolium, Grand Colombier, Grand Abergement; OEnanthe fistulosa 
Coron pres Belley; Rubia peregrina, Don; A Ilium carinatum. Combe 
a la Donne; Limodorum, Grand Colombier; Triglochin, Sothonod, Ho¬ 
tonnes, etc.; Carex pauciflora. Gouille de Retord; Stipa pennala, Pas- 
sin; et autres especes indiquees plus haut, p. 7, 9. 

Soc. mycologique de France (Bull, de la), 1899-1900. 
Tome XV, 1899, fasc. 4e, p 321 : Boudier notice sur le Dr Quelet 

(Voy. Arch. p. 51); — p. xxxin: Hetiep, Champ, du Jura; Grosjean, 
Champ, du Doubs; — p. xxxtx et xl : Hetieo. Champ du Jura, no¬ 
tamrnent le rare Leucangium ophtalmosporum ; — p. xl: Grosjean, 
Champ du Doubs. 

Tome XVI, 1900, fasc. 30, p. xxi (seance du ler lev ) : Hetier, 
Champ, du Jura; - p. xxm (s. du ler mars) et p. xxv (s. du 5 avril): 
Grosjean, Champ, du Doubs, notamrnent le rare Trametes Favus; — 
fasc. 4e, p. xxxvn : Hetier, 6 Champignons du Jura. 

Societe Botanique de Lyon (Annales de la); t. XXV, 1900. 
Memoires: — A. Magnin: Note sur la Flore des marais tourbeux 

d'Aranc et sur rexistenco du Juncus squarrosus dans le Jura, p. 73 ; 
— Id.: Flore du marais de Gouron, p. 79; — Id : Pierre-Chateletsa 
Flore, p. 81. 

C.R. des seances: — A Magnin: Note additionnelle sur les Doryc- 
nium juranum et Quercus Cerris, p. 11 ; — Id. : Delimitation et divi¬ 
sion de la Flore jurassiennc, p. 13; — Convert: Presentation de 
Champignons recoltes a Cremieu, p. 24; — Fr. Morel: Plantes 
cueillies a Hautevillc (Ain), p. 24. 

L'Imprimeur-Gerant, j. dodiyers. 
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L Informatiom.— Reckerches a faire en mai^mn. 

La neoessite do faire passer dans ce numero plusieurs notes qui at- 
tendaieni depnis la fin de I'annee derniere nous oblige!, renvoyer an 
numero snivant, —qui paraitra, du reste, sous peu, — rarticle surles 
Divisions naturellcs du Jura franco-helvelique et les analyses des me- 
moires importants qui viennent de paraitre : Flore el vegetation dc la 
France, par M. Ch. Flahault; — Flore dc la vallee de Joux, par M. S. 
Aubert. 

Les Archives ontet^ I'objetde comptes rendusdans plusieurs publi¬ 
cations, notamment: 

LosActes du Congres international de Botanique, Paris, 1900, p. 508 ; 
Le Hull, de la Soc. botan. de France, t. XLVI1, 1901. (II est neces- 

saired'y faire la rectification suivante ; adresser bulielins d'adhesion, 
rnandat, communications, etc.. a rinstitutbotanique, Besancon.) 

Dans les Blxtter des Schwasbisehen Albvereins (n0 2, fev. 1901, col. 89- 
90), noire collaborateur, M. le Dr Gradmann, de Forchteuberg (Wurt- 
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temberg),a bien voulu consacrer aux Arch, une analyse tres sympa- 
thique dont nous le remercions vivement. 

Eecherclies^ faire en mai-juin. — Le retard que la vegetation a subi 
depuis le commencement du printemps rend encore possibles des re- 
cherches sur la distribution geograpliique de plusieurs plantes ver- 
nales, ordinairement passe fleurs, a ce moment, par ex. les Pulsatilles, 
le Primula grandiflora, etc 

Nous rappelons a nos collaborateurs les demandes forrnuleea dans 
les premiers numeros des Archives de 1900, en insistant surtout au- 
jourd'hui sur Futility des recherches a entreprendre a propos des es- 
peces suivantes. 

1° Plantes du J, meridional dont il est nbcessaire d'btudier Fex tension 
dans le J. oriental, central et occidental : 

Primula grandiflora, Erythronium, Saponaria ocymoides, Arumita- 
licum, Orchis Simia, 0. purpureus, Acer monspessulanum Myosotis 
stricta, M. hispida, Reseda Phyteuma, Helian them urn polifolium, 
Calendula arvensis, Echinospermum Lappula, Lycopsis arvensis,-An- 
chusa italica, Plantago cynops, Sedum ochroleucum, etc. 

2° Dans le Jura septentrional, extension et limites extremes des : 
Arabia arenosa, Corydalis cava, Saponaria ocimoides, Buxus Ruscus, 
Iris foetidissima, Helianthemum Fumana, Acer opulifolium, Cytisus 
Laburnum, CerasusMahaleb,Trifoliumscabrum, Quercuslanuginosa, 
Orchislaxiflora, Lilium croeeum, Carex Halleriana, C humilis, An- 
dropogon Ischoemum, Stipa pennata, Asplenum Halleri, etc. A. M. 

IL .Contributions a la Flo re du Jura Neuchdtelois. 

M. N. Grezet-Borel, des Ponts-de-Martol, dans le val des Ponts, 
canton de NeucMtel, nous adresse les notes suiv. pour les Archives. 

Anemone Hepatica L — Trouvee dans les forets de Role et Cham- 
brelien, alt. 600-690 m.; - Arch., I, p. 6, 28, 38, 50, 87. 

Primula grandiflora Lamk. — Je ne crois pas que, dans notre can¬ 
ton, cette plante moote plus haut que 900 m., mais au-dessous elle 
est tres abondante; — Arch,, I, 7, 30, 40, 50, 58. 

Leueoium vernum L. — Croit aux Ponts, a 1030 m.; Arch., I, 89. 
IrantMs hyemalis L. — Gueilli h Yverdou (Herbier du L)r La- 

dame) ; — Arch. I, 5, 28, 38, 87. 
Narcissus radiiflorus Salisb. — En quantite sur la montagne de la 

Tourne. jusqu'a 1240 m.; — Arch., I, 35, 50, 91. 
Muscari ueglectum Mill. — Ladarae et xVRiret Font trouve en 

quantite dans une vigne eutre Lausanne et Polly; — Arch., I, 26. 
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Fritillaria meleagris L. — Deux belles stations aux Fonts. 
Gerintha alpina Kit. — Au-dessus des Fonts, 1300 m.; — Arch. 

I, 51, 58. 
Sedum reflexum L. — Fonts, 1050 m.; — Arch. I 67. 
Betula intermedia Thom — Marais des Fonts; — Arch. 1, 59,67,72. 

Ponts-de-Martel, mars 1901. N. Grezet-Borel. 

III. Quelqites limites de ptantes dans le Jura vaudois. 

Farmi les j enseignements communiques par M. Moreillon, ins- 
pecteur forestier a Orbe, canton de Vaud, — qui veut bien nous 
preter, avec la plus grande obligeance, son precieux concours pour 
I'etablissement de la carte phytostatiquc du Jura franco-helvetique, 
— nous extrayons les don noes suivantes : 

J'ai trouve Clematis vitalba (1) jusqu'a : 
950 m. au SE de Sainte-Groix, district de Grandson; 
750 m. an SE du Suchet, district d'Orbe; 
850 m. au N de Premier, — — 

Le 7 novembre 1900, j'ai note : 
Le Sapin blanc (Abies pectinata) jusqu'a 1450 m., limite supe- 

rieure de la foret ou le parcours du betail est interdit; au-des ¬ 
sus, il n'existe plus maintenant, quoique expose au SE. — 
Par contre, au N et au NE du Suchet, je Lai trouve jusqu'a 
1570 m., isole parmi les Epiceas, qui atteignent, eux, 1580 m. 
(voir carte au l/25000e, n0 290). 

Le Hetre, jusqu'a 1500 m. au SE et NW; 
Acer campestre, jusqu'a 1520 m. au N du Suchet; 
Sorbus aucuparia, jusq. 1530 m. — — 
S. aria, — — — 

Orbe, 20 dec. 1900. M. Moreillon. 

IV. Sur les Roses du Jura vaudois. 

Voici quelques reflexions suggerees par la lecture de la derniere 
page dun0 7 (septembre) des Archives. C'est au sujet de stations de 
Roses, d'apres la Flora aclensis de M. F. Gorboz. 

R. alpina L. Espece Tune des moins xerophile du genre, tres re- 
pandue dans le Jura, le long des chernins, des murs de cloture, a la 
lisiere superieure des forets, etc., etc. Les nombreuses varieles decrites 
sont toutes des creations artificielles ; comme confirmation, voici quel¬ 
ques observations faites dans notre Jura vaudois. 

(1) Voy. Arch., I, p. 64, 71. 
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R. alpina L. forme. Route du Molendruz. Sur les memes pieds, 
folioles a dents simples et a dents munies'de 2 a 4 denticules; tons les 
autres caracteres sont coux du type. 

R. alpina L. forme. Grand Routavan. Dents simples et dents com- 
posees-glanduleuses sur des folioles appartenant a la meme feuille. 
Autres caracteres: ceux du type 

R alpina L. forme. La Bessonnaz sur-LigncrolIes. Sur les memes 
buissons, pedoncules hispides glanduleux ou lout a fait lisses. 

R alpina L. forme. Les Mouilles, Crebillons, Jougnenaz, au pied 
des Aiguilles do Baulmes. Diverses variations a aiguillons nombreux 
repartis sur toutela plante. Cependant, il n'est pas rare de rcncontrer 
sur les memes arbustes des rameaux inermes et des rameaux portant 
jusqu'a \2 aiguillons. 

Nous pourrions multiplier les exemples mais ceux-ci paraissent suf- 
fisanls pour demontrer qu'il nc serait pas difficile de preparer, sur le 
meme buisson, 2 series d'echantillons representant 2 de ces pretendues 
varietes. On voit par la ce que ces varietes out d'artificiel. 

R. rubella Sm D'apres le Dr Crepin, ce nom de R. rubella Sm. ne 
doit etre associe qu'avec doute a celui de fhybride R. alpina x pim- 
pinellifolia (Rosse hybridae in Bull Belg.XXXlli, 1, 35). D'apres fart. 
12 des « Regies de nomenclature adoptees par les botanistes attaches 
au Jardinet MuseedeBerlin », nous designerons toujours les hybrides 
en reliant les noms des ascendants presumes par le signe X, avec un 
point interrogatif en cas de doute sur forigine. Ce qifil faut recher- 
cher, ce n'est pas d'encombrer la litterature botanique mal a propos 
de noms specifiques qui, appliques a des hybrides, ne signifient abso- 
lumentrien du tout. A notreavis, un nom d'hybridedoitrappelerson 
origine, fut elle meme discutee. C'est pout etre de cette discussion 
qu'un, jour ou fautre jaillira la lumiere. 

Le R. alpinaXpimpinellifolia se rencontre aussi a: Gorges do I'Orbe, 
au dessus d'Agiez, 2 stations; au-dessus de Baulmes, 4 stations; Chas- 
seron, 1 station. 

R. pomifera Herrm. N'existe pas, a noire connaissance, dans le Jura 
tel qu'on le trouvc par exemple au Valais. Nous possedons par contre 
le R. mollis Sm., forme trapue, aux rameaux courts et enchevetres. 
Glandulosite generale moins developpee que dans fespece d'Herr- 
mann. Aiguillons et stipules comme dans cette derniere. Feuilles fre- 
quemmcnt 9-foliolees. Sepales peu di vises, redresses, con invents et 
tres persistants. Bien dictincl du R. omissa Desegl. Aig. de Baulmes, 
Suehet, Mont-de-Premier, Juriens, de Juriens au Molendruz, etc., 
pas rare. Mont Chaubert-sur-Gimel (Gaudin in Herb. Rap.) 

(A suivre.) G. Gaillakd. 
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V. Locaiites nouvelles pour des plantes dt4 Jura. 

Communications de MM, Brunard, instituteur a Bourg (Ain) ; 
J. Cochon, conservateur des forots a Chambery (SavoieJ; Dupuis. 
professeur a Belley (Ain); Durafour, instituteur a Bourg (Ain); Dr 

Faney, deBesangon; Lingot, horticulteur a Peronnas (Ain); Mar- 
chand, direcleur de lecole des Barres (Loiret), etc. 

Hieracium juranum Fr. Le Colombier du Bugey, crete au-dessus 
d'Arvieres, 14 juillet 1900, avec M. Brunard; c'est une espece nou- 
velle pour la Flore du Bugey. Lingot. [H, juranum n'etait pas 
connu, en effet, an S. du Reculet, ou il est indique par les flores et 
au S. de Chalam 011 je Fai vu en 1899, — pour les chaines du Jura; 
il appartient a un groupe Ires polymorphe, qui comprend : H pre- 
nanthoides Vill., H. juranum Fr. propartc, U Laggeri Schultz (do la 
Faucille), etc , et dont ilfaudrait preciser la distribution geograpbique 
dans le Jura. A. M.] 

Pirola secunda L. Le Revermont dans un petit bois de Pins silves- 
tres siluc pies des Roches de Cuiron, 17 mars 1901. [A propos de la pro¬ 
pagation des Piroles, Goody era, etc.. avec les plantations de Pins voy. 
Archives, I, p. 14, 15, 51, 75; II (n0 1i?, mars 1901), p. 11.]. Lingot. 

Cyclamen europoeum L. — Aux locaiites que j'ai enumerees dans 
VEc/iaage (Lyon, 15 mars 1891, n0 83. p. 115), la Soc. botan. de Lyon 
(18 Janvier 1892, p. 4), la Rev. gencr. de botan. (1891, t. Ill, p. 513 et 
520), les Annotations aux Flores du Jura (1894-1897, p. 83 84); a celles 
signalees dans les Archives de la Ft jurass., I, p. 82; II, p. 9, — il 
fautaj outer: J.neuchdteloi*; bois de la Chaudcrette; au dessus du bois 
de Croix (Ram. de Sapin, 1893); — J. juranien : Ghatel-Blanc, vers 
le Chalet du Petit-Pre (M. Marciiand 1899!); dans les env. de Saint 
Claude, ou Cyclamen est abondant [valleesdela Bienne (ses deux ver- 
sants) du Tacon, du Flu men, etc.], il remonle au-dessus de Montepile 
jusqu'a la Roche, a 1150 m. d'altitude, avec le Buis avec lequel il est 
souvent associe (M. J. Cochon) ; — /. ida iien: M. Durafour m'indi- 
que une nouvelle localite, dans la vallee de la Semine, a Belleydoux 
{in lilt. 18911. A. M. 

Primula grandiflora Lamk. — Nous avons deja signale Tex tension 
de son airc dans les vallees interieures de la partie septentrionale du 
J. meridional (J. juranien), par exemple la vallee de la Bienne, aux 
env. de S1 Claude., ou les ftoristes jurassiens, meme Michalet. nel'in- 
diquent pas (voy. Arch., I, p, 7, 30, 31, 40, 58); noire ami, le Dr Faney, 
vient de constater sa presence encore plus au N., dans la meme vdlee 
de la Bienne, aux env. de Morez et un pen plus haut dans le vallon 
de LEvalude: ce sont probablement des colonies avancees de sou aire, 
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comme les localites septentrionales du bord oriental du Jura,, A. M. 
Veronica acinifolia L. Revermont, entre Simandre et Selignat, 28 

avril 1901; non signale dans le Revermont. Lingot. 
Myosotis hispida Schlecht. — Meme localite. Lingot. 
Calamagrostis montana DC. Colombier du Bugey, crete au-dessus 

d'Arvieres, 14 juillet 1900, avecM. Brunard. Lingot. 

VI. Bibliographie., 

Beitrsege zur Flora des Regnitz gebietes zusammengestellt vom 
Bolanischtn Verein Niirnberg, VIII (dans Leimbach's Deutscher bota- 
nischer Monatsschrift, 1900, n0 12 et 1901, n0 1). 

Nous rclevons dans ces Recherchtvs sur la Flore de la region de la 
Regnitz, reunies par la Soc. bolan. cfc Nuremberg, les plantes signalees 
dans des localites appartenant an Jura franconien : Clematis vitalba, 
sur le lias pres Rollhofen ; C sur le J. brun vers Entenberg et Of- 
fenhausen ; sur le toarcien (opalinusthon) pres Weigenhofen: - Tha- 
lictrum aquUeg'>folium , Hohensladt; — Pulsalillavulg. Veilbronn pres 
Heiligenstadt;— Anemone silvestris, sur le bajocien (Personaten- 
sandstein) pres Alfalter ; — var laciniala Prechtelsbauer, Buch- 
hof;— An. nemorosa,vnr. purpurea, Sulzburg, an Rotlenberg, contre 
Kersbach; — Ran. nemorosus. Appel pres Sulzburg ; fl pleno, Zant; — 
Gorydalis cava, Tiefenhochstadt pres Heiligenstadt: — Cardamine im- 
patiens, Scblossberg pres Sulzburg ; —Dentaria bulbifera, Schweigel- 
berg pres Gcessweinstein ; — Erysimum orientate, Eschenbach, Es- 
chenfelden ; — Lunaria rediviua, rochers dolomitiques, Toos pres 
Muggendorf ; — Erophila verna, var. spalhulata Lang, Tiefenhoch¬ 
stadt pres Heiligenstadt, Etzelwanget Eschcnfelden. Weihersdorf pres 
Sulzburg; — Thlaspi montanum, entre Pommelsbrunn et Heuchling; 
— Lepidium Draba, Oberdoi'f pres Reichenschwand. sur le J. brun ; 
— Heiianlhemum Chamsecistus. var. grandiflorum, pres Eschenfelden; 
— Violacollina, Eschenbacher Gei&skirche ; — V. odorata, Veilbronn 
pres Heiligenstadt, Sulzburg; — Dianlhus cxsius, F^ommelsbrunn ; — 
Sagina nodosa, Bchringersmi'ihle et Tuchersfeld ; — Alsine verna, 
Buchhof, Licbtenstein ; — Ccrastium semidecandram, rochers dolo¬ 
mitiques sur le Gcessweinstein; — Acer Pseudoplatanus, versant orien¬ 
tal du Deckersberg pres Kainsbach et Mosenhof; — Staphylea pin- 
nata, buissons pres Tuchersfeld ; — Lolas comic., var. hirsutus, Lei- 
tenberg ; — Vicia dumetorum, Scblossberg pres Sulzburg ; sur le 
J. brun a Alfalter-Grossviehberg ; — Ervinn pisiforme, Appel pres 
Sulzburg; — E. cassubicum, Schlupfelberg ; — Rosa cinnamomea, entre 
Hormersdorf et Riegelstein, Grossengsee, Rabensbof;—Sorbus hy- 
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brida L., pres Kleedorf, sur Alten Schloss et de la au Langenstcin 
pros Artelshofen; — Saxifraga tridactyliles, pres Vorra, Wei- 
hersdorf pres Sulzbtirg ; — Asiranlia major, sur le dogger pres Neu- 
markt ; — Laserpitium lalifolium, Appel pres Sulzbtirg; — Coraus 
sanguinea, h Allen Schloss pres Artelshofen ; — Adoxa moschat., Sulz¬ 
btirg, buissons pres Hersbruck. 

Botanischen Gessellschaft in Reoensburg (Denkschriften der 
KgL). XII Bd. Neue Folge I Bd. 1898 ; xxiv, 268, 28 et 67 p. 

Ge fort volume des Memoires de la Society botanique de Ratisbonne, 
renferme de nombreux articles concernant la flore du J. franconien ; 
nous signalons notamm1 : Familler, Mousses des env. de Ratisbonne, 
Sphagnacees, Andreacees, Bryinees (Gleistocarpes ; Stegocarpes-Acro- 
carpes, des Weissiacees aux Buxbaumiacees), p. 1-47 ; — Vollmann, 
surleMercurialis ovata Stern, et Hoppe, forme de M. perennis, de TEu- 
rope orientale et centrale, trouveedans plusieurs localites du J fran¬ 
conien, p. 48-57 ; —A. Mayer, Salix Ratisbonensis—(5. capraeaxvi- 
minalis) X (viminalis X purpurea) var. sericea, p. 58-62 ; — A Mayer, 
Saules de la Flore de Ratisbonne, especes, formes et hybrides, etc., 
p. 63-75 ; — Vollmann, rHieracium scorzonerifolium, epave glaciaire 
conservee dans le J franconien, p. 105-108; [of. la persistance de 
de quelques colonies de cette plante sur la lisiere jurassienne, au 
IVF Poupet et pres de Bale; voy. Soc bot. Lyon 1887, p. 109, ! etc.] ; 
— Vollmann, lesCarex des env. de Ratisbonne, p. 127-146; — Poever- 
lein, les especes, formes et hybrides du g. Potentilla, p. 147-267; tres 
important memoire sur lequel nous reviendrons, (ainsi que sur plu • 
sieurs des articles precedents); M. Pceverlein a bien voulu nous an- 
noler tous les articles qui se rapportent au J. franconien ; il nous a 
epargne aiusi un travail fastidieux et tres difficile a accomplir pour une 
contree que nous connaissons mal ; nous lui eu exprimons nos plus 
vifs remerciements. 

Coste (abbe). Flore de France. T. I, fasc. 2 et 3, p. 129 a 304; fig. 
312 a 781 ; 1900-1901. 

Le 2e fascicule, para a la fm de fannee 1908, contientle Vocabulaire 
des mots techniques (p. r-xxxvi), avec figures, et la suite des families, 
des Gruciferes aux Malvacees (p. 129-240). [Voy. ce que nous avons 
dit du caractere et du plan de cet ouvrage, dans Arch. I, p. 84.] 

Le 3° fascicule, paru au commencement de 1901, renferme les fa¬ 
milies des Malvacees aux Papilionacees (p. 241 a 304) et fimportante 
Introduction sur la Flore et la Vegetation de la France, avec carte 
coloriee, par M Gh. Flahault (pagination speciale, 1-52); nous don- 
nerons,dans le prochaiu numero, une analyse de ce remarquable tra- 
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vail, notamment de la partie qoi conceroe le Secteur dm Prealpes ocd- 
dentales et le District du Jura franco-suisse (p. 35-36). 

S. Aubert. La Flore de la vallee de Joux (Bull, de la Soc. vaudoise 
des sc. naturelles, 4® ser., vol. XXXVI, n0 138, dec 1900, p. 327-741). 

Au moment de parailre, nous recevons le volume du Bull, de la 
Soc. vaud qui renferme la belle monographie de noire ami S. Aubert; 
nous ne poufons aujourd'hui que Fabnoncer nous r6servant d'en 
donner line analyse delaillee dans le prochain numSro des Archives; 
en attendant, nous adrcssons nos fe'icitations a M. Aubert pour son 
excellent ouvrage, qui presente un tableau complete!exact de la vege¬ 
tation d'une partie importanle du J. helvetique et qui pent servir de 
modele pour les travaux du me me genre qn'il serai t desirable de voir 
entreprendre pour chacune des r6gions secondaires naturelies du Jura. 

LeRameau de Sapin. Organe du Club jurassien. Neuch^tel, 35e an- 
nee, ns 3, ler mars 1901. 

P. Dubuis : Qentiana acaulis L. et G. excisa Presl., p. 11, 12: des¬ 
criptions et figures. 

A. M. 

VII. Neerologie. 

M. Cornu. — Maxime Cornn, ne a Orleans en 1844; mort a Paris, 
le 3 avril 1901, au Museum oii il avait suceede, en 1884, k Decaisne, 
com me professeur de culture; M. Max G. s'occupa d'abord principa- 
lement de crypiogamie (cf. ses rechei'ches sur les Saproleyniees, 1872),. 
puis des maladies des pi antes (recherches sur le Phylloxera, les Pero- 
nosvorees, etc.), en fin des vdgetaux u tiles des colonies ; mais il nous 
interesse surtout par ses publications sur la flore jurassienne ; M. G. 
prit, en effet, une part importante a la session tenue par la Soc. Botan. 
de France, en 1869, k Pontarlier et dans ie J. central: il fut un des 
secretaires de la session et il publia dans son G. R. (Bull. Soc botan. 
de Fr.. t. XVI, 1869), les Rapports sur les Herborisations faites le 17 
juillet 1869, a la Dole (id., p. xcvi), le 18 juillet a la tourbiere des 
Rousses (id , p. xcv); il donna, de plus, en additions aux Rapports de 
Grenier et Godet, la liste des Gryptogames reeoltees a la tourbiere de 
Pontarlier (id., p lxxxi) et au Oroii-du-Van (id., p. lxxxv). Sa mort 
est une grandc perte pour la science, pour ses amis et ses correspon- 
dants qui conserveront picusement le souvenir de son exquise urba- 
nite et de sa grande obligeance. Ant. IL 

. ,L'Iniprimeur-G6rant, j. dodivers.1 ■ • 
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I. fnfbtmaiiom. 

Recherches a faire en juin-juillet. — Nous continuous a appelor 
Patten lion de nos collaborateurs ctde nos eorrespondanls sur les plan Les 
signalces dans les numeros anteriours des Archives, nolainnient dans 
le n0 12, p. 14; nous avons recu quelques notes de MM. Gorboz, Bru¬ 
nard, Lingot, Durafour, etc., znais elles sont encore en trop petit 
nombre. 

II en cst de menie de Penquete demandee par M. Christ sur les 
Fougeres jurasssiennes (Voy. Arch. I, n0 4, p. 35); nous reelamons 
d'ahord, en attendant mieux, des reuseignements sur la distribution 
geographique, dans le Jura, des 4 s indium lobatnm Svv. et A. acute at um 
Sw., confoudus sou vent par les botanistes. 

Enfin uu autre ordre de recherches concerne les formes des genres 
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polymorphes Polenlilla, Alchemilla, Rhinanthus, Euphrasia, etc., 6lude 
qui a deja donne ailleurs des resultats fort interessaots. 

Void, par exemple, les formes do Potentitles que notre correspon- 
dant, M. Poeverlein, indique dans le Jura franconien (Botan. Ges- 
sellsch. iu Regensburg, 1898, p. 147). 

Anserfna : P. concolor Zimmeter. 
Tonmentilla : P. strictissima Zimm., P. crecta Zimm., P. divergens 

(Rchb.), P. sciaphila Zimm., P. procumbens Sibth., P. microphylla Zimm. 
Qufnquefolia : — Rect.e : P. recta Willd.;— Canesgentes : P. canescens 

Besser, P. polyodonta Ziuim.; — Argentine : P. argentea L., P. septemsecta 
Zimm., P dissecta Zimm., P. incancscem Opiz; — Collide : P. collina 
V7ibel; — Auhe.e : P. rub ens Zimm,, P. incana X rubcns, P. subopaca Zimm., 
P. incana, P. subarenaria etc.; — Vern.e : P. opaca L. (verna Auct.1, P. 
Schwarzti Poeverlein, P. albescens Zimm., P. glanduligera Kern., P. longi- 
frons Borbas, P, scrotina VilL, P. Bitloti Boulay, P. tTstiua Hall, f., etc.; —~ 
[Alpinse ; P. verna L. (P. alpeslris Auct.) manque au J. franconien.] 

Fragariastnunn : P. caulescens L., P. alba L., P. steriUs Garcke. 

Quelles sont celles de ces formes qui se trouveut dans le Jura souabe 
et le J. francohelvetique? (1), 

Pour le Jura fi'ancais, voycz deja Rouy, FL franc.y t. VI, p. 175. 

Dislribation gmgraphiqm da Buis. — Thurmann [Phylost. I, p. 191; 
II, p. 200i, Briquet (Vmche, p. 58, 132) (2), out indique d^ja le role 
du Buis dans la vegetation du Jura : mais sa dispersion exacte dans la 
partie septentrionale, danslcs departements du Jura etdu Doubs, dans 
les cantons de Neuchatel, Berne, Soleure, exige des recherches que 
nous sollicitons; je remercie particulierement MM, Cochon (de Saint 
Claude), Boitenx (d'Epeugney), Renaud (d'Amancey), Louys (d'Au- 
dincourt), Tridart (Sancey le-Grand), Borne (Boussieres), Cardey (Au- 
deux), Faivre (Pont-de-Roido), Charmoillaux (Russey), Guillemin 
(Clerval), Fougeroux (Saint Vit), Bulle (Roulans), Delcey (Rouge- 
mont), Jeangirard (Bbunont), des cartes ddtaillees qu'ils m'ont adres- 
sees sur la localisation du Buis dans leur region. Les renscignements 
diijk oblenus, qui seront completes bienlot par ceux que nous a I ten¬ 
dons de plusieurs autres correspondanls, nous permettront d'etablir 
one carte generale tres instructive de la dispersion du Buis dans le 
Jura. Dr A. M. 

(1) M. le IV PerviRLEiH, ReclitsconcipienL, Maximiliaiistnisse, 111), Regensburg, 
Bav'ere, sera it Ires re.coimaissaiil aux bulaii isles franeais et suisscs qui lui en- 
vurraieuL Jes echantillous Je Potentilles, ainsi que les ibnues dos g. l\kinanlhus.t 
Euphmsia, (luiil co botanistc s'occupe speeialein eut. 

(:2; Kt nous-inemo Jans Veg Mat. du Lgonnais, 1885, p. 888. Voy. aussi Gjiiust, 
Ft. he la Suisse, p. UR, 311, 401 el 402. 
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il. La Flore et la vegetation de la France, 
d'apres M. Flahault (1). 

Apros d'excelLcnles considerations et de judicieux con^eils stir les 
melhodes a employer dans les recherches floristiqnes, notamment sur 
rutilite de noter exactemcnt les stations, la dispersion aUiladinale des 
plantcs, d'etablir des flores locales des regions naturelles, des florules 
des moindres pays (p. 1-6), apres un apercu sur le Passe de la Flore 
de Fiance (p. 7-12], dontles reliques ne suffisent pas toujours pour 
expliquer la presence des especes actuellement disjointes fp. 9) ou les 
formes endemiques (p. 10), M. Ch. Fl. etudie le Sol et ses rapports avec 
la vegetation (p. 12-16). donnedes indications sur la Methode employee 
dans I'elablissement de la Carle botanique de France (p. 17-18), et 
apres quelques lignes sur les Essais anterieurs d'une semblable carte 
(p. 19,) aborde YExplication de la carte botanique qu'il a dressee et qui 
accompagne cette introduction a la Flore de France de M Coste (2). 

(best celte derniere partie qui interessera particnlierement les bota- 
nistcs jurassiens, d'abord, parce qu'ils y trouveront, sur les divisions 
naturelles botaniques de la France, des donnees pour la premiere fois 
un pen precises et qu'ils y verront par cela meme, la position exactc 
de la region jurassienne an milieu des regions naturelles voisines. 

Rappelons d'abord la nomenclature des Unites geographiques et 
topographiques adoptees par M. Flahault dans un travail anterieur, 
analyse dans ccs Archives (n0 11, p 2), et la maniere dont elles sont 
subordonnees. 

Region 
DOMAINE 

Sectenr 
DISTRICT 

Sous-dis trict 
Faisant Tapplication de cette nomenclature a la Flore francaise, 

jM. Fl. etablit les limites et les caracteres phytostatiques des Unites 
suivantes qui se partagent le territoire de la France. 

I. Region oceanique (3). 
L DOMAINE DES COTES NORD-ATLANTIQUES .* 

I. Sectenr.    1. DISTRICT de la Mer du Nord. 
2. D. du Golfe Ibero-Hibernien. 

2. DOMAINE des cotes mediterraneennes : 
1L Secteur 3. D. de la Mediterranee occidentale. 

(1) Flore descriptive et illmlree de la France pav M. Tabbe Coste, T- I. Fasc. 3, 
])artio I, 1901, pagin. specialc 1 a 52. 

(2) Voy. Arch, de la Fl. juras.. n0 9, p. 81; no 12, p. 19. 
(3) Nous nous sommes permis de modifier legercment I'ordre et le numerolage 

admis ])ar M. Flahault; la comparaison avee son travail suffira pour faire re- 
trouvcr ces moditications, que le defaut d'espace nous empeche d,iridi(juer. 
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II. Region mediterranienne : 
3. DOMAINE MI5DITERRANEEN FRANEAIS : 

HI- Secteur oriental. . 4, DISTRICT des Maures etde I'Eslerel. 
5. D. de la Provence littorale calcaire. 

IV. S. central 6. D du Com tat et de la Provence 
rhodanienne. 

D. du Bas-Languedoc. 
V. S. occidental ... 8. D. du Roussillon. 

9. D. des Corbieres. 
HI. Region temperee de TEurope occidentale. 

4 . DOMAINE ATLANTfQUE : 
VI. Secteur aquitanien. 10. DISTRICT... 

11. D. des Lao des. 
VTI. S. armoricoligerien. 12. D... 

13. D... 
5. DOMAINE Dis plaines et basses montagnes be l'europe occidentale. 

VIII. Secteur du Massif mnlral : 
14. D. des monts volcaniques. 
13. D. granitique. 
Pi. D. des Gausses cevenols. 
17. D. des plaines. 

IX. S. des Prealpes occidentales et des Plaines rhodaniennes: 
18. L>. des Plaines ihodaniennes. 
19. D. des Prealpes maritimes. 
20. D. — provencales. 
21. D. — dauphinoises. 
22. D. — savoisiennes. 
93. D. jurassien franco-suisse. 

X. S. des basses montagnes au N. des Alpes : 
21. D. des Goliines lorraines. 
25. D. des Vosges. 
26. D. des Ardennes. 

0. DOMAINE DES PLAINES KT DES COLLINES DU NORD-EUROPEEN CONTINENTAL. 
XL Secteur ...... 27. DISTRICT... 

28. D... 
29. D... 

IV. Region des hautes montagnes de TEurope. 
7. DOMAINE DES ALPES. 

XII. Secteur des Alpes graniliques cenlrales 
30. DISTRICT des Alpes pennines. 
31. D. savoisien. 
32. D. dauphinois. 

XIII. S. des Alpes austr occiden tales : 
33. D. des Alpes grees. 
34. D. des A. cottiennes. 
35. D. des A. provencales. 

XIV. S. des Alpes main times : 
36. D. des Alp. Mar. centrales. 
37. D. — peripheriques. 

8. DOMAINE DBS MONTS lEERIOUES, 
XV. S. des Pyrenees. . 38. D. des Pyr. orientales. 

39. D. — centrales. 
40. D. — occidentale®. 
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Ce tableau des regions floristiques de la France montre tres claire- 
ment quclle est rimportance exacte, c'est-a-dire la nature de YUnite 
phytogeofjraphique du territoire dont soccupent nos Archives et quels 
sont ses rapports avec les unites voisines de meme ordre. 

C'est le District [23] jurassien franco-heIvetique, du Secteur[IX.~\ des 
Prealpes occidenlales et cles plaines rhodaniennes et Ton en voit les rap¬ 
ports, soil avec les uutres Districts du meme Secteur (les Prealpes 
proprement dites et les Plaines rhodaniennes), soit avec les Districts 
du Secteur voisin, Collines et basses-montagnes au Nord des Alpes 
(Collines lorraines et Vosges), appartenant an meme Domaine [5] des 
plaines et basses-montagnes des regions temperces de VEurope occiden- 
tale. 

La position du District jurassien dans ce Domaine n'a, du reste, pas 
ete comprise de la meme fa con par tous les phytogeographes : plu- 
sieurs ont prefere le rattacher au Secteur des collines et basses mon- 
tagnes du Nord des Alpes ; mais les caractercs topographiq lies, geolo- 
giques, climatiques et floristiques du Jura en font la continuation eer- 
taine des Prealpes occidentales, tandis que des differences de meme 
nature le separent nettement des Vosges et plus faiblement des Collines 
lorraines. On se heurte cependanta une difficulte : c'est rimpossibi- 
lite de rattacher au meme secteur le Jura souabofranconien, dont les 
rapports avec le J. franco-suisse sont cependant si manifestes (voy. 
Arch., n0 3, p. 23, et plus loin, p. 31); c'est ce qui justifierait I'opinion 
d'Engler qui rattachait les diverses parties du Jura aux regions al- 
pines correspondantes ; nous discuterons ce point plus tard. 

Nous n'avons pu donneraujourd'hui, dansce court resume, qu'une 
idee bien imparfaite du consciencieux et interessaut memoire de 
M. Flahault ; nous y reviendrons, a Poccasion des divisions a etablir 
dans le District jurassien, sous-districts, et autres subdivisions de 
moindre importance. 

(A suivre.) Ant, M. 

III. Distribution geographique des Pulsatilla vulgaris, 
Hepatica triloba, Arabisarenosa, dans le Jura souabo fran* 

conien. 

Comme complements aux renseignements deja publics dans les 
Archives sur ces plantes, nous reproduisons les notes qui nous ont ete 
adressees, il y a quelque temps, par iVI. Eichler de la Verein fur vater- 
landische Naturhunde de Wurtemberg et M. Gradmann, I'auteur de 
I'ouvrage analyse a la p. 41 (du a0 4) des Archives. 
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Pulsatilla vulgaris Mill. — Voy. Arch. I, p 8, 28, 48 ; 11, p. 18. 
— Jura soaabe : District de Tiilllingen : Ludwigsthal; — de Balingen: 
am Loclienstein ; — de Tubingen : am Rossfccrg (z. B. bei Goen- 
ningen) ; — de Beutlingen: am Schemberg bei Gomaringen ; Honau; 
Eningen labondante) : — d'Urach : im See burger Thai ; — de Niir Lin- 
gen : am Fusiberg bei Kohlberg ; — de Kirchheim : an der Teck ; am 
Boelle bei Owen ; — de Gceppingen : Boll ; — de Geislingen : Wie- 
sensteig; Geislingen ; — de Mnensingen : Munsingen ; Obenhausen ; 
Eglingen ; — d'Ehingen : Ehingen ; — de Blaubeuren : Blaubeuren 
(abondant); — deGmuend : am Rosemstein; — de Ncresheim : Neres- 
heim ; — d'Ulm : Ulm. Eichler. 

Nous devons ajouter que dans le J. franconien P. vulgaHs est re- 
pandu jusqu'a Bamberg, d'apresPrantl (Exkursionsflora 1884, p. 198), 
et« partout, aussi loin que s'etend le Jurablanc » (Berichte der bayer. 
botan. Gessellsch., IV, 1896, p. 19), d'apres M. Gradmann (in litt.): 
voy. aussi Schwapz, II, p. 250. 

Quand aux formes de cede espece sur lesquelles nous avons appele 
I'atlention, le J souabofranconien ne parait posseder queles P. vulgoj- 
m, linneanna Rouy ou amocna Jord ? tres voisines du reste : nous 
n'avons rien vu qui puisse se rapporter aux P. nigella, propera et ru- 
bra, qui restenf propres au J. meridional. P. rubra, forme tout-a-fait 
meridionale, remonte un pen plus haut que la ligne Vertrieu- 
Ambleon-Muzin, indiquee dans Arch. I, p. 28 : voy. notamment, id. I, 
p 48 (note) ; elle parait croitre seule dans le Bugey meridional, ou 
elle est indiquee a Muzin, Pierre-Ghatel, montagne de Tantaine, et 
d'ou je I'ai recue, plusieurs fois en 1900 et 1901. des environs de Ser- 
rieres de Briord, du bois de Ruffieu, pros St-Sorlin (M. Dupuis), du 
col d'Ambleon,presdu lac(M.rabbe Dutartre). 

Ant. M. 

Hepatica triloba Grisb. — Yoy. Arch. I, p. 6, 28, 38, 87 ; II, p. 14. 
— J. souabc : District de Tuttlingen : auf dem Lupfen bei Oberflachs ; 
— de Spaichingen : auf dem Fleuberg ; — de Balingen : Balingen ; 
de Rottenburg : am Farrenberg bei Thalheim ; — de Urach : Grach ; 
— de Geislingen : beim Gaiernhof bei Reichenbach ; —de Ehingen : 
Ehingen ; — de Blaubeuren : Blaubeuren; —d'Ulm : am Michelsberg 
u. in den Lcellinger Weinbergen beim Ulm ; — de Gmiind : am Ro- 
senstein ; —d*Aalen : Unterkochen; — de tleidenheini : Heidenbeim; 
Giengen a. Br. ; — de Ncresheim : Ncresheim ; — de E Hwang en : am 
Gromberg bei Lauchheim und am Erbisberg. 

(A suiorc.) Eichler. 
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IV. Les Roses du Jura vaudois. 
(Suite) (lj. 

R. glauca Yill. Tres rare aux Aiguilles cle Baulmes et an Sachet. 
Mains rare a.u aont-de Premier. Commun au-dessus de Vaulion et 
dans les patura0us avoisinant le Molendrnz. Nous ravons recueilli 
sous diverses van tes. 

R. ferruginea Vill. Ge nom designant une Rose restee enigmatique 
doit etre delaisse. Je n'ai jam.iis entendu dire qu'il en existat nulle 
part des echautillons authentiques et, d'autre part, la description du 
R. ferruginea Vill., clans le Prospectus Vill , ne convient pas du tout 
a notre Rose (Bull. Herb. Boiss., n0 3, 1897, « Sur la priorite des noms 
specitiques, >1 par F. Crepin). File continuera done a porter le nom 
de B. rubrifolia Vill. 
' Quant a sa variete hispidula, il est a remarquer que les premieres 
fleurs de R. rubrifolia Vill. qui s'epanouissent out tres generalement 
les pedoncales munis de quelques glandes. Cette variete hispidula 
n'a pas grande valeur. 

Une forme tres interessante est celle que j'ai rencontree a la Jou- 
gnenaz (Aiguilles de Baulmes), Jura vaudois (Bull. Belg., XXXIV, 
1895,1, page 107-109). Est-ce une variete? Est-elle hybride? La ques¬ 
tion n'est pas resolue. 

A propos du R, rubrifolia Vill., je signalerai quatre colonies de son 
hybride avec R. alpina L. : 1. Mouilles, Aiguilles de Baulmes; 2. 
Montagne Devant an pied du Sachet; 3, 4. Busine au-dessus de Vau¬ 
lion. 

Pour terminer, voici la liste des especes et hybrides de Roses clout 
la presence est bien etablie dans le Jura : 

Especes. 

R. arvensis Huds., jusq, 1400 m. 
R. gallica L. (pied du Jura, envi¬ 

rons de Nyon). 
R. stylosa Desv. (3 on 4 stations). 
R. canina L (inch R. dumetorum 

Thuil.). 
R. glauca Vill. (inch R. coriifolia 

Fr.). 
R. cinerea Rap. 
R. tomentella Bern. 
R. abietina Gren. 
R. rubrifolia Vill. 
R. rubiginosa L. 

R. micrantha Sm. 
R. graveolens Gren. 
R. sepium Thuil. 
R. tomentosa Sm. 
R. omissa Desegl. 
R. villosa L. (R. mollis Sm. pro 

parte). 
R Jundzillii Bess. (R. trachy- 

phylla Rau, Jura septentr.). 
R. cinnamomea L. 
R. alpina L. 
R. pimpinellifolia L. 

(1) Voy. Arch., 11, n012, p. 15. 
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Hybrides. 

R. gallica X arvRnsis. 
R. gallica X canina. 
R. glaucax omissa. 
R. glaucax tomeutosa. 
R. alpinax pimpinellifolia. 
R. alpina X tomeutosa (incl. R. 

R. alpina X coriiiolia, subcollina 
Chr. 

R alpina X glaucri (R. salssvensis 
Rap.). 

R. alpina X canina (/?. salsevensw 
Rap.). 

spinulifolia Dein. et R. veslita 
God.). 

R. alpinax omissa. 
R. alpinax mollis? 

R. alpina xrubrifolia 
R. pimpinellifolia x mollis ? (/?. 

dichroa Lerch.). 
R. pimpinellifolia x tomeutosa. 

Orbe, 13 novembre 1900, 
G. Gaillabd. 

IV. La Flare de la vallee de Jaax, 

d'apres M. S. Albert. 

La belle mouographie de M. S. Aubert, que nous avons annoncee 
dans le dernier numero Res Archives (mars 1901, p. 20), est consacree 
a la description de la flore de la partie certainement la plus interes- 
sante et la plus riche du Jura; la vallee de Joux possede, en effet, les 
stations les plus variees : hauls p^turages, escarpements, forSts, ri¬ 
vieres, lacs, marais, bautes tourbieres, toutes ces formations s'y troLi¬ 
ven t reunies; les bautes tourbieres y possedent encore Betula nana, 
B. intermedia, Saxifraga Hirculus, Carex heleonastes, Empetrurn ni- 
grum, Scheuchzeria palustris ; la Dole, la seconde sommitb du Jura 
par Taltitude et la ricbesse de la flore, lui apporte une serie d'especes 
alpines propres a cette partie du Jura, comme Androsace viltosa, 
Leontopodium alpinum, etc. 

Donnons, d'abord, une ideeg^nerale du plan de I'ouvrage; il com- 
prend 5 parties on chapitres ; le ler traite des Generalites qui doivent 
preceder toute etude phytostatique s6rieuse, Geographie, Hydrogra- 
phie, Climatologie et Geologic ; le2e decrit les Formations vegetates, Fo¬ 
re ts, Lieux buissonnants, Prairies, Formations aquatiques, Forma¬ 
tions indefinies (Rocbers, Eboulis, Lapiaz, Greves, etc.), ainsi que 
leurs types secondaires on fades, et se termine par des considerations 
sur les rapports de la Flore avec le sol et des donnees economiques 
feconomie forestiere, alpestre, agricole); dans le 3* chapitre, M. A. 
aborde les questions d'un si grand interet, de Forigine des especes, 
d'abord d'une facou generale, en resumant ce que Ton sail sur les 
centres de creation et les voies de migrations, puis en faisant Fapplica- 
tion de ces donnees a Forigine geographique des plantes de la vallee 
de Joux, qu'il classe en elements artico-alpin, montagnard-mediterra- 
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neen, asiatique, est-asiatique americain, europeen, europeen-asiatique- 
americain; ce chapitre se termine par quelques pages sur Torigine 
geologique des plantcs de la flore. 

Le,chapitre IV analyse les elements de la flore de la vallee de Joux, 
en decrivant d'abord le role qu'ont joue dans sa constitution on son 
evolution, les modifications climatiques des periodes preglaciaires, 
glaciaires et interglaciaircs,et de celles plus chaudcs qui.ont suivi 
(periode xerothermique) ; M. A. enumere ensuite les Elements cVim 
migration classes en Element glaciaire (l^speces des Hautes lour- 
bieres, — des regions superienres, — a rloraison precoce), E. xero- 
thermique (? avec doute). E. silvatique (Sous-elements subglaciaire, 
forestier, xerophile, — E. aquatique), E. adventice. 

Dans le chapitre V, ou Synthese de la Flore, M. A etudie les voies 
d'immigration suivies par les plantes de la vallee de Joux apres le re- 
trait des glaciers et la position de cette vallee au milieu des massifs 
montagneux dont elle fait partieouqui favoisinent (Jura, Alpes etc.) 
c'est-a-dire ses rapports avec la llore de ces regions, etc ; c'est un des 
plus instructifs, par les vues nouvelks qui y sont cxposees, et un des 
plus interessants par les tableaux tres clairs qui represenlent la distri¬ 
bution geographique des especes meridionales, des especes alpines et 
subalpines, des plantes des hauts-marais, dans la vallee de Joux. 

En fin, I'ouvrage se termine par une Enumeration des especes, veri¬ 
table Catalogue de la flore de la vallee, ou le nom de chaque plante est 
suivi de sa Distribution altiludinale, de sa Distribution horizontal, de 
son Degre de frequence fd'apres la notation de 0. Heer), de la Forma¬ 
tion (forets, prairies, lapiaz, etc.) et de la Stalioa (sols frais, sees, etc.) 
ou elle croit(l). 

Comme on le voit par cet apercu, ce qui rend la monographie de 
JV1. S. A. si intGressante et si instructive c'est que rauteur ne se borne 
pas a exposer les caracteres actuels de la vegetation de la con tree qu'il 
etudie, mais cherche a en expliquer forigine et les transformations ; 
cette preoccupation le conduit a examiner ces questions encore con- 
troversees mais si attachantes de forigine des formes, — des precedes 
de dislocation des especes suivant les deux hypotheses des centres de 
creation avec migration ou bien do revolution simultanee de la meme 
especeen des points eloignes du globe, — des voies d'immigralion de 
ces especes unefois formees etc. ; ces recherches elucident, du reste, 
beaucoupde points obscurs des rapports actuels de la vegetation du val 
de Joux avec les regions voisines ou plus eloignees. 

(1) L'ouvrage est dedie a notre excellent confrere et ami, le Dr (1. Sotmefer. pro- 
fesseur a t'Ecole polyteclmiqne lederale de Ziiricii et fait lionneur a la Jdis an 
disciple et au maitre qni a inspire l'ouvrage et qui a aide rauteur de ses oonseils 
et do sa direction. 
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L analyse delaillee que nous nous proposons de donner des parties 
prineipales de eet ouvrage nous permettra de signaler les fails nou- 
veaux qui y sont exposes et de diseuter quelques questions sp^ciales 
quo nous avons abordees nous-memes dans de? publications ante- 
rieures et que nous sommes heureux de pouvoir repreudro a 1'occa¬ 
sion de rouvrage de M. Aubert. 

[A niivre). ' Axt. M. 

VI; LocaLites nouvelLes pour deux planter raves de 

la Flare jurassienne, 

lo Liparis Loeselii et le Pinguicula alpina. 

Pinguicula alpina L. (IJ. albifhm Ray) est une espece tres rare dans 
la chaine jurassienne ou on ne la connail que dans les localites sui- 
vantes : 

J. neuchtilclois; Dcrriere la inontagne de Boudry (Godet). 
J. vaudois: Suehet (Dun. et Pitt, p 276); — Dentde Vatilion 1 (voy. 

Annot* p 110 ; P. aipina j avait deja ete trouvee au para van t). 
J. grssivn : Chaine dn Reeulet a Montois^, el au Crcu d'Allemogne! 
Ton les ces localites sont dans la partie cenlraie de la haute chaine; 

or, II. Rhunard vient dein'envoyer P. alpina recoltee en mai dernier, 
dans lacliaine dn Grand-Co'ombier, sur le tcrriloire de Sothonod (com¬ 
mune de Songieu, dans le departement de I'Ain), au hord d'un petit 
ruisselet, pres de 1'Etang de Groz-Velu. 

Un fait interessant a rappeler, c'est que Bernard (d'apres Thur- 
MANNy 11, p. 186) et Chevrolat (ill Cariot Et. dm ft., 3® M , I860, p. 
732) ont indique P. alpina au Mont-du-Chat; Men que cette localite 
n'ait pas ete maintenue dans les flores posterieures, comme les indica¬ 
tion de Bernard (de Nantua) sont ordinairement tres exactes et que la 
plante vient d'etre observes, a une faible altitude (ef. id. pour dautres 
localites de la Haute-Savoie), dans la chaine du Grand-Colombier, sa 
presence dans cells du Mont-du-Chat doit etre consider#e comme tres 
probable; ces deux localites sont tres interessantes, car elles rattachent 
celles de la haute chaine aux localites du massif de la Chartreuse. 

Liparis Lceselii Rich. [Stimnia, Ma1 axis ; Liparis viridiftora Saint- 
Lager, Cat. p. 728, L. bifolia Saint-Lag. Et. des Fl., p. 814), est aussi 
une plante tres disseminee dans les prairies marecageuses et les tour- 
bieres do la France. 

Elle n eta it eonnue, dans le Jura^ que dans une seule localite, sur 
les honls du lac de Bar, dans le J. meridional, pres de Belley ; les lo¬ 
calites indiquees par Michalet dans le Jura, pres dc Sergenon, 
Pleure et Glniussiu (Fl. du Jura, p. 300 ; Exsicc. n0 36 et non pas 76- 
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in Nyman !) appnrtiennont, en effct a la region bressanne de ce de- 
partement ct non an district jurassien (I) j\l. Gharbonnel, professeur 
de dessin an college de Saint-Claude 'Jura), qui s'occupe sp-cia- 
lement des Orchidees, a trouce lo Uparis, en-grandeabondance, dans 
les tourbieres du Grand Essart, pres Cuttura, au N. W. de Saint- 
Glande (alt. env. 700 m.) ; nous venons d'en recevoir de beaux speci¬ 
mens. Ant. M. 

VII. Bibliographie. 

Der Staffelrerg in Oberfranken von Gh. Kessler (Leimbagh's 
Deutscher bolanischer Monalssc/irift, VIII Jahrg. n0 5, 6). 

Dans ce travail. M. Kessler fait un expose fort interessant de la 
vegetation du Staffelberg, montagne terrninant, au N., le Jura fran- 
coiiBm, formant, par consequent, Textrcmite septentrionale de ('en¬ 
semble des chaines et des plateaux jurassiques. 

Les roches dolomitiques qui couronnent le Staffelberg, comme les 
ruines d'un chateau fort, (alt. 541 m.), dominent la vallee du Main, 
au-dessus de la petite ville de Stalfclstein (Baute-Franconie); tous les 
terrains jurassiques y sont representes depuis les Schistes a Posidonies 
du Jura noir (Lias), jusqu'a la Dolornio du J. blanc (Jurassiq. supe- 
rieur). M. K. en decrit la vegetation etage par etage et signale un cer¬ 
tain nombre de plantes qui n'y avaient pas encore ete indiquees, meme 
dans la Flore pourtnnt si exacte et si consciencieuse de Prantl. 

Ge sont surtout les listes de plantes croissant sur le Jurassique su- 
perieur, notamment sur les hauts rochers dolomitiques verticaux du 
sommet,qui nous intercssent particulierement; cesenumerations con- 
cordent singulierement avec les associations vegetales de notre Jura 
meridional; deja, au contact du Jura brun (J. inf.) et du J. blanc (J. 
superieur), on voit indiquesau hord des bois ou dans les haies : Cory- 
dalis cava, flypcricum montanuni, H. hirsulum, Adoxa, Anemone ra- 
nunculoides, Hepatica, Orchis ustulatus, 0. conopeus, Melica uniflora, 
Aconilum lycoclonum, Vic-iapisifovmis, V. dumelorum, Lathyrus s/dves- 
tris, Pirola rotundifolia, Vinea minor ; — et dans les parties ombra- 
gees, argileuses, plus fraiches, au point oil le Jura blanc deborde sur le 
J. brun : Lilium martagon, Monotropa, Neottia Nidus-Avis, Lathroea 
Squamaria, etc. — Plus haul, dans les bois assez clairs du J. blanc: 
Leucoium vernum, Car ex ornilhopoda, Epipaclisrubiginosa, Orchis mili¬ 
tarise Ophrys muscifera, Cephalanthera pallens, * Thcsium montanum, 

(1) Les loealites des environs de Bale et d'Aarau iippartiennent probablement 
ausst a la region sous-jurassienne. 
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* Anemone silveslris, Arab is brassiciformis, Ribcs alpinum, Melampirum 
cristatum, * Crepis proemorsa, Laserpitium latifolium ; ~~ sur les 
eboulis : Phleum Boe-hmeri, * Bromus inermis, Peucedanum Cervaria, 
Geranium sanguineum^elc. — En tin dans les crevasses des hauts ro- 
chers dolomitiqnes : AUium fallax, Carex humilis, Thalictrum Jacqui- 
nianurn, * Hieracium Schmidlii, Lactucaperennis, Sisymbrium auslria- 
cum, Melittis Melissophylium, et Lithospennum purpureoexruleum; 
Tanalogie avec la Flore du Jura franco-suisse est Lout a fait significa¬ 
tive. 

Le Staffelberg renferme cependant des especes propres au Jura alle- 
mand, comme celles marquees d'une asterisque dans les lisles qui pre¬ 
cedent et les Carex longifolia Host., Erysimum odoratum Ehrh., in- 
diquees dans d'autres stations; on pout y ajouter encore Poa baden- 
sis Hnk , Sisymbrium strictissimum L., Potenlilla incana Moench., qui, 
avec les especes a dispersion plus large, Geranium pyrenaicum, Chcero- 
phyilum temulum, Crepis taraxacifolia, Arabis turrita, Corydalis lutea, 
Helianthemum polifolium, n'avaient pas encore ete signalees dansle J. 
franconien. 

M. K. n'a pas retrouve au Staffelberg, les Geranium rotundifolium, 
Lunaria rediviva et Poa bulbosa (qui y so:n indiques par Prantl), cette 
derniere espece confondue probablement avec P. badensis qui y est tres 
abondant. 

Gongres international de Botanique (Actes du) Paris, 1900; vol. 
8°, xxxii-570 p. 

Dans ce beau volume, tres artistement illustre par notre confrere 
M. L. Galle et dont le bon classement des matieres est du aux soins 
enlendusdu Secretaire general du Gongres, M. Perrot, nous ne trou- 
vons a signaler, comme interessant la Floristique jurassienne, que la 
note de \J. Flahault sur le Projet de nomenclature pfiylogeographique 
(p. 427), deja analysee dans ce Becueil (Arch., n0 11, p. 1), — et le 
memoire de iVl le DrX. Gillot, sur les Flores adventices (p. 370-386); 
notre collegue et ami nous permettra d'ajouter a la Bibliographie ce¬ 
pendant tres exacte qu'il en a donnee, les notes on memoires que 
nous avons publics sur ce sujet dans Ann. de la Soc. bo tan de Lyon, 
t. XII, 1884, p. 229-256, notamment p. 247-256. (Voy notre Vegeta¬ 
tion du Lyonnais, 1886, p. 458-484). Sur les plantes adventices du 
Jura, on pent encore consulter : H. de Boissieu, Fl. de la Coliere de 
VAin (Arch. I, p. 48, 54) ; Gorboz, Flora aclensis (Arch. I, p. 75) ; S. 
Albert, Flore du val de Joux (p. 598-604), analyse plus baut (p. 29). 

Ant. M. 

Vwiprimeur-gerant, j. dodiveus. 
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I. Informations. 

Publication des Archives. — Par suite de circonstances indepen- 
dantes de la volonte de I'editeur, les derniers numeros n'ont pas paru 
avec la regularite habituclle ; nous prenons des dispositions pour que, 
a partir du numero de septombro, la publication des Archives ait lieu 
regulierement a la fin du mois. 

La Flore ct la Vegetation de la France, d'apres M. Ch. Flahault. 
Dansle compte rendu tres succinct donton a commence la publication 
(voy. Arch, n0 13, p. 23), on n'a pu donncr qu'une idee tres incom¬ 
plete decc travail, notamment de la methode suivie par fauteur et du 
but qu'ils'est propose ; il est necessaire de prevenir que les divisions 
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geographiques indiquees (p. 24) no sont qu'uii projet slip lequel 
M. Flahault appelle les recherches, les observalions critiques, les 
rectifications de nos confreres : « Ce n est pas pour donner des resul- 
tats defmitifs, dit-il dans ses conclusions (p. 51), mais pour montrer 
combien il reste a faire que nous avons pris la plume ; nous n'avons 
eu d'autre butque de faire mi pressant appcl a tons les botanistes 
francais. > 

D'autre part, M, Flahault a mis k profit, dans la redaction de ce 
memoire, non seulement les travaux par us antirieurement surla 
Geographie botanique de la France, mais aussi des renseignements 
inedits fournis par plusieurs botanistessur les regions qu'ilsont par- 
ticulierement etudiees ; tels sont notamment MM. J. Briquet, Gillot; 
Legrand, etc., et nous-rnerne; nous ifavions pas cru devoir 1'indiquer 
dans notreCR sommaire ; mais M. Flahault vent rendre k chacim ce 
quilui est du; nous obeissons a sou desir amical en informant nos 
lecteurs que la partie concernunt le district jurassion a 6te r6dig6e 
d'apres nos recherches ; nous ajouterons que nous regrettons vivc- 
ment de n'avoir pas pu comrnuniquer a M. Flahault, avant fimpres- 
sion de son memoire, la notice detaillee sur te secteur des prealpes 
occidentales et le district jurassieo que nous lui avions promise ; le 
desir de fournir un travail le moins im par fait possible nous a em- 
peches de le terminer en temps voulu. 

Nous acheverans fanalyse du mimoire de M. Flahault et nous la 
completerons par des renseignements sur le district jurassien, dans le 
prochain numero des hrhives; nous renvoyons anssiace numero la 
fin de fanalyse de fouvrage de M. Aubert sur la Flore de la vallee de 
Joux. A. M. 

IL Beehe?*ches a fmire en juiUM-miM. 

Nous appelons f attention des botanistes jurassiens sur les plan les 
suivantes : 

Trifolium alpestre L. Gette plante affecte dans le Jura uue singu- 
liere distribution geographique: elle est assez r6panduc dans le Jura 
franconicn (cf. Prantl, p. 360 ; Schwarz, II, p. 445, nonibreuses 
localites), dans le J. ^oita^(cf. Gradmann, p. 199, plusieurs localitds); 
on la trouve encore indiquee dans les Randen, le J. sclmffuusien (Meis- 
tkr, p. 76), le J. argovicn (Muhlbero, p. 38) et les environs de Bale; 
puis elle parait manquer cornpletement dans le restant du Jura, jus- 
qu'au Bugey septentrional on on la retrouve plus on moins.abon- 
danle. 

Trifolium alpestre n'est pas indique, en effet, dans les flores de 
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Liischer (J. solenrois), Godet (J. bernois et neuchatelois ?), Durandet 
Pittier (J. vaudoisj, Contejean (J. montbeliardais), Renauld et Maire 
(J. sequanien), Grenier (J. dubisieib, Michalet (J juranien); on le 
voit reapparaitre aveo le Jura idanien et savoisien, ou Michalet, Saint- 
Lager, Huteau, Briquet Tindiquent dans le Revermont, les environs 
de Belley, do Nan'tua, les eboulis du Colombier de Gex, les 
2 Vuache, le Saleve; il se trouve aussi dans File deCremieux. 

Sur une carte on le voit done former deux plages : Tune septentrio- 
nale, limitee par une ligne passant entre Aarau et Olten, Laufel- 
fmgen, au sud de Bale, etc; 1'autre meridionale dont la limite septen- 
trionale passerait au nord de Bourg?, de Nantua, a la Faucille et au- 
dessus de Rolle ? 

11 est necessaire de faire les recherches suivantes : 
1° Dans le J. meridional, jusqu'ou remonte Tr. alpestre dans le 

Revermont, et dans les vallees du Bugey septentrional, au N. de 
Nantua, etc. 

2° Dans le J. neuchatelois^ TV. alpeslre existe-t-il reellement de 
Bienne a Neuchatel, au val de Ruz et a la Tourne, au Chasseral et a 
Tete de Rang, ou on la indique (cf. Thurmann, 11, p. 68; Godkt, 
p. 1542, suppl., p. 42), mais ou sa presence a ete mise en doute? 

Nous montrerons plus tard comment on pent expliquer la singu- 
liere localisation du Trifolium alpestre aux deux extremites de Tare 
jurassien ; plusieurs autres especes presenter]t la meme particular!te : 
les unes sont des plantes alpines, comme Primula auricula, Gentiana 
asclepiadea, etc., qui sont restees au voisinage des points de contact du 
Jura avec les Alpes; d'autres apparliennent au groupe pontique, 
comme Trifolium alpestre, Salvia glutinosa, Coronilla montana, Seseli 
color alum, etc., lesquelles se sont encore peu eloignees des voies 
d'immigration qu'elles ont suivies depuis leur centre d'apparition. 

Sedum micraiitlium Bast. — Race de S. album L. dont la dis¬ 
persion, peu connue, merite d'eti-e etudiee ; la plupart des flores 
jurassiennes n'en parle pas; cependant Paillot la cite dans les envi¬ 
rons de Besancon, ou elle existe en ellet et ou nous I'avons constatee 
dans plusieurs localites, ainsi que dans les environs de Gy (J. sequa- 
nien); cf Paillot, Flora Seq. exsicc., et R Maire, Fl. grayloise, 1894, 
p. 40. S. micranthum parait etre une forme occidentale qu'on indique 
en plusieurs points du Lyonnais, du Dauphine et de la Savoie et 
qu'on doit rctrouver dans la lisiere occidentale du Jura. 

S. micranthum differe de S. album par sa taille plus petite; ses 
flours plus petites, blanc verdatre, a petales plus elroits, plus aigus, 
(plus larges et mutiques dans S. album) ; par les feuilles des rejets 
steriles tres serrees, obovaies, courtes (espacees et oblongues dans 
S. album). 
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Nous redamons encore des renseignements sur les especes sui- 
vantes : 

Anthyllis montana L, 1® Dans la Falaise occidentale, entre Ambe- 
ricu et Arbois; 2° Au nord de la ligne passant par Besancon, Ornans, 
Mouthier, Pontarlier, Greu-du-Van. 

Biantlms sjlirestris Wulf. — 1° Dans la Falaise occidentale, entre 
Pont-d'Ain et Lons-le-Saunier; 2° au nord de la ligne passant par 
Besancon, Ornans, le Chateleu (?), la Tourne, Neuveville, Bienne, 
Mumliswyl^ Langenbmck, la Geissfluh. 

Acer opulifolium L. — 1° Falaise occidentale, entre Ceyz6riat et 
Lons-le-Saunier; 2° an nord de la ligne passant par Besancon, Sa- 
lins, Charapagnole, Saint-Claude, Morez (?), Noirmont, Montendre, 
Dent de Vaulion, TAreuse, le Dessoubre (Ghapendu, Fauverger), 
Goumois, Underveliers, Granges. 

Ononis matrix L. — Au nord de la ligne passant par France (Re- 
Vermont), Thoirette, Geneve. 

Seseli montanum L. — k Test de la ligne passant par le Valromey, 
le Re Vermont, la falaise occidentale du Jura, Salios, Besancon, le 
Lomont, Porrentruy, Delle et Belfort. 

S. coloratum Ehrh. — Limiter les 2 plages m^ridionales et septen- 
trionales. 

Sedum Fabaria Koch, S. purpurascens Koch, S. maximum Sut. 
— Dispersion g6nerale. 

Hieracium. prenantlioides Yill., H. juranum Fr. — Variations et 
dispersion des formes. 

Potentilla micrantha Ram. — Voy. ci-dessous. 
(A suivre.) A. M. 

IIL Les Potentilles du Jura sequanien. 

En reponse a notre note des Archives (n® 13, p. 22), M. Ren6 Maire 
envoie les renseignements suivants sur quelques Potentilles de la 
Haute-Saone. 

« Potentilla montana Brot. (P. splendens Ram.). Gette espece occi¬ 
dentale n'a pas encore ete indiquee en Comte. J'en ai trouve quelques 
echantillons dans un lot de plantes qui m out ete rapportees, en 1896, 
par M. Langeron, de Bathier, ou il 1'avait recoltee dans lo hois de 
Foraco. Jo 1'ai signalee en note dans nil petit entre filet pare, en 1896, 
dans le Monde des plantes sous 1c litre de a Contributions a la florede 
la C6!e-d'Or. » . 
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P. micr&ntha Ram., abondant en'tre le Doubs et VOgnon, depasse 
peucette riviere ; il existe encore a Baumotte-les-Pin ! et aux alen- 
tours, maisje ne le connais pas a Gy et il n'arrive surement pas sur 
les collines calcaires autour de Gray. 

P. argentea L. existe sous la forme P. argentata Jord., dans les 
sables de la vallee de la Saone. R. Maire. » 

P. micrantha Ram. est une plante de I'Association . des steppes et 
buissons sucl europeens, comme Carex humilis, Dianthus cwsius, Globa- 
laria vulgaris, Himanthoglossum, Peucedanwn Cervaria, Cerasus Maha- 
leb, Teucrium montanum, Trifolium rubens, Veronica prostrata, Helle- 
borus foetidus, etc. avec lesquels elle croit dans les environs'de Besan- 
con, par ex., mais dont la dispersion connue dans le Jura demande a 
etre completee : elle n'est pasindiquee dans les J. franconien, s'ouabe, 
argovien, soleurois, montbeliardais, sequanien (dans Renauld), ju- 
ranien (sauf Foret de la Serre), idanien, savoisien ; on la mentionne 
seulement dans les environs de Schaffouse et de Bale, les parties infe- 
rieures des vallees du Doubs et de I'Ognon (Nans, Rougemont, Cler- 
val, Laissey, Baume-les-Dames. Besancon, Rosemont, Montferrand, 
etc.), la lisiere orientale de la foret de la Serre et vaguement sur les 
lisieres occidentales et orientales du Jura (Romainmotier, etc.) 11 faut 
la rechercher dans les departements du Jura et del'Ain ou les flo- 
ristes ne Findiquent pas. A.M. 

IV. Une plante nouvelle pour le Jura de Savoie, 

le Valeriana tuberosa L., d'apres J. Briquet. 

Gette plante « des basses montagnes mediterraneennesqui, du Por¬ 
tugal et de I'Espagne, s'etend jusqu'au Peloponese et a la Crete », a 
ete trouvee par M. J. Briquet, dans la chaine du M1 Tournier (1), 
dans les taillis rocailleux de la montagne de Saint-Maurice-sur-Gre- 
sin ou Saint-Maurice-de-Rotherens (dep1 de la Savoie). 

Les localites les plus rapprochees,connues auparavant, etaient celles 
de File calcaire de Cremieux (Vertrieu, La Balme, Uyeres), celle de 
la Chartreuse (au mont Rachais) et enfm celle du mont du Nivolet (a 
Verel-Pragrondran, decouverte par M Chabert en mai 1872); les.lo¬ 
calites du plateau calcaire de Cremieu appartiennent du reste a la 
region jurassienne C) et sont veritablement les plus septentrionales de 

(1) Yoy. Arch, n0 10, doc. 1900, p. 92. 
(2) Yoy. Arch, ip 3, mai 1900, p. 22; la localite de Saint-Maurice-de-Rotherens 

n'est done pas, a proprement parler, nouvelle pour la region jurassienne ; elle 
rest pour les chames du Jura. 
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la valise du Rhone et du district jurassien ; la flore de cette dition 
offre du reste beaucoup d'analogie avec celle de la chaine du Raz, et 
meme celle du bassin de Beliey, comme le rnontre la comparaison de 
la liste qu'en donne M. Briquet, (p. 116) avec nos enumerations dans 
Vegetal, du Lyonnais (1886, p. 434.) 

Voy. J. Briquet. Une Valeriane nouvelle pour la Flore de Savoie 
{Bull, de VHerb. Boissier, 2eser., t. I, p. 115; 1901); — A. Chabert. 
La Valeriana tuberosa en Savoie {Id., p. 177.) 

A. M. 

V. Localites nouvelles pour des plantes jurassiennes. 

D'apresles renseignements communiques par: MM. Briquet, de Ge¬ 
neve ; Garestie, de Saint-Amour (Jura); Charbonnel, de Saint-Claude 
(Jura) ; Rene Maire, de Nancy ; Ch. Meylan, de La Chaux pres 
Sainte-Croix (Vaud) ; L. Piguet, du Sender, val de Joux (Vaud). 

Peltigera venosa Hoffm. — J. vaudois : env. de Sainte-Croix, sur 
la molasse, Meylan. 

Lycopodium clavatum L. — Bresse sous-jurassienne, bois de Fouge- 
magne, entre Coligny (Ain) et Saint-Amour (Jura), Bozon et Ga¬ 
restie. 

Listera cordata R. Br. — J. vaudois : Suchet, juillet 1901, Mey¬ 
lan. 

CorallorMza innata R. Br. — J. juranien, aux Moussieres, 8 juil¬ 
let 1896, Charbonnel.— M. Charbonnel accompagne les echantillnos 
quhl m'a envoyes de la note suivante : 

« Malgre de nombreuses et attentives recherches, le CorallorMza 
innata n'avait pu etre trouvedans les hois des hautes altitudes juras- 
siques indiques par Michalet etGrenier. C'estsur TEnkerne, a 1050 m. 
d'altitude, que cette espece rare et curieuse a ete recoltee. File croit 
isolement, dans Fhumus amasse entre les rocs moussus, a la lumiere 
tamisee des Sapinsetdes Hetres, par 1, 2, 3, 4 et 5 tiges. » 

Corydalis cava Schw. — J. vaudois : val de Joux, a Petrafelix, sur 
les deux versants, 1150 m. L. Piguet. 

Potentilla Fragariastrum L. — J. vaudois: Petrafelix ; col entre le 
Mont Chatel et le Montdu Molendruz, 1300 in ; paturage suiTOrient; 
la Lande*-dessus, la Bursine ; les Grands Plats; Praz-Rodez*. Piguet 
(cf. Aubert, p. 664, pour les localites marquees *). 

P. micrantha, montana, argentea — Voy. plus haut, p. 36. 

Genista prostrata Lamk. — J. dubisien; Vourbeys, pres de lafron- 
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tiere suisse, entre les Fourgs et Sainte-Croix, 1200 m. Cuendet sec. 
Meylan. 

Coronilla vaginalis L. — J. vaudois, sentier dans la gorge de la 
Deneyriaz, au Chasseron, environ 980 m. Meylan. 

Scleranthus biennis. —J. vaudois, trouvee en 1893-1894, dans les 
terrains siliceux de Praz-Rodez. Piguet. 

Veronica beccabunga L. fl. albo. — J. juranien) dans un fosse, a 
Mailly. Garestie. 

Linaria vulgaris Xstriata Becker. — J. idanien : talus du chemin 
de fer, pres Goligny, Bozon et Garestie ; indiquee anterieurement, a 
tort, comme L. italica Trev. 

Valeriana tuberosaL. Voy. plus haut, p. 37. 

Lactuca perennis L. — J. jurassien, rochers de Gizia, pres Cou- 
sance. Garestie. 

Coniza squarrosa L. — J. vaudois, la cote des Grandes-Roches, 
1180 m. Piguet. 

Erigeron glabratus Hoppe. —- J. vaudois : une colonie assez fournie, 
auCret-des-Danses 1500 m., massif du Noirmont. Piguet. 

YI. Bibliographie. 

Gh. Meylan. Catalogue des Hepatiques du Jura [Bull, de VHerbier 
Boissier, 2eserie, t. I. n0 6 p. 615 a 632 ; 1901). 

Ce CatalogueexposelesrecherchesdeMM. Meylan, dans le Jura cen¬ 
tral, Lesquereux dans le J. neuchatelois, F. Hetier dans le J. francais, 
Dr Quelet, dans le J. montbeliardais, Boulay, dans le Haut Jura, 
Renter, J. Miiller, Guinet, Rome, M. et H. Bernet, dans le Jura me¬ 
ridional. Dans une introduction, M. M. signale les rapports de la dis¬ 
tribution geographique des Hepatiques avec la nature du sol et donne 
les enumerations des principales especes calciphiles, calcifuges, in- 
differentes^arboricoles, turficoles, en apportantde nouvelles observations 
sur les plantes calcifuges qui croissent sur Vhumus dans les regions 
calcaires L etude de leur repartition altitudinale montre que la plu- 
partdes Hepatiques sont indifferentes a ce facteur; quelques-unes seu- 
lement restent confinees dans la region sub alpine [Jungermannia Igco- 
podioides, J. obtusa, Mastigobryum deflexum) ; une seule (/. orcaden- 
sis) serait propre a la region alpine. 

Le catalogue enumere 90 especes d'Hepatiques, en indiquant, 
pour chacune d'elles, ce que Ton sait de sa distribution dans le Jura. 
Nous pouvons y ajouter quelques observations personnelles : Riccia 
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glauca (p. 621) se trouve? en etfet, assez frequemment dans la Bresse 
et les Dombes et elle est probablement commune dans la region 
basse du Jura ; — Conocephalum conicum (p. 622), descend assez has, 
ainsi que nous Favons observe dans le Bugey; — Trichocolea tomentella 
(p. 630) est plus repandu qu'on ne le croit ; il y a longtemps que 
nous Favons observd dans le Bugey, notamment aux environs d'Am- 
bronay (voy. nos Annot. p. 252). 

R. Maibe. Quelques excursions mycologiques dans la laute-Safine 
(Bull, de la Soc grayloise d*Emulation, 1900, broch., 6 p.). 

Champignons recoltes dans la partic jurassienne de la Haute- 
Saone, les bois situes en Ire Mantoche et Poyans (31 octobre 1899, 
5 nov. 1900). les bois de Pins de la Baume, le bois de Plumont 
(4 nov. 1900), etc.; un certain nombre d'especes sont noiivelles pour 
la region ; a noter particulierement YHygrophorus lucorum, espece 
rare des bois de Melezes des Alpes, du Jura et des Vosges et que 
M. Maire a trouve precisement dans un bouquet de Melfezes recem- 
ment plante dans les environs de Mantoche. 

Coste. More descriptive et illustrie de la France, 11, fasc. 3f 

partie 2; p. 305-416; fig. 782-1082 ; 1901. 

Ce fascicule termine le tome I de Fouvrage et la famille des Papi- 
lionacees (genres ibl=Cytisus a \9\=Onobrychis); une table des ma- 
tieres donne FenumOration alphabdtique des families et des genres 
decrits dans ce premier volume. 

Voy. pour le plan de Fouvrage et les autres parties ddja parues, 
Areh.,I3 p. 84 ; II, p. 19. 

La gorge des Hdpitaux ; la flore des lacs, par deux naturalistes 
de l'Ain (Courrier de n0 du 28 juin 1901). 

Get interessant compte rendu d'excursion donne un apercu de la 
vegetation des eboulis et des rochersdela cluse qui s'etend de Tenay 
a Rossillon (Ain), ainsi que de la flore des lacs des Hopitaux et de la 
Burbanche. Les listes de plantes completent les enumerations don- 
nees dans les C.R. deja publics dans les Ann. de la Soc. botaniq. de 
Lyon et les indications que nous avons donnees dans nos recherches 
sur les lacs du Jura; nous y relevons, com me indications nouvelles 
on interessantes : Linaria pcirwa, commune dans les eboulis, de Tenay 
a Rossillon ; C/ioeropfiyllum silvestre var. alpes iris Gren. (Anthriscus 
abortivus Jord.) ; Ophioglossum vulgatum, Orchis incamalus, Garex 
tome?itosa, sur les bords du lac des Hopitaux, etc. D* A. M. 

Vimpritmur-geraniy j. dodivers. 
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L Informations. 

Session exlraonlinaire de la Society mycologique de France, dans le 
Jura.— Le dernier numerodu Bull, de la Soc. my col. (t. XVII 3e fasc., 
1901, couverlure) contient Favis suivant (complete par la circulaire 
envoyee depuis lor&) : 

« Conformement aux decisions prises dans les reunions de mai et 
de juin (l), la Societe mycologique de France tiendra sa session extra¬ 
ordinaire dans lo Jura, a Arbois comme centre d'excursions. L'ex posi¬ 
tion publique terminale aura lieu a Besancon. 

(I) Voy, Bull, de la Soc. mycol. de France, 1901, 2e fasc., 7 mars, p. vn, viri; 
4 avril,p. x, xi, etc. 
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La session sera organisee par les soins.de nos confreres, M. F. 
HiTiER, d'Arbois, et le DP Magnin, professenr a la Faculte des 
sciences de Besancon, vers la tin de septerabre, da 29 septembre au 
6 octobre, si la saison eat favorable. Tons les mycologues de la region 
qui d^sirent apporter leur concours sont pries de s'adresser a nos 
deux devoues confreres (i). 

Sauf modification de detail, le programme de la session est le 
suivant : 

Samedi iS septembre. — Arriv6e k Arbois. 
Dimanche fi. — Stance d'ouverture a I'hotel de Grozon et constitu¬ 

tion do Bureau de la session, a 11 be ores du matin. — Excursion 
dans Tapres-midi aux environs d'Arbois; — la Society se fera re- 
presenter k I'mauguralioji du monument de Pasteur; — depart k 
7 heures pour Champagnole (coucher). 

Lundi SO. — Excursion a Champagnole, depart en voiture pour Van- 
noz, la valleedes Nans; depart de la Join pour Boujailles (coucher). 

Mardi iet oclobre. — Boujailles, Foret de laJoux; retoura Arbois k 
7 heures du soir. 

'Mereredi 2. — Repos. — Seance et exposition des especes recbl- 
tdes, chez M. F. H^tier (hotel de Grozon). — Reception. 

Jeudi 3. — Depart k 6 heures du matin pour Frasne, Bonnevaux 
(dejeuner); retour a Frasne pour se rendre a Vallorbes (coucher). 

Vendredi4. — Depart k 6 heures du matin pour le Pont; dejeuner 
au sommet du Montendre; coucher a Pontarlier. 

Samedi 5. — Depart a 6 heures du matin pour Besancon. — Orga.- 
nisation de TExposition du lendemain dimanche. » 

Le programme de la journee du Dimanche 6 octobrey.qm comporte 
notamment une Exposition des Champignons recoltes les jours prece¬ 
dents et de ceux envoyes par les correspondants et les mycologues de 
la rdgion specialement pour cette exhibition, sera donne plus tard G). 

Mais nous tenons k informer des aujourd'hui nos lecteurs de cette 
importante et tres intdressaute reunion scientifique et k les engager 
a y contribuer personnellement, a en assurer le succes, soit par 
leur presence, soit par I'envoi d'dchantillons aux expositions d'Arbois 

(1) Les membres de la Soc. mi/mlogiqiie qai desirent prendre part aux reu¬ 
nions, sont pri§s d'en prevenir le plus tot possible le secretaire gtunlraL M. E. 
Perrot, 272, boulev. Raspail, Paris (XIVe), on M. Fr. Metier, hotel de Grozon, 
Arbois. 

(2) La derniere circulaire porte: 
Pour Dimanche 6 octobre: Exposition. — Seance de cloture a 2 heures de Fa- 

pris-midi 
« Avis. Geux de nos confreres qui ue peuvent prendre part a la session, sont 

prids d'expedier leurs envois de Champignons en vue de i'exposition, a I'adresse 
de M. A* Magnin, professenr a- la Faculte des sciences (Institut de Botanique.) - , 

La lisle des Champignons determines pour chaque envoi sera sam faule adres- 
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et de Besancon; pour cette derniere, nous leur recommandons de 
faire cet envoi de facon a ce que le eolis arrive k l'InslUut bManique, 
BESANCON-Ghamars, dans la matinee du Samedi 5 oclobfe. 

Association inlernalionale des botanistes. — Le 7 aout dernier s'est 
ouvert a Geneve, dans les locaux de rinstitut botanique do I'tdiiver- 
site, le congres des botanistes reunis en vue de la formation d'une 
Association inter nationale. Cette association a pour but principal, la 
publication d uuc Revue bibliog?aphique seviQixse, tenant exactement 
an courant de tontesles publications qui paraitront dans les diverses 
branches de la botanique, et en donnant, le plus rapidement possible, 
une analyse fidele, en rapport avec Timportance reelle de la publica¬ 
tion ; pour y arriver,TAssociation internationale, une fois constituee 
(seances des 7 et 8 aout 1901), a decide d'acheter le Bolaniches Cm- 
tralblatt qui deviendra ainsi YOrgane de l1 Association inlernalionale 
des botanistes : les analyses y seront faites dans rune des trois 
langues, allemande, anglaise et francaise ; la direction est confiee a 
un comite forme par des delegues de chaque pays (ou nation] repre- 
sentedans TAssociation ; e'est parmi ces delegues que Tassernblpe/ge- 
nerale choisira son bureau ; le premier bureau a ete ainsi constitue : 

President d'honneur : M. Bornet, membre de rinstitut,; k Paris ; 
President effeclif: M. le Dr Goebel, professeur a TUniversite de 

M unich ; 
Vice-president : M le Dr F.-A. Bower, professeur a TUniversite de 

Glascow ; . ; 
Secretaire : M. le Dr Lotsy. a Tjibodas (Java, Buitzenborg, Indes 

neerlandaises). 
Tresorier : M. le DrGoETHART, conservateur de la Societe botanique 

neerlandaise, a Leyde (Hollande). . ; 
Le redacteur en chef actuel, M. le Dr Uhlworm, est conserve pour 

une periode de 5 ans; mais ii doit s'assurer, dans chaque pays, la col-; 
laboralion de redacteurs auxiliaires, notamment d'un systematicien, 
d'un physiologiste et d'un morphologiste (Tanatomie etant comprise 
dans la morphologie). 

Les reunions de Tassemblee generale ont lieu tous les 3 ans; la 
prochaine se tiendra a Vienne (Autriche) en 1905. 

Pour devenir membre de TAssociation il faut s'adresser an Secre¬ 
taire et envoyer 31 francs (25 marks) au Tresorier. 

see immediatement a chaque expediteur, loutes les dispositions etant prises a ce 
sujet. 

N. B. Priere de bien envelopper chaque espece ou chacun des gros echahtiJ- 
lons dans du papier et de les separer par de la paille de bois, du foin de prairie 
ou de la mousse seche. Numeroter aVec soin chaque espece pour eviter des er- 
reurs. » 
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Bien que la nature speciale de ces Archives ne nous permette pas 
d'entrer dans plus de details, nous tenons a constater la reussite par- 
faite de ce Congres : 438 botanistes de tons pays avaient repondu a 
Fappel du Comity d'initiative; 55 ont pris part aui deliberations de 
FAssembMe constitutive ; il convient aussi de remercier le Gomite 
d'initiative et son President, M. le prof. ChodaL qui a eu la plus 
grande part dans Forganisation et dans la rdussite de ce congres, qui 
en a preside les seances et en a dirige les discussions; puis M. le Dr 

Lotsy, le promoteur de Fidee d'une association Internationale ; la 
Ville et le Conseil d'Etat de Geneve, pour leur brillante reception et 
la gracieuse hospitalite offerte aux delegues ; enfin MM. W. Barbey, 
J. Briquet, de Candolle, Marc Micheli, qui nous ont fait visiter les 
riches collections qu'ils possedent ou dont ils assurent la conserva¬ 
tion. 

La France etait representee an f'ongres par MM. H, de Boissieu, 
de Varambon ; Dnrafour, de Bourg; Flahault, de Montpellier; Gui- 
gnard, de Paris ; Hua, de Paris; Magnin, de Besancon; Robert, de 
Toul; Sanvageau, de Bordeaux ; de Seynes. de Paris; — le Jura 
helvetique, par MM. W. Barbey et Beauvert, de Ghambesy ; J. Bri¬ 
quet, de Candolle, Ghodat, Martin, de Geneve; Jaccard, de Lau¬ 
sanne ; Tripet, de Neuchatel; Wilczek, de Lausanne. 

Quelques mots sur la Flore et les limites du Jura meridional — A la 
suite d'une conversation pendant laquelle M. J. Briquet me faisait 
part du resultat deses explorations dans les chaines-limites du Jura 
meridional (Gros-Foug. Chambotte, Mt Lepine, etc.), je pensais a 
revoir les notes et les plantes que j'avais recueillies, il ya quelques 
annies, danscette region, h Foccasion de mes explorations des lacs de 
St-Jean-de-Ghevelu (Boct. 1892), d'AigiiebeleiteOSoct 1892, 12 sept. 
1895), et du Bourget (15 octobre 1892; 16 oct. 1893; 15 sept. 1894; 
11 sept. 1895; 21 avril, 18 aout, 30 sept. 1897.) Ces explorations faites 
k une ipoque un peu tardive et accessoirement, dans Fintervalle des 
sondages et des dragages qui me prOoccupaient surtout, ne m'ont pas 
donneles resultats aussi interessantsque ceux annonc6spar M. Briquet; 
mais ayant eu Foccasion de verifier, il y a quelques jours (27, 28 et 
29 aoht), quelques-unes de mes anciennes constatations, je crois devoir 
en publier aujourd'hui les plus importantes, notamment celles qui 
concernent Hypericum nummulariumf Oocyfropis monlana, Coronilla 
minima var. fruticans?, Potentilla caulescensy Primula auricula, Co¬ 
ronilla monlana, Alsine fasciculala, Calamintha Nepeta (voy. plus bas, 
p. 50-51) : leur interet nous fait d&irer d'autant plus impatiemment la 
publication des recherches beaucoup plus completes de M. J. Briquet 
sur ces plan tes et sur ces con trees : elles confirment, croyons-nous, 
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notre maniere de comprendre les limites du Jura meridional; nous 
sommes aussi d'accordavec M. J. Briquet pour rattacher .definidve- 
meut le Saleve a la region jurassienne. 

Qr A. M. 

III. Recherches a faire en septembre. 

Nous rappelons Tattention des lecteurs des Archives sur les plantes 
suivantes dont on peut encore rechercher la dispersion dans le Jura, 
pendant le mois de septembre, ces plantes etant encore fleuries en ce 
moment, ou pouvant etre reconnues sans le secours des caracteres de 
la fleur. 

Rappelons d'abord celles sur lesquelles nous avons deja demande 
des observations, notamment : 

Clematis vitalba L — Arch. 1, 64, 71 ; II, 75. 
Lepidium graminifolium L. — Arch. I, 64. 
Acer opulifolium Vill. — Arch. II, 36. 
Ononis natrix Lamk. — Arch. I, 64, 72 ; II, 36. 
Senecio Fuchsii Gmel. — Arch. I, 65 
Calamintha Nepeta Glairv. — Arch. I, 65; II, 9 et plus bas, p. 52. 
Hieracium staticifolium Vill. — Arch. I, 65. 
Nous y ajdutons aujourd'hui : 
Ceterach offlcinarum Willd. — Plante australe, assez commune 

dans le Jura meridional, remontant, en se rarefiant, dans le Rever- 
mont, la falaise occidentale, j usque dans les environs de Be'sancon ; 
RR. sur la lisiere orientale, dans le J. vaudois (2 loc. Vallorbes, 
Saintc-Croix), dans le J. neuchdtelois (entre Corcelle et Auvernier, 
dressier); manque dans le J. montbeliardais (1 colonie a la limite, 
dans les C6tes-du-Doubs a Vaufrey), dans tout le J. oriental (cantons 
de Berne, de Bale, de Soleure, d'Argovie) a partir de Bienne (cepen- 
dant 2 colonies, Porrentruy et Kuttigen pres Aarau); manque aussi 
dans les J. schadousien, souabe et franconien. 

Noter Unites les localites de la plante et comment elle se comporte : 
1° dans les vallees ascendantes du J. meridional; 2° en passant de la 
zone du vignoble dans celle des premiers plateaux, pour la lisiere occi¬ 
dentale; 3° a sa limite septentrionale, notamment aux environs de 
Besancon. 

M. Christ indique la var. crenatum Moore, entre dressier et la 
Chapclle, sur les murs des vignes, d'apres Godet, Lerch, Ltischer, 
Tieehe (Die Farnkroeuter der Schweiz, 1900, p. 67). 

Ruscus aculeatus L. — Arch. I, 9; II, 9. — Arbuste circum-medi- 
terraneen, arrivant dans le J. meridional, (J. dauphinois, savoisien, 
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toassin de Belley, Valromey meridional: cf. Arch. II, 9 , Soc. natur. 
Ain, 1901, p. 38); remdnte le Revermont et la falaise occidentale jus- 
qira Clerval (Doubs) ; dela, il s'etend sur les Avant-monts (Ghailluz, 
Saint-Vit) ■ et la partie orientale du plateau sequanien, jusqu'a une 
ligne passant par Vellevaux, Maizieres, Virey, Tromarey (Haute- 
Saone) et Dole (Jura); sur lalisiere orientale, il nc depasse pas le Fort 
de TEcluse (Ain), 

Rechercher s'il remonte dans les vallees chaudes du Bugey, autres 
que le Valromey, par ex. les v. de 1'Ain, de FAlbarine, de Gerdon, du 
Surand, de I'Ange, etc. 

Buxus sempervirens L, — Grace aux renseignements quede nom- 
breux observateurs out bien voulu me fournir (voy. Arch. II, p. 22) 0), 
j'ai pu etablir la carte exacte de la distribution geographique du Buis 
dans le departement du Doubs ; mais pour rattacher les colonies dubi- 
siennes de cet arbuste a la zone de grande frequence des parties plus 
meridionales du Jura, il me manque des renseignements sur les can¬ 
tons de Salins, Arbois, Ghampagnole, Nozeroy, les Planches, Clair- 
vaux, Saint-Laurent et Orgelet; je les sollicite, avec instance, des 
observateurs de ces regions; je resumerai toutes ces donnees plus 
tard avec carte a Lappui. 

Quercus pubescens Willd. — Espece xerothermique, frequente dans 
le J. meridional; remonte le Revermont (dans YAin), le Vignoble 
(dans le Jura) et leurs prolongements jusqu'a Besancon ! et plus au 
Nord ? : quelques colonies dans les C6tes-du-Dessoubre, les C6tes-du- 
Doubs ; le versant helvetique jusqu'a Bienne, avec quelques colonies 
dans les J. soleurois, argoviem etc. Dispersion a preciser. 

Passerina annua L — Plante xerothermique setendant dans tout 
le Jura (cf. Souabe, Franconie !), mais devenant plus rare, plus dis- 
semine dans le J. oriental et dans le plateau sequanien ; preciser cette 
dispersion et noter jusqu'ou la plante remonte dans la zonemonta- 
gneuse. 

Recherches analogues pour Parietaria officinalis, Pulmonaria offi- 
cinalis, Scrofui. canina, Herniaria glabra, Prunus Mahaleb, Anchnsa 
italica, Heliotropium europeum, Origanum megastachyum (prismali- 
cum), Mentha rotundifolia, Rubia peregrina (voy. Arch. I, 17, 89), 
Calendula arvensis, Artemisia campestris, A. camphorata, Aster 
Amelias, etc., sur lesquelles nous donnerons des renseignements dans 
le prochain numero. 

(A. suivre.) DrA. M, 

(1) II faut y ajouter MM. Annequin (de Quingey), Desportes (de Marchaux), 
Jondfi-oy (d'Arc-sous-Cicon), Perrin (de Pierrefontaine), Hemond (de Boujaille«), 
Triboule (de Vercel); j'adresse a tous mes bien vifs remerciements. 
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III. Sur les Chcerophyllum alpestre et Anthriscus torquata 
et la flore des cirques jurassiens. 

Dans un travail sur les Ombelliferes suisses que nous analy^ons 
plus loin (p. 54)1M.J. Briquet donne des renseignements interest 
sants sur plusieurs plantes jurassiennes, notanament sur le Chcero- 
phyllum alpestre du Mont d'Or et YAnthriscus torquata du cirque de 
Bressaucourt : nous les resurnons ici en les completant par quelques 
observations personnelles. 

1° Ghoeropliyllum Mrsutum L., caracterise toujours par les petales 
cilies, comprend en Suisse les 5 varietes suivantes dont 3 sont juras¬ 
siennes; 

a. Cicutaria Gaud. (C. Cicutaria Vill., Gren. Fl. jur.; C. hirsutum 
Koch, Gr. et God.), plante plus ou moins herissee, a carpophore (co- 
Inmelle) presque indivis ou seulement bifide au sommet. Repandu 
dans tout le Jura, surtout dans la region des Sapins. 

p. glabrum Briq. ((7. umbrosum Jord.), differe par sa glabrescence; 
non signale dans le Jura. 

y. Villarsii Camel (C. Villarsii Koch, Gr. God.; C. hirsutum Vill.), 
a carpophore profondement bihde ou bipartite. Region subalpine: 
signale auCreux-du-Van (Welter),au Chasseron(Al. Braun, Godet), 
au Suchet (Reuter); voy. Godet, p. 302, supplt. p. 97. 

8. elegans Schleich. — Gd St-Bernard. 
£, magellense Briq. (C. magellense Ten., Prod. fl. neap., 1828, app. 

iv, p. 15; C. alpestre Jord. Pug. 1852, p. 75; C. hirsutum (3 alpestre 
Gren. FL jur., 1864, p. 339), est un C. Villarsi a segments des feuil- 
les plus allonges, a fruits plus longs (13-18 mm.) que Grenier a ob¬ 
serve dans les eboulis du Mont-d'Or jurassien, au pied des escarpe- 
ments ; cette forme a etc observee aussidans les Abruzzes, en Italie, 
etTenore lui a donne le nom dg C. magellense : a c'est done une re- 
marquable variety australe du C. hirsutum, qui, dans le Jura, peut 
etre mise en parallele geographique avec les Ligusticum ferulaceum, 
Iberis sempervirens et autres types meridionaux. » C'est une plante a 
rechercher dans les stations identiques. 

2. Anthriscus silvestris Holfm. Des plantqs differentes ont recu le 
nom d'Anthriscus torquata: I'etudeque nous avions faite, il y a quel¬ 
ques an nees, del'd. torquata de Bressaucourt (J. bernois) etde quelques 
autres localites d'apres les echantillons conserves dans les herbiers 
jurassiens, notamment celui de Babey, de Salins, nous avait conduit 
a rapporter 1M. torquata Thom. Cat , etThurm., non Duby, nec DC., 
a YA. silvestris var. lenuifolia de DC., Babey, Grenier, Gariot. etc. 
(A. alpina Jord.), et YA. torquata Duby a YA. silvestris var. alpestris 
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Gr. God. [A. abortwm Jord ). Voyez notre note dans Assoc. frang. pour 
Vavanc. des sciences^ session de St-Etienne, 1897, p. 293, 

C est aussi le sentiment de M. J. Briquet qui repartit ainsi les dif- 
ferentes formes de I'A.silvestris (L.) Hffm. 

a. alpina MerL et Koch (ChcBroph. alpinum Vill.; Anth. silveslris 
g tenuifolia DC., Gr. God ; A. topqnata Thom. non Dubj; 1. alpina 
Jord. Obs. pi. crit.y VII, p. 29), « k feuilles bipinnatisequ^es i,segments 
decoupes en lanieres lin^aires et espaeees. » Gette variete se troove 
pres de Porrentruv (Jura bernois), non pas au Mt-Terrible (on Gre- 
nier Tindique FL Jura, p. 337), mais dans les eboulis et sous les es- 
carpements des cirques de Chexbres et de Sous-les-Roches, pres de 
Bressaucourt, ou elle a 6t6 trouvee par Thurmann en 1832 (voy. 
Enun. pi. Porrenimy, p 18, 32; Phytosi., p. 114) et ou je Fai wm, 
en 1896, sous laconduite de M. Koby ! D'autre part, j^ai troufb dans 
FHerbier Babey des echantillons provenant du Greu-Billard pres Sa- 
lins et du Greu-du-Van qui paraissent se rapporter a cette vari6t6 (cf 
Babey FL jur p. 245); cette forme se maintient par la culture, 
comme Godet Fa constat6 dans le jardin de M. de Biiren, a Vaumar- 
cus (cf. FL jur., suppF, p. 96J, et comme nous Favons v6rifie dans le 
jardin botanique de Porrentruy, sur despieds provenant de Thur¬ 
mann ! et au jardin botanique de Besancon. 

P. genuina Gren. et God. (A. silveslris Hffm. s. stricto), a « feuilles 
tripinnatisequees, a segment inf^rieur de premier ordre, plus petit 
que la partie mediane de la feuille. » Gest la forme ordinaire. 

y. nitida Briq. [Cheer, nitidum Wahlb. ; Anth. alpeslris Wim. et 
Grab.; A silveslris var. alpeslris Wimm. ; A. torquata Duby ; A. abor- 
tivus Garcke), « k feuilles bitripinnatisequees, a segment inferieur de 
premier ordre presque aussi grand que le reste de la feuille. » — 
Jura, abondant au fond de Moron sur les pentes ; en descendant de 
la Dole, sur Gingins ; Saleve, etc. (Godet, suppF, p. 96); cluse de 
Tenay a Rossillon (Ain), voy Arch. II, p. 40. 

On remarquera que les plus interessantes de ces variations crois- 
sent dans des stations bien particuliferes, a la base des escarpemente des 
cirques jur assiens : il en est ainsi, en effet, pour le Chmrophyllum ma- 
gellense du Mt-d'Or, pour YAnthriscus alpina des cirques de Chexbres, 
de Sous-les-Roches, du Creu-Billard et du Greu-du-Van ? On peut 
encore rapprocher de ces deux Ombelliferes, une variete grUe et pau- 
ciftore de YAnthriscus vulgaris Pers., observ^e par Michalet [FL jur. 
p. 178) aussi « au pied de rochers escarpes et surplombants, a Fertree 
de petites grottes ou d'enfoncements dont le sol est frais et humide : 
rochers de St-Ylie pres Dole ; rochers de Baume pres Lons-le-Sau- 
nier ; source dela Cuisance pres Arbois (Garnier) ; » variete qui nous 
parait devoir ctre recherchieet 6tudi6e plus attentivemont. Nous avons 
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note plusieurs foisdes modifications profondes chez desplantes crois¬ 
sant dans ces stations, par ex. un Heracleum Sphondylium a feuilles 
tres etroitement decoopees (stenophyllum?) a fentree de la grotte es- 
carpeede Gizia (Jura) ; nne forme du Parietaria erecta a fentree de la 
grotte de Salavre (Ain), etc., sur lesquelles on reviendra plus tard. 

A. M. 

IV. Localites nouvelles pour des plantes jurassiennes. 

D'apres les communications de MM. Carestie, de Saint Amour 
(Jura); Charbonnel, de Saint-Claude (Jura) ; Durafour, de Bourg 
(Ain); Girod, de Gap (Hautes-Alpes) et Ruffieu (Ain) ; Meylan, de la 
Chaux d'Auberson, pres Sainte-Croix (J. vaudois). 

Asplenum adiantum-nigrum L. — Voy. Arch.. 1. 36, 73. — Jura 
idanien, Valromey, a Ruffieu etsur Hotonnes (a 900 m. d'alt.). Gikod 
nov. 1901 0). 

Gagea lutea Schult. — J. idanieny verdant occidental de la chaine 
du Reculet, an chalet de la Miehaudie, au-dessus du hameau de Sept- 
fontaines. Durafoub. Cf. Cari'ot, II, p 781 : < Chaine du Jura, au- 
dessus de Lelex ». 

Iris olbiensis Henon. — J.juranien, Revermont, rochers d'Allonal, 
pres Saint-Amour (Jura), on il a ete introduit ties probablement par 
Henon lui-nicme ; il y prospere et fleurit chaque annee, sous les deux 
formes violelte et jaune. Carestif et! avril 1900, 1901. 

Epipogium aphyllum Gmel. — /. vaudois : cette rare Orchidee a 
ete retrouvee par M. Ch. Meylan, en aout dernier dans la lb ret des 
Etroits, pres Saime Croix(lit. 1100 m.), on elle avail ete indiquee par 
Muret, Leresche (cf. Godet, p. 096); — J vaudois? Bois de Cuvaloup, 
au pied de la Dole. Charbonnel, 1896 : « depuis cette epoque, nous 
visitions chaque annee cette station sans voir aucune trace de cette 
espece rare. Enfin, hier 8 aout, nous avons constate la presence (Tun 
unique exemplaire. Cette plante fait son apparition dans fendroit le 
plus ombreux et humide, sous les Sapins et les Hetres, dans fhumus, 
en compegnie desZi^^ra cordata, Mulgedinni alpinum, Piroia secunda, 
E. nidus avis, Monotropa hijpopitijs, elc. » Charbonnel, in lilt. 9 aout 
1901.) 

Goodyerarepens Rob. Br. — Voy. Arch. I. 15, 51, 75. — J. idanien, 
Haute chaine du Reculet : au Credo, dans un boisde Pin, tres abon- 

(1) Ce d^voue correspondant m'avaitadresse, en novembre 1900, uneserie d'in- 
dications sur (Jes plantes du Bugey, dans une lettre qui s'est egaree et que je 
viens de rt-trouver ; quelques-uns de ces renseignements ont deja ete publiesj 
par ex. Petroselinum segetum, Stacfiys arvensis dans Arch., II, p. 9 ; les autres 
sent donnes dans ce numero. 
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dant; entre le Montoisey et le Cret de la Neige (1700 m.). Aout 1901. 
Durafour. 

Epipactis micropliylla Svv. — Cette Orchidee est ordinairement 
consideree comme une simple variete de YE. latifolia All. par beau- 
coup defloristes qui ne donnent pas sa distribution geographique spe- 
ciale. Godet, p. 697, Tindique cependant dans les gorges du Seyon; 
dans les bois de Hetres pres Gingins, au pied de la Dole, d'apres 
Renter ; en Argovie, etc. — Durand et Pittier, p. 331, la donnent 
comme R. dans le Jura vaudois, sur Bonmont, sur Gingins (d'apres 
Fauconnet, Renter, Favrat), a Arzier (Brown). — M. Charbonnel 
m ecrit ce qui suit a son sujet (6 aout 1901) ; « Nous avons eu la 
chance de rencontrer cette rarissirne espece, pour la troisieme fois, a 
la meme place, route de Mijoux d la Faucille. Elle croit quelques jours 
plus tot que YE. latifolia ; ses fleurs plus blanchatres ont absolument 
la meme forme ; ses feuilles, plus courtes que les entrenoeuds ou ne 
les depassant guere, sont obovales, ovales ou ovales lanceolees. » 

Empetrum nigrum L. - Arch. 1, 27.— J. idanien, Hte-chaine, tres 
commun, parmi les Myrtilles, dans la Combe des Planes, alt. 1620 m., 
au-dessus de Lelex, au pied de la Roche des Eclairs. Durafour. 

Bunias Erucago L.—J. idanien, Valromey, remonte dans les cul- 
turesjusqu'a 850 m. a Ruffieu, Sougieu. Girod. 

Alsine fasciculata Jacq. — J. $avoisien : Rochers de la Chambotte! 
A.M. 

Hypericum nummularium L.— J. savoisien. On salt que la presence 
de cette plante dans la chaine du Mont du Ghat a ete conteslee, bien 
qu'elle y ait ete indiquee deja par Bernard de Nantua (in Thurmann, 
Phyt. II, p. 55), par Ghevrolat (dans Gariot, 3eed., 1865, t II, p. 731) 
et verifiee par N. Roux en 1882. Voy. nos notes dans Soc. bot. de Lyon 
1895, t. XX, p 41 ; Annot. 1897, p 37. Or, nous venonsde constater 
que H. nummularium est tres abondant an Mont Grelle, partie meri- 
dionale de la chaine du Mont Lepine, soit dans les fentes de la cor- 
niche du sommet (alt. 1426 m.) soit surtout plus has, au Passage du 
Four, sur Attignat. Gette plante existe done dans toute I'etendue de la 
chaine, depuisles Echelles jusqu'a la Dent-du-chat (27 aout 1901 !) 
A M. 

Trifolium elegans Savi. — J. idanien, Valromey, lelong de la route 
qui traverse la foret de Mazieres, au col de Valors et en plusieurs en- 
droits a Ruffieu, Songieu, Passin (bord des routes et moissons). Girod. 

Vicia* villosa Roth. — J. idanien, Valromey, dans les moissons a 
Ruffieu. Girod. 

Oxytropis montana DC. —7. savoisien, ehaines-limites, a la Cham¬ 
botte, sur les rochers au N. du Col, a Tail, de 675 m.en societe des Alsine 
fasciculata, Globularia cordifolia, Potentilla caulescens, etc. (sept. 1895 
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cm aout 1897? 29 aoutl901!) J'ai retrouvecette plante dans des recoltes 
non determinees faites a la hate lors de mes explorations dulacdu 
Bourget (1892-1897) et j'ai tenua verifier la localite le 29 aoAt dernier. 
Je neconnais pas d'indication de cette plant.e des hantes chaines cal- 
caires, dans les basses rnontagnes en ton rant le bassin du Bourget, eta 
one aussi faible altitude 0). Pour la region jurassienne, on ne connais- 
sait Ox. montana que dans la haute chaine dn Golombier de Gex et 
du Reculet, entre 1600 et 1700 rn.(cf. Michalet FLjur.]). 136) ; mais 
elle est assez repandue dans les prealpcs et les alpes caleaires de la 
Hte Savoie, de la Savoie, de I'lsere, des Htes-Alpes; les localites les 
plus rapprochees de la Cbambotte sont celles des Bauges (Mt-Marge- 
riaz, Mt-Trelod, etc.) en Savoie et celles du massif de la Chartreuse, 
dans rise re ; la Cbambotte raccorde done ces dernieres (Bauges et 
Chartreuse) avec les localites extremes de la chaine du Beculet G). 
A. M. 

Coronilla minima L — J. savoisien, versant occidental de la Cbam¬ 
botte, en societe des Rhus cotinus Geranium sanguineum, ster amel- 
lus, etc. Capiot (p. 211) Findique deja « en Savoie, depuis les basses 
collinesjusque dans les vallees alpines »; mais la plante de la Cbam¬ 
botte parait etre la var. austratis, a tiges dressees, plus hautes, a 
folioles oblongues-cuneiformes, plus meridionalc, que cet auteurn'in- 
dique que dans la Drome et FArdeche ; ce serait la forme fruticans 
Burnat (Alpes mar.) rappelee par Bony (Fl. fr. V, p. 298). ? A. M. 

Coronilla montana Scop. (C. coronata L.). — J. savoisien, an Mont- 
du-Cbat, pied des escarpements, au-dessus du Col (en fruits, 28 aout 
1901 !) ; eile est deja indiquee depuis longtemps au Mont-du-Cbat 
(cf. Chevrolat in Cariot, 30 edit., 1865, p. 731.) ! Si nous revenons 
sur cette plante, cest que sa distribution geographique dans le Jura 
est singuliere : elle est frequente surtout dans la partic nord-orientale, 
dans le Jura franconien et souabe, et depuis les Randen jusqu'aux 
cluses de Pont-de-Roide, des C6tes-du-Doubs et de la Reuse ; elle ne 
reparait plus au sud, que dans quelques localites, on sa presence a 
du reste ete contestee : la Dole, le Golombier de Gex, le Reculet et. le 
Mont du Chat. Dans sa Flore du Jura, Michalet, non seujemenl ne la 
signale pas a la Dole et au Golombier, mais dit, a propos de la loc. du 
Reculet : « je n'ai pu Fy rencontrer et il ne parait y etre signale par 
aucun des observateurs jurassiens ; » e'est pourquoi nous avions cru 
devoir emettre Fbypothese d'une confusion avec C. vaginalis (voy. 

(1) Du moins d'apres les mediocres ressources bibliographiques dont je dispose 
ici, a la campagne ou j'ecris ces Hgues (Beynost, 10 sept. 1901). 

(2) La plante de la Cbambotte nous parait pouvoir se rapporter a la var. Jac- 
quini Rouy (Fl. Fr. V, p. 197), a folioles aigues, simplement poilues (sur les ner- 
vures et sur les bords) etqui est precisement indiquee en Savoie, au Vergy, etc. 
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Arch. I, p. 10, 11, 12) ; de meme, nous ne I'avons jamais rencontree 
a la Dole, mais nous lisons dans le supplement a la Flore de Durand 
e.t Pittier (p. 413): « Pres de Saint Cergues, habitat decouvert par 
M. A. Portes, de la Soc. hot. de France, 1885 » ; rappelons d'autre 
part, la decouverte que M. H. de Boissieu a faite de cette espece, a 
une tres faible altitude, dans le Revermont, dans la vallee de I'Ain, 
entre Pont-d'Ain et Neuville-sur-Ain (Arch. I, p. 51). Quoiqu'il en 
soit, Cor. montana existe bien dans la chaine du Mont-du-Ghat. G'est 
du reste, une plante de I'Association des steppes pontiques (Transilva- 
nie, Serbie, Bosnie, Autriche), contonrnant les Alpes suisses et arri- 
vant dans le Jura, an N par FAllemagne meridionale (Thuringe, 
Franconio, Albe), au S. par la Croatie, Fltalie septentrionaie, la Sa- 
voie, etc.; elle envoiedeux colonies avancees, Tune dans la Gote d'Or 
etl'Yonne, Tautre dans I'Espagne orientale (Catalogue, Aragon meri¬ 
dional). 

Potentilla caulescens L.— 7. savouien: au Mont-du-Ghat!; Cariot 
Tindique au Mont Lepine; il existe dans toute la chaine; — a la 
Chambotte! A. M. 

Primula auricula L. — J. savoisien : tres abondante au Mont Grelle, 
jusqu'au sommet! la plante existe par consequent dans toute la chaine, 
depuis la Chartreuse jusqu'a la cluse de Yenne-la-Balme! A. M. 

Orobanche Laserpitii-Sileris Reut. — J. vaudois : Aiguille de 
Beaulme, Ch. Meylan. La plante y avail deja ete indiquee par Thur- 
mann (cf. Dur et Pitt., p. 259), mais dubitativement; Thurmann 
dit en effet « je crois Favoir retrouve a FAiguillon » (Phyt., p. 175). 

Calamintha Nepeta L. — J. savoisien: la dispersion de cette plante 
et des autres formes meridionales du C. officinalis L. [Satureia Gala- 
mintha Scheele), dans le J. meridional, est mal connue ; nous recla- 
mons depuis longtemps des renseignements sur ce sujet: il s'en trouve 
certainement dans le Bugey (voy. Arch. I, 65; II, 9) ; je n'en ai pas 
apercu dans leschaines du Gros-Foug, du Gorsuet et a la Chambotte, 
quoiqu'il en existe dans la Savoie, la Haute-Savoie, les env. de Ge¬ 
neve, etc. J'ai constate la forme C. nepeioklea Jord. au Col-du-Mt-du- 
Ghat, alt. 636 m. (28 aoiit 1901); c'est aussi cette forme nepetoideaqm 
j'ai vueau Pont-St-Clair eta Dingy, pres Annecy(aout 1901 : cf. Bull. 
Soc. bolan. de France, t. XIII, 1866, session d'Annecy) et qui est, du 
reste, signalee aux env. d'Annecy, de Thonon, au Saleve pres d'Ar- 
champs, entre Annecy et Geneve (Renter, Cat., p. 173); la sous-es- 
pece voisine, C. ascendens Jord. (Satureia Calamintha var. ascendens 
Briq.), atteint le Vuache dans les rocailles du versant occidental pres 
d'Arcine et de Chaumont (J. Briquet, Vuache, p. 127) et les environs 
de Geneve (Renter Cat., 173). Aucune ne parait arriver dans le Bugey 
septentrional et dans les departements du Jura, du Doubs, etc. 
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Galium tricorne With. — J. idanien : Valromey, remonte dans les 
cultures, jusqu a 850 m., a Ruffieu, Sougieu. Girod. 

(d suivre). A.M. 

Y. Bibliographie. 

Schinz (Dr Hans) und Keller (Dr Rob.). Flora der Schweiz ; 
80, yi-628 p., Zurich, Raustein, 1900. 

Gette nouvelle Flore de la Suisse est destinee principalement a 
donner aux eleves des Ecoles moyennes et superieures une connais- 
sance des plantes vasculaires de cette contree; mais elle pent aussi 
remplacer le Gremli classique, quoique son volume la rende moins 
portative. 

Les auteurs ont suivi Fordre naturel des families, des Grypto- 
games vasculaires aux Composees (classific. d'Engler ct Prantl) ; 
chaque famille importante est precedee de figures representant ses 
caracteres fondamentaux et d'une clef des genres; les descriptions 
courtes sont suffisantes et suivies de findication des varietes ; il n'y 
a ni noms d'auteur, ni synonymes (0. Quelques genres critiques, or- 
dinairement mal exposes, tels que les Alchemilles, les Potentides, les 
Euphraises, etc., y sont decritsavec les indications des formesnouvel- 
lement distinguees; par contre, d'autres, comme les Erophiles, les 
Hieracium, etc., ne mentionnentque quelques formes de fecole jorda- 
nienne. — La distribution geographique est donnee d'une maniere 
tres sommaire ; les plan tes jurasiennes, par ex., sont suivies du mot 
Jura ou du symbole J qui signifie « cantons de Neuchdtel, de Berne 
(Jura et pays des lacs), de Soleure et de Bale » (p. VI); les parties vau- 
doises, argoviennes et zurichoises n'y seraient done pas comprises et 
seraient mentionnees a leur symbole respectif IF^(Vaud), Z (Zurich 
Argovie)? Gependant nous voyons Androsace villosa iudiquee dans 
« Jura (Dole) » ; Bupleurum longifolium dans le « Jura jusqu'a 
Schaffouse », etc. Nous relevons quelques petites inexactitudes, par 
ex. Nuphar pumiluin indique dans le Lac du Fioget, localite exacte 
mais appartenant au Jura francais (p. 180). 

Binz (A.). Flora von Basel nnd Umgebung, Rheinebene, Umgebung 
von Muhlhausen und Altkirch, Jura, Schwarzwald und Vogesen. P1 8°, 
xxxviii-340 p., Basel, LendorlF, 1901. 

Petite Flore portative de Bale et ses environs, de la plaine du 
Rhin, des en v. de Mulhouse eld'Altkirch, du Jura, de la Foret Noire 
et des Vosges, - du format des petites flores d'Argovie(par Muhlberg), 
de Soleure (par Liischer), mais avec une conrte description de la 

(1) Les synonymes et les noms d'auteurs sont donnes dans une liste et une 
table alphabetiques a la fin de I'ouvrage. 
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planle; la distribution geographique est don nee avec soin et preci¬ 
sion, mais les diverses regions dont cette flore s'occupe ne sont pas 
assez nettement separecs ; c'est ainsi qu'il est quelquefois difficile 
d'y reconnaitre les localites qui appartiennent an Jura. Les an tears 
ont suivi fordre naturel, des Gryptogames vasculairss aux Compo- 
sees ; les formes, les hybrides de quelques genres critiques, comme 
les Potentilles, y sont bien indiquees. 

H. Christ. Die Farnkraeuter der Schweiz. In 8% 189 p., 28 fig. 
Berne, Wyss, 1900 (in Beitraege zur Kryptogamenflora der Schweiz, 
Bd I, Heft 2). 

Cette belle monographie des Fougeres de la Suisse renferme de pre- 
cieux renseignements sur les Filicinees du Jura, non seulement pour 
le Jura helvetique mais aussi pour le J. francais contigu. E^our cha- 
que espece, Fauleur decrit ses variations (sous-especes, varietes, sous- 
varietes, lusus), les hybrides qu'clle forme, son habitat en Suisse, sa 
dispersion geographique generale. Des figures dans le texte eclair- 
cissent les caracteres de certaines formes ambigues on des hybrides, 
par exemple Asplenum adiantum-nigrum X A. rula-muraria, des en v. 
de Neuchatel; Aspl. fbntanum var. anguslalum du Saleve ; A. viride 
var. oblongum. de Gex ; Aspidiwn lobalum X perlonchitis, du Col du 
Marchairuz. Les points encore doutcux de la distribution geogra¬ 
phique des formes jurassiennes ont ete signales par M. Christ lui- 
meme dans nos Archives, I. p. 35 (n0 4, juin 1900). 

Une introduction (Fartie generale, p. 1 a 38) donne des renseigne¬ 
ments sur les materiaux employes, les sources consultees, la hi6rar- 
chie des formes admises, 1'hybridation I'intluence de la station et de 
la nature du sol, la distribution geographique, les associations vege- 
tales, la distribution altitudinale, rendemisme etc. Enfm une clef 
permet d'arriver facilement i la determination des genres et des es- 
peces. 

J. Briquet. Notes critiques sur quelques Ombelliferes suisses 
d'apres les materiaux de LHerbier Delessert. Geneve 1900 (in Ann. 
du Conservatoire et du Jar din botan. de Geneve, 4e annee, 1900, p. 192- 
206). 

Ces notes concernent des plantes dont plusieurs font partie de la 
flore jurassienne et nous interessent par consequent; ce sont notam- 
ment: Choerophyllum hirsutum ft alpestre Gren.,du Montd'or, quide- 
vient le C. hirsutum var. mage liens e Briq. (voy. plus haut, p. 47); — 
Anthriscus torquala Thorn , de Bressaucourt (J. bernois), qui est VA. 
silvestris a atpina Mert. et Koch (voy. plus haut, p. 48) ; — Trinia 
vulgaris DC. devient T. glauca Dumort. FL beige, 1827, p. 78; — 
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Ptychotis heterophylla devient P. saxifraga Wohlf.; — Alhamanla 
cretensis L., qui n'oxisLe pas en Crete (Drade), devient A. hirsuLa 
Briq., avec les 2 variet6sgenuina Briq. (A. cretensis var hirsuta DC) 
et mutellinoiAes Briq. (= var. DC); — Silaus praMmis Bess, doit 
s'appeler S. flavcscens Bernh ; — la var. montana (A. montana 
Schleich.) de VAngelicasilve&tris devient var. elalior Wahlb. Fl. Carp., 
1814, p 84; — Qamt h Hemdeum alpinum L , « c'est comma varie- 
tes de ce type, plutdt que com me des especes distinctes, que Ton doit 
envisager les B. jumnwm, Genty, H. pollinianum Bert., If pyrenai- 
cum Lamk., H. palmatum Baumg En ce qui concerne les limites 
de I'/f. alpinum et ses rapports avec Y H. Sphondylium on d'antres es¬ 
peces voisines, il y aurait matiere a des reckerches considerables, qui 
exigeraient Line revision complete du genre Heracleum.... » 

Cohdier (Dr). Contributions k la Flore du territoire de Belfort. 
Champignons ricoltis en 1900; 4 p., 1901. (Eitr. du Butt, de la Sm. 
d'Emul. de Belfort, 1901, p. 227-230). 

Le travail de notre collegue le Dr Cordier, ancien eleve de TUniver- 
site de Besancon, est une enumeration de 65 especes de Champignons 
(60 Hymenomycetes, 4 Gastromycetes, 1 Ascomycete) observees dans 
le territoire de Belfort, dans la partie jurassienne et dans la zone 
sous-vosgienne principalement. Avec la station, la localite et le degre 
de frequence, on aindique le nom vulgaire et les proprietes comes¬ 
tibles on veneneuses, pour les Champignons du moins bien connus 
k ce point de vue. Signalons parmi les especes interessantes : Hygro- 
phorus tephroleucus, Crepidotus junquiileus, Psaliiota comtula, Psilo- 
cybe spadicea, Coprinus sterquilinus, Russula lilacea, R. rosea, Lacta- 
riusmusims, I. decipiens Quel , Trameles gibbosa, Boletus pachypus, 
Clavaria corticalis, CL byssiseda, Lycoperdon ecliinatumy Scleroderma 
Geaster, etc; les quatre suivantes out ete determinees par notre con¬ 
frere, M. Convert, de Lyon : Pleurotus pelaloides, Lenzites flaccida, 
Trameles gibbosa, Polyporus brumalis. 

Les Champignons k I'Exposition (Extr. de YAbeille jurassienne, n0 du 
20 oct. 1900). 

Excellent article sur l exposition de Champignons organisee a Paris, 
au Palais des Gongres. le dimanche 7 octobre On y signale particu- 
lierement le role de notre compatriote, M. Francois Hetier, d'Arbois, 
dans Forganisation de cette exposition, les tresors fongiques qu'il y 
avait apportes de nos montagnes jurassienncs, notamment Finorme 
Sparassis de la foret de la Joux, du poids de 5 kilos, qui attirait tous 
les regards et a ete v^ritablement le clou do cette exhibition. L'article 
se termine par de judicieuses considerations sur la distinction des es- 
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pfcees comestibles et des especes veneneuses, la necessite de connaitre 
scientifiquement les Champignons et les moyens que M. Hetier pro¬ 
pose pour y parvenir : conferences, excursions dans la plaine et dans 
la montagne des environs d'Arbois pour faire distinguer sur place les 
bonnes especes des mauvaises, exposition annuelle de ces especes pour 
faciliter rinstruction du public, etc 

Fischer (Ed.). La generation alternante de 1'«(Eciiimm elatinum » 
(Balai de sorciere du Sapin) dans Journ, forestier suisse^ 52® annOe,- 
juillet-aout 1901, nos 7/8, p, 132. 

On connait cette curieuse deformation du Sapin si commune dans 
nos forSts du Jura: M. Ed. Fischer vient de determiner revolution 
complete du Champignon qui la preduit; ses observations et ses expi- 
riences prouvent en effet que les uredos et les teleutospores de YQEcir- 
dium elatinum ne sont pas autre chose que le Melampsorella Cerastii 
Pers., connu depuis longtemps sur diverses CaryophyllOes, notamment 
les Stcllaria mmorum (qui croit souvent au voisinage des Sapins), 
St. media, etc. 

VL Necrologie. 

Schimper (Dr Wilhelm Andr6), professeur de botanique a TUni* 
versite de Bale, est decede le 10 septembre dernier, a FAge de 45 ans 
W. A. Sch. etait le fils du celeb re botaniste de Strasbourg, Wilhelm- 
Philtppe (1808 f 1880), le paldontologiste et le bryologue bien connu 
de tons les botanistes jurassiens; W.-Andr# ne s'etait pas occupA, 
que nous sachions, d'une facon particuliere de la flore jurassienne; 
mais ses recherches sur la Geographic botanique. — qu'il avait resu- 
mees d'abord dans son bel ouvrage Die Pflanzen geographic (1898), et 
qu'il dOveloppait en ce moment meme dans un ouvrage plus impor¬ 
tant dont il nous entretenait rficemment lors dun voyage a BAle, le 
3 juin dernier, — ses recherches ouvrent des vnes nouvelles sur les 
regions botaniques du globe, sur les rapports des regions secondaires, 
comme le district jurassien, avec les autres regions naturolles, et 
donnent sur les formations et les associations vegetales, leurs carac- 
teres, leurs rapports avec le climat et le sol, des apercus et des rensei- 
gnements qu'on doit utiliser et qui peuvent servir de guide dans les 
recherches de floristique locale. La mort de W. A. Schimper est une 
grande perte pour la botanique geographique; nous adressons h sa 
soeur, Mlle Helfene Schimper, nos respeciueuses condoMances. 

Dp A. M. 

L'imprimeur-gerant, j. dodivers. 
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I. Compte-rendu de la session mycologique tenue 

dans le Jura. 

(Arbois^Besancon, 29 septembre-6 octobre.) 

Ainsi que nous Favons aimonce dans le dernier n0 des Archives 
(voy. nos 15/16, p. 41), la session extraordinaire organisee par la So¬ 
ciete mycologique de France, a commence le dimanche 29 septembre 
a Arbois (Jura) et s'est terminee le dimanche 6 octobre a Besancon: 
constatons de suite la reussite complete de cette sess on, Faboudance 
des Champignons interessants recoltes dans les herborisations et le 
succes considerable des deux expositions publiques qui out eu lieu a 
Arbois et a Besancon. 

Les comptes-rendus detailles devant paraitre dans les Bulletins de la 
Sociele d'Histoire naturelle du Doubs et de la Societe mycologique de 
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France, nous nous bornerons k signaler les fails les pins importants 
do la session et les especos rares on noavelles de Champignons ren- 
coutrees dans lo rours des herborisations. 

ho dimanche 29 septembre, seance d'ouverture, a 9 heures du ma¬ 
tin, chez M. Hetier, a rhotel de Grozon ('); apres une allocation de 
M. Rolland, president de la Societe, on procfede a la formation du 
bureau de la session qui est ainsi constitue : 

PHsidenl dhonneur : M. Boudier ; 
Preside til : M, Magnin ; 
Vice-Presidents : MM. Bernard et Hetier ; 

Secretaire : M, Perrot ; 
Secrctaire-adjoiat: M. Maire. 

Apres quelques mots do remercioments du president s'exensant de 
ne pas el re un my cologne de profession, la stance so poursnit par 
lo flepoiiilleineut de la correspondauco et la fixation du programme 
deflnitif do la session. 

he debut de la session co'incidait tres heureusement avoc les fetes 
douuees a Arbois a I'occasion de finauguratiou de la slalue elev- o a 
son illustre enfant, Pasteur j la Societe mycologique ne pouvait moins 
que de s'y faire representcr : son Bureau assistait done, sur I'estrade 
officielle, a la ceremonie de finauguration et, an banquet qui suivit 
cotte eeremonie, M. Matruchot prononcait, an nom de la Societe, un 
discours d'uno forme tres lieu reuse dont les beaux vers itaient salues 
par de chaleureux applaudiisements. 

line courte herborisation dans les bois de Pins avoisinant la gare 
de Mesnay termina cette premiere journee et permit de reooltcr sur 
des brindilles de Pins, le beau et rare Mycena cyanorhiza (-). 

|t] Les membres de la SockH^ myeologiqne qui ont prig part a la session du 
Jura sont MM. Amstiitz, industriel a Meslieres (Doubsj; Hernard Georges et Ber¬ 
nard Lion, de MontbtUiard ; Burnard Jules de Besancon ; Boudier. president 
bonoraire de la Societe, k Montmorency *, Glare, de Bourg-en-Broase (Ain); Da- 
guillon.ebargA de cours a la Sorbonne, a Paris ; Declume. irnprimeur a Lonsde- 
Saunief; Dupain/pharmacien a la Mothe-Saint-Heron (Deux-Sevres); Grosjean, 
instilnteur a Thurey (Doubs) ileuriot. de Paris : Hetier F., d'Arbois, et Me He- 
tier ; Ledieu d'Amiens ; Magnin, professeur a la Faculty de< sciences de Be¬ 
gan go n Maire, preparateur a la Faculte de medecine de Nancy ; Matruchot, 
prolesseur-adjoint a la Sorbonne, vice-president de la Societe ; Patouillard, pre¬ 
sident bonoraire, a Paris, Mme et Miles Patouillard; Perrot, proFesseur ngrAge 
a I'Ecote superieure de jdiarmaoie, secretaire general da la Societe, et Mme Per¬ 
rot ; Poirault, directeur du jardin de la Villa Thuret; Radais, professeur a I'EcoIe 
superieure de pharmacie ancien vice president; Rolland, president de la Societe, 
a Paris ; Simon et Mme Simon, de Paris. 

II f'aut y ajouter MM. Bessil, professeur au Lycee de Besancon; Dr Faney, 
vice-president de la Soc. d'Hist. Nat, Kobier, professeur departemental d'agfi- 
cnllure Marceau, prof, suppl. a 1'Ecole de medecine ; Roussel, prof, d'agricul., 
a Pontarlier; dont f ad mission a ete prononcee pendant la session. 

(2) Tons les renseignements donnes sur les herborisations ont tHe puises dans 
les notes prises et obligeamment cominuniquees j)ar M. Hetier. 
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Le lendemain, lundi, 30 septembre, les mombres de la Societe, — 
auxquels s'etaient joints MM. Gerdil, garde general a Champagnolo; 
Farine, notaire; Charpentier, etudiant; Blanc, instituteur a Saint- 
Laurent, — exploraient les bois s'etendant enlre Gbampngnole et la 
foret de la Joux; ils recokaient successivement : 

Vers la prise d'eau de Ghampagnole, sous les Sapins, surles marnes 
irisees, une vegetation fongique extremernent interessante, composee 
de : Tricholoma chrysenteron, Armillaria aurantia, Pholiota terrigena, 
Pterula multifida, Spathularia flavida. Boletus tridentunis, Hyg'O- 
phorus pustulatus, Polyporus leucomelas, Marasmius torquescens (sur 
Pleris aquilina),£lc. A Lcntree du bois, dans la direction de Vannoz : 

■Tricholoma orirubens, veritable tcrreum a lames grisatres (le lende¬ 
main, on le trouve dans la boite avec les lames d'un beau rose); Colly- 
bia lacerata, sur vieux troncs ; Cor tin ar ins percomis (a odeur deli- 
cieuse de pomme reinette); Tricholoma tigrinum, = terreum g'igan- 
tesqne, redoute dans la region ; Hebeloma tcstaceus el H. birr us (a 
odeur de fruits pourrisj ; Tr. squarrulosum = terreum a pied squar- 
reux (l). — Diner a Vannoz : an milieu de la table, une enorme Mor- 
chella rotunda conservee dans un bocal par Thotelier. — A Fextremite 
de la foret do Montrivel, [ires Kquevillon : Hygrophorus caprinus, 
Trich. erubescens, Corlinarias'evcrnius, Trich. eqiiestre, Lactarius villo- 
sus; — a Saint Germain, les habitants avaient etendu sur des claies 
une quautite tYHygrophorus pudorinus. 

M on tee de la Fresse a pied; sous les Hetres: Lyrnperdon echinalum, 
Polyporus benzoinus. — Haul de la montee, dans une sapiniere : Ar¬ 
millaria imperialism Colly bia semilalis. — Des Nans a Chapois : le beau 
et mrissime Leucangium ophlalmosporuui, Cdtocybc amara, et surtout 
le Lepiota gultata annonce avec joie par- M. Boudier! et en allant 
vers la Joux, Armillaria laqaeaia, Cliiocybe connata d'un beau blanc 
de neige et en fin le Sparassis recolte a la Joux a la lueur des lanternes. 

Mardi, leroctobre : Exploration des environs de Boujailles : MM. 
Pernet, de Salins; Joray, Bel etMonnin de Levier, se joignent aux 
societaires ; on recolte pres de la gare un Sparrassis enorme dont 
M. Bolland prend nne pbotographie; puis, Armillaria glioderma, 
Coligbia vitellina, Cortinarius malicorius et sur des branches mortes : 
Flammula astragaliua. Naucoria camerina, Pleurotus mills, Cyphella 
digitalis, Femsjonia luteoalba, Trametes odorata (a delicieusc odeur de 
fruits), Panus fulvuviolaceus, Hyduam diaphanum. — Pres de I'hotel: 
Torrubia capitata sur Elaphomyces granulalus, decouvert par M. 
Maire; Omphalia venlosa, Naucoria cucumis, Panus torulosus.— Dans 
la tourbiere : Cortinarius violaceus, etc. 

(1) MM. Boudier et Iletier proparent une monographie de ce groupe peu etudie. 
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L'apres-midi on se dirige dn cote de la Vessoye : dans les pres, de 
nombreux Leptonia, le beau Cortinarius croceoconus, Lentinus coch- 
leatus, Armillaria imperialis, puis au pied du President (t), le beau et 
rare Polyporus montanus qui tigurait aux expositions d'Arbois et de 
Besancon; notons encore Cantharellus amethystinus recolte vers Cha- 
pois par MM - Hetier et Maire. 

Le mercredi 2 octobre, les excursionnistes se reposent a Arbois en 
preparant chez M. Hetier, une belle exposition des Champignons re- 
coltes les jours precedents : cette exhibition obtint un tres grand 
succes : tout Arbois defila devant elle, de 1 heure a 5 heures du soir. 

A 2 heures, la Societe tenait une seance au cours de laquelle, 
M. Poirault nous parlait du developpement de plusieurs Champi¬ 
gnons inferieurs et M. Hetier d'un cas d'empoisonnement par Ento- 
loma lividum pris pour Clitocybe nebularis. 

Enfin a 7 heures. M. Hetier recevait a I'Hotel de Grozon, la So¬ 
ciete mycologique, sa famille, ses amis et plusieurs personnes nota¬ 
bles de la ville d'Arbois ; MM. Magnin et Valery-Badot, au nom des 
amis de M. Hetier, M. Radais, au nom de la Societe mycologique, 
rappelaient, dansde touchanteset spirituelles allocutions, avecquelle 
passion, quel feu sacre, M. Hetier a cultive, jeune encore, les 
sciences naturelles, ses importantes recherches en bryologie et en 
iBycologie, et le remerciaient, ainsi que sa charmante compagne de- 
¥enue sa collaboratrice, de leur belle et cordiale reception G). 

Dans les journ6es des jeudi 3 et vendredi 4, la societe continua 
Texploration des chaines du Haut-Jura. 

Le 3, elle visitait les prairies, les tourbieres et les forets qui sp¬ 
lendent en tre Frasne et Bellevaux; MM. Bessil, Faney, Magnin, 
Marechal, M1Ie Cretet, de Besancon, M. Roussel, professeur d'agri- 
culture a Pontarlier, avaient rejoint la Societe des le matin ; signalons 
parmi les especes les plus remarquables : YHygrophorus hyacinthinus 
qui ditfere par sa delicieuse odeur de jacinthe, de YH. agathosmus, 
voisin, trouv6 du reste avec le precedent, et qui degage une odeur 
d'amande amere ; le Tricholoma irinum a odeur delicieuse d'iriss'ac- 
centuant par la vetuste; de nouveau, Polyporus montanus = P. 
Berkeleyi; Cortinarius orichalceus, remarquable par son odeur de fe- 
nouil; C. percomis a odeur de fruit; un des plus beaux Mycenes, le 
M. aurantiomarginata ; M. sanguinolenta; Cortinarius violaceus; 
Clitocybe inornata, Polyporus benzoinus, etc, ; mais recherche vaine 
du rare Omphalia marginella Quelet, abondant quelques jours aupa- 
ravant. 

(1) On appelle ainsi un des plus beaux Sapins de la foret de la Joux. 
(2) Voy. Bull, de la Soc. d'llist. natur. du Doubs, no8 tt/12, octobre 1901, p. 93. 
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Lo 4. MM. Moreillon ibspecteui' forestiera Montoherrand (Suisse), 
Meylan, instituteur a la Chaux (Suisse) el; Thiebaud, instituteur a 
Bellefontaine (Jura) so joignent aux membres de la Societe pour 
explorer, sous la direction de MM. Hetier et Meylan, la DenLde- 
Vaulion, ou ils trouvent notamment Lepiota guttata, Mycena... Poly- 
porus borealis, Lycoperdon echinalum, etc., — et les bords du lac de 
Joux, dont un petit bois leur donne en abondance, YHygrophorus 

' hyacinlhinus. 
La session a pris tin a Besancon, les samedi et dimanche 5 et 

6 octobre: par les soins de M. le prof. Magnin, aide par le personnel 
de rinstitut botanique et par des membres devoues de la Societe 
d'Histoire naturelle du Doubs (1), 1'Institut avait ete decore et deux 
grandes salles amenagees en vue de bexposition publique de Champi¬ 
gnons qui devait avoir lieu le dimanche. 

Des le samedi matin, de nombreux envois arrivent a chaque instant, 
du Doubs, des departements voisins, de France et de Fetranger C); ils 
sont deballes, les Champignons determines extemporanement par les 
soins de MM. Boudier, Hetier, Bernard, Amstutz, Radais, et autres 
membres de la Societe, etiquetes et disposes avec ordre au voisinage 
de moulages et de planches representant les memes especes l e di¬ 
manche matin, jusqu'au dernier moment, les colis continuent a arri- 
ver .. ; malgre.cet encombrement, grace aux mesures prises, a Facti- 
vite et au zele des diverses personnes qui donnent leur concours, a 
10 heures precises Fexposition s'ouvre au public, dans des salles de- 
barrassees, nettoyees, decorees de plantes vertes ; des milliers de per- 

(1) On doit remercier d'une facon particuliere M. Bessib professeur au Lycee, 
.president de la Societe d'Histoire naturelle et M. le Dr Faney, vice-president de 
cette Societe, qui se sont occupes surtout de I'organisation de la partie de la ses¬ 
sion qui s'est tenue a Besancon ; MM. Parmentie.r, Thouvenin et Marceau, pro- 
fesseurs, Marechal et Bott, preparateurs, a I'lnstitut botanique et a I'Ecole de 
medecine, G. Louys, Mansion, J. Magnin, etudiants en sciences naturelles, 
M. Kirchner, de la Societe d'Emulation, M. Grosjean, de Thurey, MM. Breuillard 
et Molliere, employe et jardinier-chef de I'lnstitut botanique. 

(:1) Les principaux envois de Champignons ont ete faits par Miles Beleze, de 
Montfort-rAmaury (700 nos).et Gretet, directrice d'eeole a Besancon ; M. Bernard, 
de Bregille ; MM. Andreys, negociant a Mdrey-Montrond ; MM. Besancon. Borne, 
Cordier, David, Faivre, Jacifuet, Jeacques, Jeangirard, Grosjean, Louys, Mes- 
sagier, Mercet, instituteurs (ou dire«:teurs d'eeole) a Lavans-Vui]lafans, Bous- 
sieies, Mouthe, Doubs, Pout-de-Roide, Foucherans, Autechaux, Blamont, 
Thurey, Audincourt, Maiche et Levier; Baratin, d'Orleans ; Bigeard, a Nolay ; 
Poinsard, a Bourron ; Willars, inspecteur des eaux et forets; Barbier, de Dijon; 
Tranchart, de Saint-Vit ; Bauflle, de Sanceyde-Grand ; Dussautoy, garde 
general a ITsle-sur-le-Doubs; Maire, professeur a Gray; Dr Butignot, a Dele- 
mont (Suisse) ; Dornier, ancien principal du college de Saint-Claude, a Besancon ; 
Monnin, garde general a Levier ; Morin, pharmacien a Saint-Florentin-sur- 
Cher ; le Dr Faney ; I'lnstitut botanique, etc. Nous adressons particulierement 
nos remerciements aux nombreux instituteurs du Doubs qui ont ainsi contribue 
par leurs interessants envois au succes de FExposition de Besancon. A. M. 
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sonnes da Besancon et des environs ne cessent de defiler at d'admirer 
cette splendide reunion de plus de 350 especes differentes de Champi¬ 
gnons, dont les especes comestibles, vOneneuses on suspecles se re- 
con naissent aisement aux couleurs differentes des etiquettes : c'est un 
successans precedent et qui encouragera la Societe d'Histoire natu- 
relle du Doubs et rinstitut botanique a organiser d'antrea expositions 
ii divers moments de rannee. 

A 2 heures avait lieu, dans Tamphitheatre des conrs de rinstitut 
botanique. la seance de cloture de la session: uu nombreux auditoire 
garnissait les gradins ; on y remarquait: le recteur de TAcademie, le 
doyen de la Faculte des sciences, de nombreux membres des Societes 
deMMecine, d'Histoire naturelle, d'Emulation d'Agriculture, d'Hor¬ 
ticulture du Doubs, des Instituteurs, des Fores tiers, etc. Communica¬ 
tions interessantes de M. Parrot, secretaire general, rendant compte 
de la session et signalanties cas recents et navrantsd'empoisonnement 
par des Champignons; — de MM. Maire et Magnin sur la frequence 
des maladies parasitaires chez les plantes deja envahies par des in- 
sectes; — de M. Magnin parlant de Girod-Chantrans, le botaniste bi¬ 
son tin, auteur de la premiere flore du departement, mais qui netait 
pas encore connu com me mycologue! 

La Societe vote ensuite les diverses propositions suivantes : 4 

1° Publication, avec I'aide des ministeres de rinstruction publique 
et de FAgriculture, de dessins colories bien faits et exacts des Champi¬ 
gnons comestibles et vbneneux, a bon marche et distribues gratuite- 
mem aux instituteurs ; 

2° Fondation d'un prix de 500 fr., pouvant dtre porte k 1,000 fr. en 
faveur du chimiste (ou de toute autre personnej qui trouvera un reac- 
tif ou un moyen capable de montrer rapidement si un Champignon 
est veneneux on non. 

3° Tenue de la prochaine session extraordinaire a Poitiers, en 1903. 
M. Magnin termine la seance par une allocution dans laquelle 11 

remercie toutes les personnes qui ont pris part a Torganisation de la 
session, et qui ont contrihue au succbs des expositions d'Arbois et de 
Besancon, a toutes celles enfin qui se sontinteressees aux travaux de 
la Societe mycologique, en saivant ses herborisations, en visitant s'es 
expositions et en assistant a cette stance; il rappelle que c'est la deu- 
xieme fois que Besancon a I'honneur de recevoir la Societe mycolo¬ 
gique (1) et emet le vceu que la Societe n'attende pas encore seize ans 
pour y revenir I-). 

Enfin, apres la seance, au cours d'une reception au restaurant Ver- 

(1) La premiere session de la Sooieti mycologique tenue a Besancon. I'a et6 en 
1885, la deuxieme annee de la fondation de la Societe. 

(2) Yoy. cette allocution dans Bull de la Soc. d'lfist. ml. du Doubs, n011/12, p. 96. 
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guet, M. Bessil, president de Ja Societe d'Histoire naturelle, remercie 
de nouveau la Societe mycologique de France et porte nn toast aux 
dames mycolognes qui ont participe a nos excursions et ont ete les 
gages d'une si belle reussite. 

A. M. 

II. Localites nou-celles pour des plantes dti Jitra. 

D'apres les notes transmises par MM. Garestie, de Saint-Amour 
(Jura) ; Gorrevon, directeur du Jardin d'acclimatation. a Geneve ; 
Durafour, instituteur a Bourg-en-Bresse (Ain); Grosjean, instituteur 
a Thurey (Doubs) ; Fr. Metier, a Arbois (Jura) ; Lingot, a Peronnas 
(Ainj ; Meylan, instituteur a La Ghaux pres Sainte-Groix (Jura vau- 
dois); Rollier. piofesseur a Zurich (actuellement a Strasbourg ) 

Pleurotus Eryngii DG. — Hautes-chaines du Jura dubisien, au 
Sarrageois pres Mouthe, trouve par M. Gordier, (aout 1900) determine 
par M. Grosjean et vu par ML Boudier; cette localite est interessante 
a cause de Laltitude et de la rarete du Champignon dans la region. 
(Grosjkan in litt. octobre 1901.) 

Geterach officinarmn Willd. — Voy. Arch. II, p. 45. — « Je Lai 
trouve a Montagney-sur-Yverdon, au pied du Jura ; a Valeyres- 
sous-Ranees ; a Sergy (Ain) et aThoiry (Ain) ; a Vallorbes (Vaud) ; a 
Chamblon sur Yverdon, ou il est en plein nord, tandis que dans les 
autres localites, il estau midi; partout ii a Lair vigoureux, mais pas 
expansif, pen envahissant. » (Gorrevon in litt. oct. 1901.) 

M. Garestie m'a envoyeune forme de Geterach provenant d'Allonal 
pres Saint Amour (Jura) dont je parlerai dans le prochain namero. 

Calamagrostis montana Host. — J. idanien: abondant entre les 
Neyrolles et Colliard ; 11 aout 1901. Lingot. 

Juncus supinus Mench. — J. dubisien : tourbieres de Bulle : 15 
aout 1901. Metier. 

Scheuchzeria palustris L. — J. juranien : tourbiere des Grands Pres 
pres des Moussieres. Durafour. oct. 1901. (M. Metier a decouvert, il y 
a deja plusieurs annees, Scheuchzeria dans les tourbieres de la region 
des Molunes, d'apres les notes de ses explorations qu'il nous a commu - 
niqudesen vue de la publication d'un travail sur la vegetation des 
tourbieres jurassiennes.) 

Goodyera repens B. Br.— Arch. I, 15, 51,75 ; IT, 49.— J. juranien: 
dans un bois de Pinus Pinaster, pres la ferme des Quatre-Bornes, a 
LE.de Montagnat-le-Reconduit. Garestie. Oct. 1901. G'estaussi dans 
un bois de Pins (et non de Sapins) que Goodyera a apparu au-dessusde 
Goligny (voy. Arch. I, 15, 51.) 

Salix reticulata L. — J. vaudois : Ghasseron ! Meylan. Oct. 1901. 
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S. reliculala n'etail counu, dans les chaines jurassiennes, qu'au Ghas- 
seral, a la Dole et au Reculet; la nouvelle localiLe decouverte par 
M. Meylan complete done son aire jurassienne ; ajoutons qne, d'aprcs 
des notes laissees par Bourqueney (1), botaniste snr qni nous publie- 
rons plus lard des renseignements interessants, ce Saule se trouverait 
anssi au Montendre. 

Alsine stricta Vahl. — J. dubisien : tourbieres de Bannans, pres 
Ponlarlier ; Hetikk, 15 aout 1901. Gette rare espece a deja ete signa- 
lee dans la region, vis a vis Gbaffoy, par Garnier, Babey, etc. Voy. 

■Thurmann, II, p. 48. 
Pirola minor L. —J.jaranien : dans un petit bois de Rums Pinaster 

aux Quatre-bornos, commune de Veria, pres Montagnat-le-Reconduit. 
Garestie oet. 1901. Nous avons deja note la coexistence de Piroly 
avec Goody era (voy Arch. I, 15). Quant au developpement des Pi- 
roles avec les bois de Pins, voy. Arch., I, loc. cit., et II, n0 (mars 
1901), p. 11 ; n0 12 (avril 1901)", p. 17. 

P. secunda L. — J. juranien ; bois de la Mare, sur le I01' plateau 
jurassien, a 1'E. de Guiseaux (Saone et Loire), mais dans le departe- 
mentdu Jura. Garestie juin 190!. 

Mimulus luteus L. ~ J. neucJidtelois : rives du lac de Neuchatel, 
bords de la route cantonale a Gottstatt, pres Bienne, sur les marnes 
neocomiennes traversees par des filets d'eau. L. Rollier. — On a si¬ 
gnals deja plusieurs stations anormales et adventices de cettc espece 
americaine. mais souvent cultivee ; cf Lorraine (Godron, 2e ed., 11, 
p. 69); barrage du Guisancin, pres Baume-les-Dames, Doubs (Par- 
mentier, Monde des Plantes, P'juiliet 1897, p. 139), etc.; e'estdu reste 
une plante qui se developpe admirablement bien dans 1'eau; ce qui 
justifie le nom de M. rwuiaris que lui a donne Nuttall. A. M. 

Nous avons regu d'autres notes de MM. Garestie, sur la flore du 
Revermont et de la Bresse, — Corboz, sur la flore de la zone sous- 
jurassienne, — Durafour, sur les tourbieres des Moussieres, de Lelex, 
— Lingot, Rollier; nous les utiliserons dans les numeros suivants. 

A. M. 

III. Flora exsiccata bavarica. 

Von dem unter diesein Namen von den Koenigliohen botanischen 
Gesellschaft zu Regensburg herausgegebenen Exsiccatenwoerkc, auf 
welches wir unscie Leser bereits in n0 11 aui'merksam gemacht 
haben, sind neuerdings erscbienen. 

(1) Hounpiency (Oliarles-Louis, ne a Besanron, en 1823. et decede dans cette 
ville, en 1890. ami de Ch. Grenier,' a explore avec succes les haates chaines 
juraniennes, oil i! a fait des decouvertes interessantes, qiielques-nnes inedites. 
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Phanerogamae. (N°s 251—400.) 
Unter dieser von dem Referenten besorgten Nummern findon sich 

eine grosse Anzahl Arten, Varietaelcn und Bastarde von Jura-Fun- 
dorten. Wir werden ein Verzeichnis der bemerkenswerteren in 
diesem Exsiccatenwerke bisher znr Ansgabe gelangten Jurapflanzen 
nebst Angabe der Fundorte in unserer naechsten Nummer veroefFent- 
lichen. 

Bryophyta. (N0s 51-100.) 
In dieser von Herrn Dr Familler in Karthaus-Prull besorgten 

Abteilung sind (vvenn nicht andersbemerkr, von diesem selbst 
gesammelt) von Jura-FunJorten weiter erschienen : 

Aneura pinguis (Lin.) Dum. — Zwisehen anderen Moosen auf 
KalktuiF der Wassergraeben bei der WasserJeitung im Waldo am 
Arglekeller unweit Regensburg : 430 m. 

Pellia epiphylla (Lin.) Lindb. - Graben an der Nordseite des 
Grasser Waldes bei Roelkering unweit Regensburg ; 400 m. 

Acaulon muticum (Schreb.) Carl Mueller. — Lehmiger Waldboden 
der Haenge bei Weichselmiiehle unweit Regensburg ; 350 m. 

Astomum crispum (Hedwig) Hampe. — Grasboden des Anstalts- 
gartens in Karthaus-Prull bei Regensburg ; 400 m. 

Encalypta vulgaris (Hedwig) Hoffmann. — Rilzen der Strassen 
mauer bei Dechbetten unweit Regensburg; 350 m. 

Funaria hygrometrica (Lin.) Sibthorp. — Auf verschiedenllicher 
Unterlagcin den Gaerten der Anstalt Karthaus-Prull; 350 m. 

Funaria mediterranea Lindb — Am Staffelberg bei Staffelstein 
in Oberfranken ; 500 m. (Leg. Brueckner). 

Philonotis calcarea (Bryotheca europaea) Schimp. — Auf Kalktuff 
im Graben der Wasserleitungs im Walde beim Arglekeller unweit 
Regensburg ; 430 m.^ 

Tortella tortuosa (Lin.) lampricht. — Berghaenge an der Donau 
gegenueber Matting bei Regensburg; 450 m. 

Gampothecium lutescens (Hudson), Bryotheca europaea. — Bahn- 
damm bei Maria-Ort unweit Regensburg ; 350 m 

Neckera complanata (Lin.) LIuebener — An Dolomitfelsen bei 
Etterzhausen unweit Regensburg ; 400 rn. 

Hypnum molluscum Hedwig. — An Dolomitfelsen zwischen Maria- 
Ort und Etterzhausen bei Regensburg; 350-400 m. 

Hylocomium brevirostre (Ehrhart). Bryotheca europaea. — Unter 
Gebuesch am Fusse des Bahndammes bei Waltenhofen unweit Re¬ 
gensburg ; 350 m. 

Hylocomium splendens (Dillenius, Hedwig) Bryotheca europaea.— 
Ueber Dolomitbloecken bei Maria-Ort unweit Regensburg ; 340 m. 

Hylocomium triquetrum (Lin.) Bryotheca europaea. —Zwischen 
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Gebuesch am Bahndamme von Waltenhofen bis Etterzhausen bei 
Regensburg ; 350-100 m. 

Dr POEVERLEIN. 

IV. Deux Champignons noumaux pour la flora 

s ous-juras sienne. 

Le joune et zel^ my cologne, M. Glerc, de Peronnas pres Bourg-en- 
Bresse (Ain), a deconvert deux Champignons nouveanx que M. Bon- 
dier vient de decrire dans le Bull, de la Soc. boL de France (t. 48, 1901 ? 

nos 3-4, p. 110-113; ph III.) 
En void les diagnoses. 
Cercosporella Narcissi Bond. — Alba ant albida, 100-150 p. aba, 

elfusa, fasciculala. amphigena, inpartibusfoliorum mortefactis ochra- 
ceis aut ochraceo-fnscis parasitans, sporulis elongatis, inverse cyliu- 
drico-clavatis. — llyphse eonidiferse faseieulatae, breves, 20 p circiter 
longse, 2-3 crassse. hyalnue, contimue. intus granulos®, cylindricce 
sed ad apieem undulosse vix aLLenuatce. Spornlse majorea, 50-130 p 
longge, 4-5 latae, 3-8 septa tse, hyalina;, in I us granulosae prsecipue ad 
basim, ad apicem ssepius attenuate, sed etiam breviores. cylindricae. 

Sur les feuilles du Narcmuspmlims cultive dontelle cause la morl; 
Montmorcncy, 1898, 1899 i BouDrMu' ; Peronnas pres Bourg (Glerg.) 

Scopuiaria Clerciana Bond. — Hyphse fertiles gregarise, erectse, 
crasste, polyseptatae, minutissime verruculosse; simplices, 0mm30- 

• 0mm50 altse, 25 p crasscfi, pallidee et vix fuscescentes. ad apicem 
conoideae et'ramis congestis oblongo cyiindrids, medio 1-septatis, 
verticillatis, ad apicem 3-4 divisis, ramulis tenerrimis longe acutis, 
eliam uniseptatis, articulos 3-5 ultimos hypharum tegentibus etscopu- 
lam minutissimam formantibus. Hie scopulge nmco agglutinatae capi- 
tulum rotundum album sporarurn penetrant et sustinent. Sporae albse. 
ellipticse, intus guttulis minutis repletie aut granulosse, 7-8 p longse, 
4 crassse, ad apices ramulorum primo giguuntur 

Sur le bois pourri, juin 1900, a Peronnas pres Bourg (Glerc). 

V. Bibliographie. 

Guinet. 16coltes bryologiques aux env. de Genfeve (Rev. bryolog., 
1901, p. 97-100) (D. 

(1) Voy. du momoauteur Rev. brifol. 1894, p. 08-71 1896, p. 91-92. 



— 67 - 

Les indications snivantes concernent les Hautes-chaines orientales 
des J. jnranien, vaudois, genevois, idanien et savoisien: Brachythe- 
ciiim rejlexum Br. eur. : Ain, Jura de Divonne, sur tronc de Sapin 
(l,400m); — Hypnmn aduncum Hodw. f. typica: Htc-Savoie, fosses 
du Mont dc Sion ; — H. fluitans L. var. pinnatum Boulay: Jura, tour- 
biere des B.ousses; — //. revolvcns Sw., var. intermedium (Lindb.) 
Ren. : Jura, tourb. des Rousses; —■ H. proccrrimum j\lol. : Ain, le 
Gralet; — H Vaucheri Lesq.: Ain, toute la Crete du Jura, de la Dole 
au Gredoz. — (Plainpalais, juin 1901.) 

Bozon. Flore des environs de Colxgny, Ain. (BulL.de la Soc. des 
sciences natur. et d'archeologie de I'Ain, n0 24, 1901, p. 63-72.) 

Gette premiere note fort interessante donne la description de la flore 
des Marais de Salavre (Ain), appartenant a la region bressane, sous- 
jurassienne, par consequent situes en dehors de nos limites: nous y 
signalons quand meme les plantes suivantes dont la presence est digne 
d'etre no tee: Ore his laxiflora, 0. alata, Triglochin paluslre, Cladium. 
Schcenus nigricans, Scirpus uniglumis, Sc. pauciflorus (?) Graliola, As- 
pidium Thelypteris, Ophioglossum, Isnardia, Villarsia, etc. X!. Bozon 
annonce du reste, pour plus tard, la publication de la suiie cie cos 
etudes, de la flore de la partie des env. de Goligny iippartenant a la 
region jurassienne ; nous Tanalyserons plus longuement. 

Fischcr Ed.: Flora helvetica (Biographie nationale suisse, fasc. 
IV, 5); un vo1. 8°, XV1II-241 p., Berne, Wyss, 1901. 

Bibliographic complete do toutes les publications coneernant la 
Flore de la Suisse (et des parties voisines des Etats environnants, 
tellesqueles departemenls de I'Ain, Jura, Doubs, Haute-Saone, etc.), 
parues de 1530 a 1900 Des articles particuliers sont reserves au Jura 
(region jurassienne) dams les Travaux generaux de geographie bota¬ 
nic] ue (p 16), pour les Algues (p. 47), les Mousses [p. 60) les Plantes 
vasculaires (p. 88), les lacs (p 92), etc. Un Index alphabetique ires de- 
taille facilite aussi beaucoup les rec'-erches. L'auteur fait appel aux 
communications bienveillantes de nos confreres pour lui signaler les 
omissions inevitables dans un travail de ce genre. 

Dans les prochains numeros nous analyserons les publications de la 
Soc. hot. suisse (t. XI, 1901), — de la .See. hot. de Zurich (1899-1901), 
etc. - A. VI. 

VI. Necrolocjie. 

Cusin (Louis), ne a Lyon le 11 mai 1824, mort dans cette ville, le 



— 68 — 

31 juillet 1901. Bien que ce botaniste ait fait toute sacamere et passe 
presque toute sa vie a Lyoa, — oil il a occupe les importantes fonc- 
tions d'Aide-naturaliste au jardin botaniqne (1857 1884), de Presi¬ 
dent de la Societe botanique de Lyon, de Secretaire general de la So- 
ci6te d'Horticulture pratique du Hhdne et de la Societe pomologique, 
de Professeur a TEcole d"Agriculture d'Ecully, etc., — bien qiril ait 
surtout explore le Lyounais, le Pilat, la Grande-Chartreuse dont il 
connaissait trfes bien la flore, — Cusin a aussi contribud a la connais- 
sanee de la flore du Jura par des herborisations et par les excursions 
qu'il y a dirigees : voy. notamnientrexcursion des 5 et 6 juillet 1872, 
dans les environs d'Hauteviile, dont nous avons donne le CR. (Ann. 
de la Soc. botan. de Lyoni 1.1, 1872, p. 45). Cusin a beaucoup fait pour 
la diffusion des connaissances botaniques non seulement en dirigeant 
de nombreuses herborisations publiques, mais encore par des confe¬ 
rences, par des publications : nous citerons seulement son Herbier de 
la flore francaise, en 26 vol. in-fol., publies de 1867 a 1874, en colla¬ 
boration, pour les vol. 1 h 13, avec un botaniste bison tin, M. Ans- 
berque, rinventeur du procMe phytoxygraphique. 

Convert (Bernard-Hi ppolyte), mycoldgue jurassien, ancien Secre¬ 
taire general de la Societe botanique de Lyon, ne a Saint-Amour 
(Jura) le 20 aout 1850, eat mort, dans cette ville, le ler octobre der¬ 
nier, au moment oii s'ouvrait la session de la Societe mycologique de 
France (voy. plus haut, p. 59). 

Converts'occupait d'une maniere toutespeciale de Ifetude des Cham¬ 
pignons sup6rieurs; excellent camarade, il aimait k faire part de sea 
trouvailles a ses confreres et a initier les jeunes gens a la connaissance 
des Champignons; il a fourni aussi k la Societe botanique de Lyon de 
nombreuses communications; la demiere que nous trouvoos impri- 
mee (Ann. de la Soc. botan. de Lyon, 1900, 20 juin, p 24) conccrne 
pr6cisement des Champignons d'une localite jurassien ne, les environs 
de Cr6mieux (Iserc). La mort de Convert est une perte regrettable pour 
le noyau deja Ires amoindri des mycologues lyonnais; c'est aussi une 
perte pour la botanique jurassienne : Convert avait fait des herbori¬ 
sations fructuenses dans le Revermont, principalement dans les envi¬ 
rons de Saint-Amour et nos Archives avaient eu Foccasion d'enregis- 
trer plusieurs de ses observations (voy. Arch. 1890, p. 13-16); s'illu- 
sionnant sur sou etat, il se proposait de les continuer dans cette region 
ou il veuait de se retirer, quand la mort est venue terminer une 
longue maladie qui ne laissait malbeureusement plus d'espoir I 

A. M. 

Uimprimeur-gerant, j. dodivers. 
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I. Additions et Rectifications au CR. de la session 

de la Societe mycologique dans le Jura, 

La necessite de faire parailre ce CR. dans le plus proehahi n0 des 
Archives qui suivait la session a fait commettre dans sa redaction hk- 
tive des omissions el des inexactitudes dont nous signalons ci-dessous 
les principales a nos lecteurs, en les priant de faire les additions et les 
rectifications neccssaires. 

Aux personnes qui out pris part k la session (p. 58) il faut ajouter : 
MM. Guyetant, pharmacien a Morez; Kuss et Vuillernioz, pharma- 
ciens a Lonsle-Sauuier (Jura). 

A TExposition de Champignons qui a eu lieu a Arbois (p. 60) ont 
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participe MM. de Grozon, Dr Gauderon, J.-B. Guyetant, Mile C6cile 
Marion. 

Ajoutcr encore an CR de la session d'Arbois, une communication 
de M. Patouillard sur un parasiLe nonveau des feuilles du chene, 
YHetcrosiroma album (Sacc.) Pat. ; — et a la reception de M. Hbtier, 
Tallocution de notro devoue confrere remerciant la Societe d'avoir 
choisi Arbois pour centre des excursions de la session. 

Aux personnes qui out envoye des Champignons a rExposition or- 
ganisee a Besancon le b octobre, il faut ajouter : MM. Boyer, conseil- 
ler a la cour d'appel de Besancon ; abbe Cottet, de Flangebonche; 
Duchene, juge au tribunal de Libourne: Mile Duport, a Paton-Rully 
(Suisse); Trablit, mycologue, a Bourg (Ain). 

Ajouter aussi aux membres do la Societe qui out aide M. Boudier 
dans la determination des especes (p. (31), w M. Rolland, Maire, Perrot, 
Peltereau, Dupain, Clerc, Ledieu, Grosjean, etc 

Page 59, ligne 1, on aura sans aucun doute rectifie deja le lapsus 
qui nous a fait ecrire marnes irisees pour marnes oxfordiennes! 

Enfm il importe d'insister, plus quo nous ne I'avons fait, sur la part 
considerable prise par le devoue secretaire general de la Societe, 
M. Perrot et par notre ami Fr. Heticr, dans Forganisation materielle 
de la session et des differentes excursions qui en out compost le pro¬ 
gramme. 

Excursion mycologique dans la Foret de la Joux et Exposition nouvelle 
de Champignons d Besancon. — Une excursion mycologique a et6orga- 
nisee, le 10 novembre dernier, dans la foret de la Joux (Jura), par les 
soins de FInstitut botanique et de la Societe d'Histoire naturelle de 
Besancon; malgre la saison avancee et la secheresse des jours prece¬ 
dents, elle a procure une abondante recolle. plus de cent especes diffe¬ 
rentes, aux excursionnistes, diriges par \i. Metier. 

Le surlendemain et les deux jours suivants (12-14 novembre), ces 
Champignons ont ete exposes dans les laboratoires de FInstitut bota¬ 
nique a Besancon; cette exposition, ouverte au public,, a eu beaucoup 
de succes; le CR. ainsi que la liste des especes recoltees et expos^es 
sont publies dans le Bull, de la Soc. d'Hist. nat. du Doubs, nc 13, no¬ 
vembre 1901. A. M. 

IL Sur les Sorbiers Uybrides du Jura, 

d'apres M. Fliche. 

Le Jura est la region de la France on les Sorbus [ennica, Hostii, 
ambigua et autres formes voisines des S. Aria et Chamoemespilus, sou- 
vent considerees-aussi comme des bybrides de ces especes, semblent 
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etre les plus frequentes 6); elles y out d6ja ete etudiees par Mi- 
chalet (2), Grenier (3), mais des incertitudes regucnt eucore sur leur 
firitable significatioa : M Flicho fieut d'apporter une importante 
contribution a la con naissanee de cos plan tea jurassieunes (1;. 

La premiere forme 6liidiec esl le S. hybrida L. Mich., Gren., 
Ft. jur., p. 258 (S fennica Kalm., Grin. Revision, 1875, p. 80 (5)), 
asseifrequent dans les Haute.s Chaines du Jura, ou M. Fliche en si- 
gnale deux nouvelles localites, le Mont d'Or et les Hopitaux-Neufs; 
malgr^ la denomination lintieenne, son origine hybride a ete con- 
testee; mais elle parait certaine et meme de parents variables ; des 
pieds, comme celui des Hopitaux-Neufs, ont, en effet, les caracteres 
d'unS. AucupariaXAria (cf Sorbus hybrida gallogermanica Godr. (6)); 
dautres, ceux du Mont d'Or par exemple, se rapportent & S. Amu- 
pariaXscandica (cf. S. hybrida fennica Godr.). 

Nous ajouterons aux fails cites par M. Fliche et comme une confir¬ 
mation de sa maniere de voir, que les deux formes de Sorbus hybrida 
out ddja ete trouvees et distinguees dans dautres parties du Jura fran- 
co-helvetique ; Binz (Fiore de Bale 1901, p. 146) et H. Luscher {Flora 
de Soleure, p. 56-57) indiquent, en effet: 1° 5. Aucliparia X Aria (S. 
hybrida Koch), a la Hasenmatt, au Wisenberg; 2° S. Aucuparia X 
scandica (S. hybrida L., S. subscandica Ltltscher), h la Hasenmatt, la 
Kallenfluh, la Reitfluh, le Wisenberg (Christ 1874); les autres indi¬ 
cations donnees pour les Juras franconien (Prantl, p. 351), souabe 
(Gradman, p. 176), neuchdtelois, vaudois, savoisien, etc, ne distin- 
guent pas ces deux origines 0). 

Les formes de Sorbiers apparentees au .S. Ciiamoeinespilus sont plus 
difficiles k debrouiller: elles sont particulieremeut communes dans 
certains points des Hantes chaines jurassieunes, par exemple a la D61e 
et au Risoux; c'est un ensemble ties polymorphe d'hybrides a degres 
divers, des S. Chammmespilus et S. Aria et peut-etre meme du S. scan- 

(1) Sur la frequence de ces hybri-les et d'autres comme Salix anibirua X re- 
pens dans le Jura et ses causes pr^sumables, voy. Flichi, note au bas de la 
p. 183 du memoire cite plus loin. 

(2) Michalet, Fnwii.pl. du Jura, 1864, p. 155. 
(3J Grenier, Fl. jura&s. 1865, p. 258. — li faut y ajouter Revision de la fclore 

des Monts-Jura, 1875, p. 80. — Voy. encore Mathieu, Flore forestiere, 4e ed. revue 
par M. Fliche, 1897, p. 175. 

(4) Fliche, Note sur les Hybrides du genre Sorbus dans le Jura fran^ais (Ihill. 
de la Soc. botan. de France, 10 mai 1901, p. 179-186). 

(5) Nous avons cru devoir renvoyer aussi a la Revision de Grenier, uon citee 
par M. Fiicbe. 

(6) Goohon, De rilybridite dans le g. Sorbier (Revue des sciences nalurelles, 
Montpellier. 1874). 

(7) S. scandica n'existe pas dans le J. allemand; mais il se rencontre dans les 
autres parties du J. francohelv6tique. 
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dicaon y avail dejii distingue les S, Hostii Jacq. [Aria Hostii Gben,, 
Rev. p, 82), se rapprochant de S. Chamcemespilus ; 5. amMgua Mich. 
Fl. jur. p. 156 (Aria ambigua Decn. Chammmmpilus ambigua Gren. 
Rev. p. 82, 83), exactement intermediaire en Ire S. Chammmespilus et 
S. Aria; S. arioides Mich. p. 156 (Aria scandica $ arioides Gren. Rev. 
p. 82), forme manifestant un retour vers S. Aria. Mais on pent, a 
rexemple de M- Fliche, y diatinguer 3 groupes de formes : 1° Formes 
intermediaires en Ire S. Chammmespilus et S. ambigua (par ex. S. Hos¬ 
tii, etc.); 2® Formes intermediaires entre S. ambigua et S. Aria (par 
ex. 5. arioides, etc.); 3° Formes ay ant probablement pour origihe 
S. Chammmespilusxscandica, que M. Fliche a observees aussi au Ri- 
soux eta la Dole. 

Les autres floristes jurassiens ont pen £tudi6 ce groupe : cela pro- 
vient de ce que le S. Chammmespilus manque dans toute la partie 
orientale du Jura, a I'E. du Ghasseral. Godet se borne a indiquer la 
var. P tomentosa {Aria X Chammmespilus Hchb.). au Greu-du-Van et 
au Reculet (M. Suskind, d'apres Renter, 2e ed. p 771), en recom- 
mandant qu'on en fasse Tdtude (voy. Supplement p. 81) et la var. y 
arioides, (denomination reprise plus tard par Michalet), au Greu-du- 
Van et h la Dole. - Durand et Pittier distinguent . 1° 5. Chammmes¬ 
pilus Gr.; 2° sa var. ambigua Mich ; 3° S. oblongifolia (= «S. Hostii); 
4° une var. virescens Dur. et Pitt, a feuilles vertes sur les 2 faces, 
trouvSe h la Dole, deja reconnue par Rapin (Cat. var. c, p. 205), et 
qui doit se rapporter a une des formes dn premier groupe de M. Fli¬ 
che ; 5° le S. arioides^ Mich, place entre S. Mougeoti et 5. Aria. 

Un autreSorbier interessant, hybrided'AriaXtorminalis (confondu 
avec S. latifolia Pens.), a dtd enfln observe dans les collines prijuras- 
siennes, notamment celles de Seloncourt et d'Herimoncourt, pres 
Montbeliard, par Quelet (GonLejean, FL de Montbeliard% 1892, p. 145). 
Quoiqu'il paraisse limits au J. oriental, on le retrouvera, peut-etre, 
dans les autres parties des regions inferieures du Jura francais, Col¬ 
lines prejurassiennes et Avant-monts, on S. Aria et S. torminalis 
croissent frequeminent ensemble. 

En resum#, les Sorbiers observes dans le Jura franco-helv&ique et 
souabo-franconien sont les suivanta : 

S. A ucuparia L. — Tout le Jura, de la Franconie a la Chartreuse. 
S. A ucuparia X Aria (S. hybrida). — Tout le Jura; bien qu'il ne 

soit pas iodiqud dans les J. bugeysien, savoisien (sauf Saleve], dau- 
phinois, ou on doitle retrouver. 

S. lorminalis. — Tout le Jura, surtout les regions inferieures. 
S. Aria. — Tout le Jura. 
S. Ariaxtorminalis. — Indique seulement dans le Jura oriental, 

les J. franconien, souabe, balois, zurichois (Laegern), argovien ?, 
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soleurois, neuchatelois (Ghaumont) ; voy. Luscher, p. 57, et aussi 
dans la par tie orientale du J. dubisien. 

S. scandica. — Seulement dans le J. francohelvetique : J. balois, 
soleurois, neuchatelois, dubisien, juranien, vaudois, bugeysien, 
savoisien, dauphinois. 

S. scandica X torminalis.— J. soleurois, a la Roethifliih (Luscher, 
p, 57 ; Binz, p. 146). 

5. Chamaemespilus et ses hybrides avec S. Aria et scandica, seule¬ 
ment dans le J. central, du Ghasseral au Reculet; (i'indication du J. 
argovien dans Miihlberg, p. 55 est inexacte; elle se rapporte a S. 
hybrida Koch — S. Aria X Aucuparia ; voy. Luscher, p 56). 

A. M. 

III. Notes sur la Flore du Mont-d'Ordu Montendve, 
not1 sur les Alchimilles de cette partie d,u Jura. 

Le Viola calcarata (1) a ete trouve au Mont-d'Or, au mois de juin 
dernier, par MM. les docteurs Gustave Rochaz et Galli-Valerio, vers 
le sentier descendant aux Longevilles, pres du sommet. Je Ty ai 
reconnu rnoi-meme, le 8 juillet, dans la meme station (150 m2 envi¬ 
ron) et j'en ai vu plus au Nord (Gernois), quelques pieds dissemines. 

Les Senecio Fuchsii Gmel et Jacquinianus Rchb. (2j, dans le massif 
du Suchet et des Aiguilles de Baulmes, ne me paraissentque 2 formes 
extremes reunies par un grand nombre de formes de transition, 
certainement nou hybrides, et dont j'ai prepare une collection d'une 
cinquantaine de specimens. 

Je vous signale egalement au Mont-d'Or, Hypochaeris maculata L., 
a la Vermode-Vieille (3 specimens dont 1 donne a M. W. Barbey). 

Le Mont-d'Or est une riche station d'AlcMmilles (3) : voici la 
liste de cellesquej'y ai recoltees (2 courses faites par moi seul et 
une en compagnie de M. Buser) : 

A. alpigena Bus. (pas commune). 
A. amphisericea Bus. — Com. 
A. pallens Bus. — C. 
A. leptoclada Bus. — G. 
A. Hoppeana Rchb. — G. 
A. splendens Chr.— RR. (1 stat.). 
A. Jaquetiana Bus. — RR. (1 

stat.). 
A. pubescens Bus. — G. 

(1) Voy. Arch. I, p. 67, 68, 71. 
(2) Voy. Arch I, p. 65, 88. 
(3) Voy. notre riemande de renseignements dans Arch. II, p. 21-22. 

A. coriacea Bus. — G. 
A. alpestris Schmidt — C. 
A. controversa Bus. — G. 
A. semihirta Bus. Ined. (ca et la). 
A. acutidens Bus. — R. 
A. montana Schmidt. — G. 
A. obtusa Bus. — G 
A reniformis Bus. — G. 
A. heteropoda Bus. — G. 
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A. tenuis Bus. — C. 
A. pratensis Schmidt — G. 
A. acutangula Bus. — C. 
A. micans Bus. — C. 

Au Mont Tendre, ou j'ai fait 2 
a neige les Alchimilles suivantes 

A. glomerulans Bus. 
A. decumbens Bus. 

A. s.ubcrenata Bus. — C. 
A. crinita Bus. — G 
A. pastoralis Bus. — G. 
A. obscura Bus. — G. 

courses, j'ai trouve dans les Creux; 

A. flaccida Bus. 

G'est probablement leur limite Nord dans le Jura. Au Pre d'Etoy,. 
Mazel, Pre de I'Haut A. pubescens Bus. 

J'ai trouve egalement au Mont Tendre Senecio campestris Dec., 
bien loin de ses stations habituclles, au Pre d'Etoy (E. M1 Tendre) ; 
il existe egalement a i'Est du Molendruz, au Ghalet Dernier sur 
Juriens. 

Au Mazel (Mont Tendre), une belle colonie de Rosa mo His Sm 

Orbe, 9 dec. 1901. G. Gaillard. 

IY. Ma premiere excursion au Mollord-de-Don (Ain). 

Depuis longtemps chaque fois que je montais au Colombier 0) et 
qu'apres les fatigues de I'ascension, je m'asseyais un moment au pied 
de la Groix en caressant ma gourde, mes regards erraient sur ce noir 
massif qui se dressait en face de moi : le Mollard de Don, toujours 
sombre, toujours triste et si peu connu. Gariot, le breviaire du bota- 
niste herborisant dans I'Ain n'y cite que trois ou quatre plantes inte- 
ressantes (2); aussi je me disais qu'il devait y avoir a faire la ample 
moisson de renseignements nouveaux et cbaque fois aussi, je me pro- 
mettais d'aller visiter un jour les plateaux de ce massif. Malheureu- 
reusement de Sothonod a Ordonnaz la course est longue et les com¬ 
munications inconnues. Grand fut done mon plaisir quand je recus 
ma nomination a Ambleon, au pied meme du fameux Mollard ; aussi 
apeine installe et malgre la floraison avancee, je partis de grand ma¬ 
tin, le jeudi 25 juillet, en decrivant d'abord un cerele au pied du 
massif. 

Sur Apregnin je recoltai: Verbascum lychnitis var. album (St-Lag.). 
Sur Saint-Germain-les-Paroisses: Dispacus pilosus L. Sur Contre- 

voz, ou je commencai I'ascension : Tanacetum vulgare L., Galium bo- 
realeL., Poteutilla caulescens L., Phegopteris calcarea Fee, Ribes alpi - 
num L. 

(1) Le Colombier du Bugey, dans le Jura meridional, departement de I'Ain. 
(2) Voy. aussi A. Magnin, Stat. boian. de VAin, 1883, p. 47-48. 
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A Proveyzieu : Laserpitium siler L., Senecio viscosus L.. Silene gla- 
reosg Jord., Carduus nutans L , Hieracium humile Host., Campanula 
persicifolia L., LaserpMum latifolium L., Linaria striala D. G. 

A laroche de Combe-noire : Aspenda trinervia Lam., Cenlrantbus, 
angustifolius D. G ,, Hieracium amplexicaule L., Pimpinella magna L., 
Cystopteris fmgilis Bernh., Lonicera alpigena L.? Citysus alpinus Mill., 
Pirola rotundifolia, L., P. secunda L. 

A Ordonnaz : Artemisia absinthium L., Gentiana lutea L. Arrive sur 
rimmense plateau qui s etend d'Ordonuaz a Innimont, je le trouvai 
malheureusement completement nu, fraichement fauche et c'est a 
peine si je pus reeounaitre parmi quelques buissons qui avaient de- 
tourne la faux : Epilobium spicatum Lam., E. rosmarinifolium Hoenke. 

Je me rapprochai alors de la lisiere des bois de la bordure orientale 
et dans les paturages converts de cailloux, je pus trouver : Dianthus 
saxicola Jord., Veronica spicata L., Seseti brevicaule Jord., Vicia du- 
metorum L., Euphrasia cuspidata St-Lag. (sensu stricto), Bupleurum 
aristatum Bart., Dianthus silvtstris var. albus tres rare et tres curieux 
cas d'albinisme qui, jecrois, u'a pas encore ete cite pour cede plante. 

Sur les roches qui dominent Ambleon je trouvai en abondance : La¬ 
serpitium siler L. 

Dans les bois : Serratula tinctoria L.,Salvia glutinosa L.( tres abon- 
dante); Aconitum tycoctonum L , Chrysanthemum corymbosum G. God., 
Digitalis grandiflora Lam., D parviflora Lain., Inula montanaL., Me- 
lica nutans L., M. ciliata L., Erigeron serotinus Weihe. 

Gette excursion, si heurense malgre Tetat trqp avance de la florai- 
son, m'a enchante et je me promets bien de retourner plusieurs fois 
au printempset en ete prochains, visitor cet immense plateau qui no 
m'a certes pas encore donne son dernier mot. 

Ambleon, le 15 aout 1901. Brunard. 

Le Mollard de Don appartient an Bugey meridional, a ce massif 
ipontagneux limitepar la cluse d'Amberieu a Rossillon au N., le bas- 
sin de Belley a I'E., le Rhone et les plaines du Bas-Bugey au S. et 
a I'W.; il differe completement du reste du Jura par I'orientation de 
ses chaines (N.W-S.E), sa pauvrete en precipitations pluviales (moins 
de 100 centim.), Tabsence de veritables forets de Sapins, malgre des 
altitudes sup6rieures a 700 m.; mais la richesse de sa flore xerother- 
mjque est remarquable; aussi ce ne sont pas ses points les plus eleves, 
par exemple le Mollard-de-Don (1,219 m.)dont la flore est la plus in- 
t^ressante; ce sont plutot les corniches et les rochers escarpes d'Or- 
donnaz, d'Innimont, des valldes du Gland, du Rhone et de ses af¬ 
fluents du versant meridional de ce massif; on remarquera, en effet, 
que la note de M. Brunard ne contient pas de plantes dont la presence 
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ne soit plus ou moins frequente dans les stations analogues du Bugey 
meridional. Gependant. malgre le pen de temps qu'il a passe dans 
cette region, M. Brunard nous a deja communique un certain nombre 
d observations interessantes (voy. plus loin) qui completent les don/- 
nees que nous y avions deja recueillies autrefois; nous esperons 
beaucoup des herborisaiions que notre correspondant compte y faire 
Tannee prochaine. 

A. M. 

V. Localites nouoelles pour des planles jurassiennes 

et rectifications d des indications precedentes. 

D'apres des notes de MM. Brunard, instituteur a Ambleon (Ain) ; 
Carestie, a Saint-Amour (Jura); Clerc, mycologue a Peronnas pres 
Bourg (Ain) ; Cordier. directeur des Ecoles a Mouthe (Doubs) ; Gail- 
lard, professeur a Orbe (Suisse) ; Jaccard, H., professeur a Aigle 
(Suisse); Rollier, professeur a Zurich (actuellement a Strasbourg). 

Scopularia Glerciana Boud. — Arch. II, p. 66. - Ce champignon 
nouveau est bien une plante jurassierme et non pas sous-jarassienne ; 
il a ete trouve, en effet, par M. Clerc, non pas a Peronnas, — comme 
le dit le Bull, de la Soc. botan. de France 1901, p. 113, — mais dans 
la chaine du Grand Colombier (Jura idaniem, dans la foret d'Arvieres 
(sapins), au-dessus de la maison forestiere. Clerc, 5 dec. 1901. 

Pleurotus Eryngii DC. — Arch. II, p. 63. — Voici quelques ren- 
seignements com piemen taires qui me sont envoyes par M. ( ordier 
(26 nov. 1901): « Ge champignon, — nomme dans le pays : Frenou- 
let, — est assez recherche depuisquelques annees; j'ai cite a M. Gros- 
jean la station ou j'allais faire ma recolte ; on en trouve egalement 
dans les pres de Petite-Ghaux ; de Ghaux-Neuve ; de Villedieu ; aux 
Pontets ; presde lafermede la Tranchee; dans les fermes de Mouthe : 
chez Grezet (1,150 m ), les Laizenettes (1,200 m.i, chez Bougand 
(1,250 m.). » 

Ceterach officinarum Willd. var. crenatum Moore. — J. juranien, 
Revermont, a Allonal pres Saint-Amour. Carestie ! oct. 1901. Gette 
belle variete remarquable par ses frondes plus arnples, ses pinnules* 
plus ou moins crenel6es-lob6es, netait encore connue, dans le Jura, 
que pres de Neuchatel: voy. Christ Die Farnkr. 1900, p. 67 et Arch. 
II, p. 45. M. Christ a verifie la determination fin. litt. nov. 1901.) 

Allium carinatum L. —J.juranien : bord du bois sur le premier 
plateau, a I'E. de Saint-Jean-des-Treux, au bois de la Serre ; 2 aout 
1901 Carestie. — Michaletne donne que quelques localites dans le 
Vignoble jurassien. 
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Narcissus silvestris Lamk. —J. dauphinois rRoial pres Yignieu 
(Isere): Cardonna in Soc. bot. Lyon, 5 fev. 190tr p. 5. 

Goodyera repens R. Br. — Arch. II, p. 63 et autres renvois. — Au 
sujet de son extension avec les bois de Pins, voy. encore Geneau de 
la Marliere, pour la Marne, dans Bull. Soc. bo tan. de France, 1901, 
p. 41. 

Salix repens L. — J. idanien : marais de I'Etang (source de I'Alba- 
rine) : 11 aout 1901. Lingot. 

S reticulata L. — Arch. II, p. 63. — Ce Saule est deja indique au 
Monlendre par M. S. Albert, dans sa belle Monographic de la flore 
du val de Joux, p. 702 

Lepidium graminifolium L. — Arch. I, p. 64. — J. bugezien: cas¬ 
cade de Gerveyrieu pres Artemare, au pied du Valromey. Brunard, 
oct. 1901. 

Viola calcarata L. — Arch. I, 67, 68, 71. — J. dubisien, au Mont 
d'Or, Dr G. Rochaz, Galli-Valerio et Gaillard, juin-juillet 1901. 
Voy. plus haut, p. 73. 

Hypericum Rickeri Vill. — A propos desa distribution geograpbi- 
que dans le Jura, M. H. Jaccard, m'eerit (dec. 1901) ce qui suit: 
« Dans son beau et tres cornplet travail sur la Flore de la vallee de 
Joux,M. S. Albert donne le Ghasseron comme limite septentrionale 
a YH. Richeri; cette belle espece est assez abondante, a 13 kil. plus au 
nord, un paturage de I'Ecrenaz, a la Brevine, ou mon ami J. Sandoz 
Farecoltele 19 aout 1880 et dontil m'a envoye de beaux cchantillons 
que j'ai dans mon herbier. » — J ajouterai que lalocalite de I'Ecrenaz 
est deja indiquee dans Grenier (Revision de la Flore des Monts Jura, 
1875, p. 37): « Paturages rocailleux entre les Bornelles et TEcrenaz, 
dansle vallon de la Brevine (Godet). » D'autre part, M. Lerch, dans 
le Rameau de Sapin, 1893, p. 11, Tindique pres de la, plus au N. 
« Sur le versant N.-O.du Chatelu », et un pen plus an S. : « entre la 
vacherie de Monlezy et la Petite Gharbonniere; paturage au midi de 
la Petite Gharbonniere, abondant. » Enfin je 1'ai trouve au Grand 
Taureau (1891) et dans les environs de Boujailles, avec M. Remond 
(1891). Voy. mes Annotations (Soc. Emul. duDoubs, 1894, p. 365), tir. 
apart, 1894-1897, p. 37. — A.M. 

Rosa mollis Sm. — J. vaudois: Montendre, GaIllard, voy. plus 
haut, p..74. 

Alchimilla sp. — J. dubisien et vaudois : Mont d'Or et Montendre, 
Buser et Gaillard ; voy. plus haut, p. 73. 

Sorbus hybrida L. et Koch. — J. dubisien : aux Hopitaux-Neufs 
et au Mont d'Or, Fliche ; voy. plus haut, p. 70. 

Seseli coloratum Ehrh, — J. idanien: champ pierreux, entre Izer- 
nore et la Condamine, Lingot, 1889, 
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Arctostaphyllos uva-ursi.— J. bernois: en fruits, sur les rochers de 
Mechal, a Roches pres Moutier; juillet 1901 L. Rollier. Cette plante 
descend rarement aussi has; voy. cependant d'autres localites des 
zones inferieures, dans Thurm., etc. 

Rhododendrum ferrugineum L — A propos de son habitat au 
Chasseron, mis en doute par M. S. Aubert, sur la foi deGodet, (voy. 
ouvrage cite, p. 607 et ci-dessus Hypericum Richeri), M. H. Jaccard 
nous ecrit: a j'ai vu moi-meme toute une colonie de vieux pieds dans 
une foret clairsemee au-dessus de Bulles, en descendant du Chasse¬ 
ron aux Rasses, en juillet 1869. » — M. Andrese nous en a fait voir 
aussi quelques pieds au Chasseron, maisje ne puis afhrmer leur in- 
digenat: quoiquhl en soit, la presence certaine du Rhododendrum au 
Creu du Van, jusqu'a ces dernieres annees (cf. Ram. de Sapin, 1891, 
p. 1 et 1*2), prouve que I'aire occupee par cette plante dans le Jura a 
ete aulrefois plus etendue qu'elle ne Test aujourd'hui. — A.M. 

Calamintba Nepeta Clairv. — Arch. II, p. 52. — /. bugeysien: les 
cotes de Cras, a Ambleon. Brunard. Oct. 1901. 

Hypochceris maculata, Senecio Fuchsii et Jacquinianus, S. campes- 
tris —voy. plus haut. note de M. Gaillard, p. 73. 

[A suivre.) A. M. 

YL Bibliographie. 

Societe botanique de France (Bull, de la), t. 48, 1901, nos 5-6, 
seances de mai-juin 1901. 

Fliche (P.). Note sur les hybrides du genre Sorbus dans le^ Jura 
francais; p. 179-186. (voy. plus haut, p. 70). 

Societe des naturalistes de l'Ain (Bull, de la), n0 9, 15 nov. b901. 
Lingot, Glerc. Herborisation dans le Bugey 11 aout 1901 (p. 9-12): 

Dipsacus pilosus, pihs des Neyrolles ; flore phanerogamique et myco- 
logique des marais de Golliard (un des plus riches du Bugey), des 
marais de Malbronde etf des sources de I'Albarine. — Lingot. Une 
nouvelle station &Utricularia intermedia Hayne (p. 12, 13), au ma¬ 
rais deLoyasse, entre Saint-Deniset Polliat, dans la Bresse sous-juras- 
sienne. — Blind. CR. de la session extraordinaire de la Societd my- 
cologique de France dans le Jura (p. 30-35). — Trablit, Clerc. Notes 
rnycologiques (p. 35-39). — Durafour. CR. du Congres de TAssocia- 
tion intcrnationale des botanistes (p. 39) — Durafour. Flore de l'Ain, 
(suite), p. 44-46 ; plusieurs localiles nouvelles pour desplantes rares. 
— Charbonnel Observations sur quelques Orchidees de la chaine du 
Jura (p. 40-48) : Epipactis latifolia, alrorubens, microphylla, viridi- 
floray lutescens.— Brunard. Observations sur quelques formes deLeu- 
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coium vernum et de Scilla bifolia (p. 48-52); il s'agit des variations 
bifiores, mutticaules, etc. observees sur des individus de ces deux es- 
peces, anomalies snr lesquelles M. le Dr Grillot ajoute d'interessants 
renseignements — Brunard. Appel aux institnteurs pour Fetablisse- 
ment de flores locales (p. 53). 

Ch. Mrylan. Uiie axcursioii bryoiogique it la Dfile et m ColomMer 
deGex [Mem. de I'Herbier Boissier, lro serie, n0 22, B, 1900, p. 75 et 
suiv.). 

Exploration faite, avec M. S. Aubert, le 2 aodt 1900, dans la partie 
de la Haute-Chaine s'etendant du Noirmont au Reculet. Les Grands- 
Plats, Bryum Mildeamim; — tourbiere de la Tr6lasse, 2 parties; dans 
hauts-marais separes par bas marais : forme sans crosse des marais 
du Jung, atlenuata, sur troncs pounds; Sphaignes a Sphagnmcetis com- 
munis, Mylia TayLori P am mala; — la Dole, sur la Crete : Dicranum 
Muehlenbeckii fr., Bryum Grcefianum^ B. argenteum var. juranum 
Meylan ! (cf. Chasseron, Aiguillou), Potlia latifolia, Weissia Wimme- 
riana, Bryum arcticum, B. pallescens, Plagiobryum Zierii, Myureila 
julacea et apicuiala, Hypnum procerrimum, Dicranella varia forma, 
Meesia trichodes cf. var. minor, nouv. pour Jura? — Lavatay ; Dicra¬ 
nella rufescens, Hypn. fasligiatum fr. — Au-dessus du col de la Fau- 
cille : Jung, Mulleri, riparia; Bryum fallax, Ortholh. rufescens fr. — 
Faucille, forit: Buxbaumia indmiala. —■ Ar6te du Mont Bond au Co- 
lombier : Bryum inclinalum nombr. formes, B. Groe/ianum, Pottia 
latifolia, Desmatodon latifolius ; Jungerm. Mutteri, Apluzia riparia, 
Premia commutata fr.; Hypn. sulcatum, Amblyodon dealbatus* Timmia 
norvegica. — Greux k neige : Oncophorus virens. Hypn. sulcatum var. 
subsulcatum, Bryum elegans forrna, H. procerrimum ; — rochers : 
Dicranum neglectum, Hypn. Vaucheri, Barbula mmronifoida, B. subu- 
lata forma; — Sommet (1691 m.) : Dicranum Muhlenbecki fr., H. 
Qakmii, Polytrich. juniperinum var. alpinnm. — Creux, rochers : 
Encatypta commutata (cf. Chasseron, Suehet), Dislichium inclinatum, 
Timrnia norvegica, Hypn. subsulcatum, Meesia trichodes var. minor, 
Myureila apiculata el julacea. 

M. Meylan signale encore : Alchimilla splendens < hrist, au Noir¬ 
mont; Luzula spicata, a la Dole; Pirola media et Hulchinsia alpina, a 
la Faucille; Aconitum Anthora. k la Dole et au Colombier; Sedum 
reflexum, Cystopteris montana, au Colombier. 

Muster (J.). EuropSBisclien Arten von « Utricularia » (Mem. de 
CHerbier Boissier, u0 12, 1900). 

Geueralit6s (p. 2-6), Systematique (p. 6), Biologie des Utriculaires 
d'Europe, accompagiiees de 4^planches en phototypie representant 
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loutes lea formes disfcinguies par I'auteur; lea especea et vari6t6s sui- 
vantes sont signalees dans le Jura : 

17. intermedia Hayne A. I. genuina Meister : Tourbierea des Fonts 
et des Verrieres (Lesquereux 1838); ancien lit de FOrbe, pres du Sen- 
tier (Meylan, Aubert 1897); Bannans et Bouverans (Glerc et Ma~ 
gnin, 1894); les Rousses (Hetier 1895); il faut y ajouter, probable- 
ment, les U. intermedia que nous avons trouvees avec M. H^tieh sur 
les borda de differents laca du Jura (voy. Annot. p. Ill, 217) etavec 
M. Lingot, aux marais de Gouron (1900). 

U. minor L. — Gommun dans les marais tourbeux, les lacs du Jura. 
V. mlgaris L. var. typica^Meister, forme probablement r^pandue? ; 

— var. neglmta Lehm., indiqude ft, Motiers (Lerch 1888). 
Les U. intermedia var. A. II. Grafiana Koch et B. Kochiana, U. 

ochroleuca, R. Htm., U. Bremii Heer, et le luaus platyloba des U. Bre~ 
mii, minor et vulgaris, ne aont pas indiques dans le Jura. 

Correvon (H.). Menrs it montagnes, in-12, 110 p., Geneve 1902. 
Charmante plaquette ou notre ami a renferme de poetiques descrip¬ 

tions des plantes et des sites de la inontagne, « bouquet de tleura » 
dftdiees a sa famille et a ses amis. Notre Jura n'a pas 6te oublie : 
lisez plutot les strophes delicates dans lesquelles M. Correvon chante 
la Gentiane bleue et le Daphne du Marchairui (p. 13, 45). 

VII. Necrologie. 

Arnold (Dr F.). — Nous lisons dans les journaux botaniques Tan- 
nonce de la mort de ce lichenologue diatinguft, dftcid^ a Munich, W 
Saoiit 1901, a Tage de 74 ans; on lui doit de nombreuses publications 
sur les Lichens, quelques-unes interesaant particulierement la flore 
jurassienne : nous citerons specialeinent Die Lichenen des Frankischen 
Jura, publiea a Ratisbonne, en 1885 (extrait du Flora de 1884-1885); 
cet excellent ouvrage de 313 p., donne sur les Lichens dn Jura fran- 
conien des renseignementa phytostatiques trea complets : Thabitat y 
est soigneusement indiquft : I. Terrains sableux du Jura brun et du 
Tertiaire : IL Lias; III. Lichens calcicoles (du J. blanc); IV. Subs- 
tratuma organiques; V. Stations anorraales ; VI. Parasites. — Nous 
avons conserve un excellent souvenir des cordiales relations nouees 
avec ce botauiste an moment ou nous nous occupions des Lichens 
du Lyonnais et du Jura. A. M. 

L'imprimeur-g&rant, j. bobIVRMs. ^ 
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I. Informations. 

Publication des Archives. Apres deux annees d'essai, il est utile de 
jeter un coup d'oeil en arriere et de rechercher si les resultats obtenus 
par la publication des Archives sont en proportion des efforts et des 
sacrifices faits par ses editeurs, etde la collaboration bienveillante des 
nombreux botanistes qui ont bien voulu donner a nos Archives leur 
appui et leur concours. 

Sans doute, — et la copieuse Table des matieres qui termine ce nu- 
m^ro/Ie prouve surabondamment, - notre publication a provoqu^ 
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des recherches qui ont amene la decouverte d'assez nombreux fails 
nouveaux ou interessants concernant la floristique jurassienne : elle a 
remii, sui'toiit, une grande qaanliLe do documents qui pournail etre 
fadlenbeat. utilises. Mais nous ue 'faisous aucune difficulle de recon- 
nailre que le programme primitif n'a pasetesuivi dans toutes ses par¬ 
ties : les travaux syntlietiques resumant les renseignements fournis 
sur les plantes jurassieiines remarquables par leur distribution geo- 
graphique, Iqur localisation, des variations stationnelles, ont ete trop 
rares ; les cartes promises n'ont pas encore etc publiees; en fin nous 
n'avons pas encore pu donner la description botanique des diverses 
subdivisions dont se compose le district francohelvetique. Mais le 
lecteur impartial doit reconnaitre que ce n'est pas faute d'avoir reclame 
les renseignements necessaires pour rediger ies difierentes parties de 
notre programme : a plusieurs reprises, nous avons sollicite des en- 
quetes, des reponses sur des points determines de riiistoire des plantes 
jurassiennes. .Nous n'avons pas tonjours oblenu ce que nous espe- 
rions ni meme ce qu'on nous avail promis Nous signalons lout par- 
ticulierement le manque de correspondants dans le Jura soleurois, 
argovien, zurichois, schaffousien; et la difficulle que nous eprouvons 

_a obtenir Jesu-enseignements necessaires pour, tracer sur une carte les 
• Mini tes de vegetation des principales essences forestiefes^ dans le Jura 
suisse; tandis que les forestiers francais nous out tres rapidement en- 

-voye le trace de ces courlDes, nous les attendons encore de 1'admmis- 
'tration forestiere helvetique; or, ellcs nous sont indispensables pour 
'etablir la minute de la carte generale, — devant servir'de carte passe- 
jpartoul, — sur laquelle nous desirous figurer, d'unc facon permanente, 
.les limites de ces essences, comme lignes importantes de vegetation. 
'Nous faisdns done uii nouvel appel au concours de tons pour nous 
aider d4ns notre tache et nous esperons pouvoir, grace a ces qbli- 
geantes communications, donner avec le preniier numero de IQOJ, — 
qui par'aitra le ter mars, — un specimen des Cartes de geographie bo¬ 
tanique qui doivent illustrer ces Archives. 

A. M. 

,11, Sur les Sorbus, .Saxifraga coespitosa, ARthriscus tpr- 
: i - quata, Ghoerophyllum magellense, Heracleum inonta- 

^ Hum el juraiaum. - ? ^ c 

. D'apres la Flare de France de MM. Rouy et Camus 

Le dernier numero des Archives venait de ;paraitre:quand nous 
-avons tgcu de t.- VII de la Plore lie France de MM. Rouy et G. Ca- 
musv -Get in terCssa n tr o u v rage co n tie at d e; no nib r e u x renseigne inentsra 
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utiliser pour la Flore jurassienne ; nous signalons les; principaux 
dans I'analyse donn6e plus loin (p 88); mais nous croyons devoir 
relever specialement ceux qui concernent des plantes dont il a ete 
question deja dans dcs numeros precedents des Archives. 

1° Genre Sorbus — Les Sorbiers jurassiens precedemment 6nu- 
naeres (Arch, n019, p. 70) se rapportent aux especes suivantes ad- 
mises; par MM. H/e't G. (t. VII, p. 18 et seq.); nous en Completons 
la distribution geographique par des indications sur cette distribution 
hors du Jura frangais et la mention de quelques autres localites. 

1. S- Aucuparia L. : tout le Jura, de Ja Franconie a la Chartreuse. 
2. S. fennica Fr., dont il est diflicile de distinguer I'hybride S. Au¬ 

cuparia X scandica Beck. [S. hybrida L. fennica Godr.), indique deja 
par Gontejean, aux C6tes-du-Doubs (L et an Mont do Laval, et par 
Renter, au Saleve; -il faut y ajouter le Mont d'Or,(Fliche) et pour la 
Suisse, parmi les localites des J. neuchatelois et vaudois, celles du 

-Creu-du-Van et de TAuberson, d'apres M. G. Camus; cet hybride est 
. propre au J francohelvetique, le S. scandica n'existant pas dans le J. 
. souabo-frariconien ! II faut intercaler cette forme dans notre enume¬ 
ration de la p. 72. 

X S. Thuringiaca Kritsch (S. hybrida Koch> gallogermanica Godr., 
Aria X aucuparia), n'cst pas indique par R, et C. dans le J. francais; 
on a vu que M. Fliche I'a observe aux Hopitaux-Neufs (Doubs); c'est 
a cet hybride qu'il faut aussi rapporter ce qui a ete indique sous le 
nom de S. hybrida dans le J. souabe et franeonien, et probablement, 

-une partie, au moins des hybrides cites dans les Juras balois, so- 
leurois, dubisien, juranien, neuchatelois, et vaudois; cf. Chaumont 
(Godet 1875) in herb. Gontejean! Chaux-de-Fonds (Godet) in herb. 
Michalet! 

3 S. Aria L.; le S. scandica Fr., n'en est qu'une sous-espece, 
limitee au J. francohelvetique; la forme S. Mougeotii Soy. Will, com- 
prend deux var. : a typica R. et G. (cf. Mich. FL du Jura, n0 75) et (3 
auslriacd R. et C. 

. X S. confusa Gremli = S. AriaX torminalis Reiss., du J. oriental. 
4. S. Chamcemespilus Gr.; ses hybrides jurassiens sont ainsi enu- 

meres ; 
X S. ambigua (var. giabrescens) Mich. = S. Aria> Chamcemespilus 

R. et C., var. leiopoda; sans local francaises; J. stiisse, au Snchet 
(Grenier), au Rrassus (de Goincy) ; probablement au Risoux. 

X S. sudetica Nym. = S. Aria > Chamcemespilus R. et C. var. 
eriopoda; 

(1) La BrGche pres les Bois (Gouvernon, 1853), in herb. Gontejean ! 
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X S. erubescens A. Kern. = S. Hostii GrBiri. var. Hostii Briq.; 
S. Aria < Chamoemespilus R. et C. : local, suisses. 

X S. arioides Mich. = S. Mougeotii X Chamcemespilus R et C. ; 
Reculet; Suisse; cf. Montendre (de Jouffroy, 1851) in herb.! - Ces 
hybrides doivent se retrouver, dans la partie francaise, ailleurs qu'au 

- Reculet, notamment an Risoux I 
5. S. tominalis Gr. — Tout le Jura. 
MM. R. etC. ne mentionnent pasS. torminalisXscandicayqmi^eisi 

pas du reste, indiqud dans le J. francais, rnais dans le Jura soleurois. 

2° Saxifraga coespitosa L. On salt que le Jura possede des represen- 
tants de cette interessante espece boreale, sous la forme du S. decipiens 
Ehrh. et de sa var. sponhemica Gmel. ; nous en avons fait Thistoire 
dans nos Annot., p. 60 (1). MM. R. et G. distinguent ainsi ses varia¬ 
tions observees en France et dans le Jura; nous y ajoutons la syno- 
nymie de Grenier et quelques localites. 

S. decipiens Ehrh. (S. coespitosa a decipiens Gren.) a feuilles large- 
.ment cuneiformes, obtuses; c'est la plante de Baume-les Messieurs, 
deja rapportee a cette forme par Grenier; c'est aussi celle des Echel- 
les-de-Crancot! 

Var. acutiloba (S. caspitosafi aristata Gren., S. sponhemica GnW., 
Mich. pr. p ). a feuilles etroitement 3-5 partites, acuminees : c'est la 
plante des Planches !, de la source de la Cuisance!, du Fort Belin ! 

Cette espece est encore mieux representee dans le Jura allemand et 
par un plus grand nombre de varietes. 

Dans le J souabe, ou S. decipiens Ehrh. est indiquG dans de nom- 
breuses localites depuis Sigmaringen, on le trouve sous les formes S. 

.SlernbergiiWiWd. , 5. coespitosa $ laxa Koch, S. coespitosa a campacta, 
S. uniflora Sternb. (cl Mert. et Kemml. 1, p. 186, etc). 

Dans le J. franconien, S. decipiens, frequent depuis Hersbruck jus- 
qu'a Muggendorf, y revet des formes encore plus nombreuses, sur- 
tout dans la groupe decipiens type; I, feuilles obtuses : typica (deci¬ 
piens type), spatulala Schwarz, palmata Panzer, crassifolia Schw., 
compacta Koch (S. coespitosa L ), groenlandica L. non Lapeyr.; II, f. 
acumin6es : Sternbergii Reichb. (bohemica Panzer), viliosa Willd., 
laxa Koch. (cf. Schwarz III, p. 598). Nous y reviendrons dans une 
note plus detaillee. 

(1) « Trouve des I'annee 1793, dans les rochers de Baume-du-Jura, prds 
Lons-le-Saunier, et plus tard aux Planches nres d'Arbois, et sous le fort Belin a 

-Salins, par le docteur Guyetant qui s'empressa d'en faire hominage a son confrere 
le docteur Henon. » In herb Henon! Cette note parait de Tecriture de Guyetant. 
— Le manuscrit des Uerborisations de Babey, que nous espdrons pouvoir publier, 
donne la date de 1807 (et non 1815) pour la ddcouverte faite par lui du S. spon¬ 
hemica au fort Belin. 
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3® Anthriiimi trnquute (Voy. Areh..II^ p, 47). VA.-iorquata Tho¬ 
mas, des env. de Porrentruy esl rapporte par MM. R. et G. non k 
YA. alpina Jord. (A. silv. var. tenuifolia DC. etc.) mais a une-var.-A. 
slenophyllus R. et C. de la sous-esp. A. Candollei R et G. Voici, du 
reste, le tableau des formes de YA. silvestris, admises par MM. R. et 
G. (p. 303). 

L A. elalior Bess. (A. silv. Auct.; Chmroph. sUv. ¥111,) ; commuh. 
II. A. alpmus Jord. (A. silv. var. tenuifolia DC.; Chosr. alpinum 

Vill ) : Alpes, Pyrenees, etc 
III. A. Cicutaria Duby (A. abortivus Jord. ; A. silv. $ alpestris 

Gren.) : Dauphiue, Savoie, Vosges. 
IV. A. alpestris Wim. et Gr. (A. abortivus Garcke; A. torquata 

Auct. Austr.-Hungr.; A. silv.ynitida Briq.) : Jura suisse et souabe! 
plusieurs local.! 

. Sous-esp. A. Candollei R. et G. ( I. torquata Duby), caracterisee 
par ses feuilles inferieures tres longuem1 petiolecs, a limbe court, 2- 
pinnatiseque, etc. : Alpes, Piemont. — Var. A. slenophyllus R. et G. 
(A. torquata Thomas), k feuilles dont les segments sont subdivises en 
lanieres lineaires espacees, plante speciale aux cirques de Ghexbres 
et de Bressaucourt fet non pas du Mont Terrible) des env. de Porren¬ 
truy, mais qui se retrouve dans le Jura souabe, a Frittlingen, Beuron 
et dans la vallee de I'Erms, pres d'Urach! Voy. Mart, et Kemml., p. 
207; Gradmann, I, p. 218; 11, p. 244 ; Kirchn. et Eichler, p. 279. 
La distribution geographique de cette forme est tres remarquable : 
elle n'a encore 6t6 observee que dans le Jura oriental, de Porrentruy 
k Urach, el toujours k la base de corniches on k TentrOe de grottes 
(cf. dans le J. souabe, Petershoehle pres Beuron; Urach in der Hoelle, 
etc.); cela confirme ce que nous disions dans Arch. II, p. 48, 49, 

4° ClKBrophylluni Magellense (Voy. Arch. II, p. 47). La plante du 
Mont d'Or jurassien (Ch. hirsutum ^ alpestre Gren.) est aiissi rap- 
portee an Ch. Magellense Ten. ; mais cette forme n'est consid6r6e que^ 
comme une var. P alpestre R. et G. de la sous espfece Ch. Villarsii 
Koch, du Ch. Cicutaria Vill. (p. 307). - 

5° Genre Heracleuni (Voy. Arch. II, p. 55). Le g. Heracteum com- 
prend pour le Jura (p. 379) : 

H Sphondylium L. avec les var. a Delphinense Jord., {J elatius R. et 
C., S cestivum Jord., e pratense Jord.. | stenophylium Gaud. 

H. setosnm Lap., — a feuilles inf6r. ternees on palmatipartites, —- 
dont la var. f redolens Jord. (H. stenophylium Bot. Delph.), — carac- 
tirisee par les feuilles infer, a segments lateraux brievement p6tiol6s, 
le terminal non d6current, les vittae commissurales dgalant la moitie - 
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X S. erubescens A. Kern. — S. Hostii Grenri. var. Hostii Briq.; 
S. Aria < Chamcemespilus R. et C. : local, suisses. 

X S. arioides Mich. = 5. Mougeolii X Chamoemespilus R el C ; 
Reculet; Suisse; cf. Montendre (de Jouffroy, 1851) in herb. 1 - Ces 
hybrides doivent se retrouver, dans la partie fraucaise, ailleurs qu'au 

- Reculet, notamment an Risoux ! 
5. S. torminalis Gr. — Tout le Jura. 
MM. R. et C. ne mentionnent pas S. torminalis x scandica, qui n'est 

pas du reste, indiqu^ dans le J. francais, rnais dans le Jura soleurois. 

/ 2° Saxifraga ccespitosa L. On sait que le Jura possede des represen- 
tants de cette interessante espece boreale, sous la forme du S. decipiens 
Ehrh. et de sa var. sponhemica Gmel. ; nous en avons fait Thistoire 
dans nos Annot., p. 60 (l). MM. R. et G. distinguent ainsi ses varia¬ 
tions observees en France et dans le Jura; nous y ajoutons la syno- 
nymie de Grenier et quelques localites. 

S. decipiens Ehrh. (5. ccespitosa a decipiens Gren.) a feuilles large- 
ment cuneiformes, obtuses; c'est la plante de Baume-les-Messieurs, 
deja rapportee a cette forme par Grenier; c'est aussi celle des Echel- 
les-de-Grancot! 

Var. acutiloba (S. ccespitosa $ aristata Gren., S. sponhemica Gnvd., 
Mich. pr. p ). a feuilles etroitement 3-5 partites, acuminees : c'est la 
plante des Planches!, de la source de la Guisance!, du Fort Belin! 

Cette espece est encore mieux representee dans le Jura allemand et 
.par un plus grand nombre de varietes. 

Dans le J souabe, ou S. decipiens Ehrh. est indiqu6 dans de nom- 
breuses localites depuis Sigmaringen, on le trouve sous les formes S. 
Sternbergii Willd , S. ccespitosa P laxa Koch, S. ccespitosa a campacta, 
S. uniflora Sternb. (cf Mert. et Kemml. I, p. 186, etc). 

Dans le J. franconien, S. decipiens, frequent depuis Hersbruck jus- 
qu'a Muggendorf, y revet des formes encore plus nombreuses, sur- 
tout dans la groupe decipiens type; I, feuilles obtuses : typica (deci¬ 
piens type), spatulata Schwarz, palmata Panzer, crassifolia Schw., 
compacta Koch (S. ccespitosa L ), grcenlandica L. non Lapeyr. ; II, f. 
acuminees : Sternbergii Reichb. (bohemica Panzer), viilosa Willd., 
laxa Koch. (cf. Schwarz III, p. 598). Nous y reviendrons dans une 
note plus detaillee. 

(1) « Trouve des I'annee 1793, dans les rochers de Baume-du-Jura, pr6s 
Lons-le-Saunier, et plus tard aux Planches ores d'Arbois, et sous le fort Belin a 

•Salins, par le docteur Gnyetant qui srempressa d'en faire hominage a son confrere 
le docteur Henon. » In herb Henon! Cette note parait de Tecriture de Guy6tant. 
— Le manuscrit des Ilerborisations de Babey, que nous esp^rons pouvoir publier, 

"donne la date de 1807 (et non 1815) pour la d^couverte faite par lui du S. spon¬ 
hemica au fort Belin. 
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3° Anthriseus tcmpata (Voy. Arch. II, p. 47). UA. torquata Tho¬ 
mas, des env. de Porrentruy est rapporfee par MM. R; et C. non it 
YA. alpina Jord. (A. silv. tar. muifolia DG. etc.) mais k une var. A. 
slenophyllus R. et C. de la sous-esp. A. Candollei R et G. Void, du 
reste, le tableau des formes de YA. silnrntris, admises par MM. R. et 
C. (p. 303). 

L A. elalior Bess. (A. silv. Auct.; Chmroph. silv. Vill) : eommun. 
II. A. alpmus Jord. (A. silv. var. tenuifbtia DC.; Chmr. alpinum 

Vill): Alpes, Pyrdi^es, etc 
III. A. Cicutaria Duby (A. aborlivus Jord. ; A. silv. $ alpestris 

Greu.): Dauphin^, Savoie, Vosges. 
IV. A. alpestris Wim. et-Gr. (A. aborlivus Garcke; A. torquata 

Auct. Austr.-Hungr.; A. silv.^nitida Briq.) : Jura suisse et souabe! 
plusieurs local.! 

Sous-esp. A. Caadollei R. et G. ( t. torquata Duby), caracterisee 
par ses feuilles inferieures tres longuem4 petiolecs, a limbe court, 2- 
pinoatiseque, etc. : Alpes, Pi6raoiit. — Var. A. slenophyllus R. et G. 
(A. torquata Thomas), h feuilles dont les segments sont subdivises en 
lanieres lin^aires espac£es, plante speciale aux cirques de Chexbres 
et de Bressaucourt fet non pas du Mont Terrible) des env. de Porren¬ 
truy, mais qui se retrouve dans le Jura souabe, a Frittlingen, Beuron 
et dans la valise de I'Erms, pres d'Urach! Voy. Mart, et Kewml., p; 
207; Gradmann, I, p. 218; 11, p. 244; Kirchn. et Eichler, p. 279. 
La distribution g6ographique de cette forme est tres remarquable : 
elle n'a encore 6t6 obsbrv^e que dans le Jura oriental, de Porrentruy 
a Urach, et toujours k la base de corniches ou a I'entr^e de grottes 
(cf. dans le J. souabe, Petershoehle pres Beuron; Urach in der Hoelle, 
etc.); cela confirme ce que nous disions dans Arch. II, p. 48, 49.* 

4° ChoBrophylTam Magellense (Voy. Arch. II, p. 47). La plante du 
Mont d'Or jurassien (Ch. hirsutum 3 alpestre Gren.) est aiissi rap- 
portee au Ch. Magellense Ten.; mais cette forme n'est consid6reo que" 
com me une var. (3 alpestre R. et C. de la sous espece Ch. Yillarsiii 
Koch, du Ch. Cicutaria Vill. (p. 307). • 

5° Genre Heraclemn (Voy. Arch. II, p. 55), Le g. Heracleum com- 
prend pour le Jura (p. 379) : ; 

H Sphondylium L. avec les var. a Delphinense Jord., P elatius R. et - 
G., % mtivum Jord., e pratense Jord., ? stenophyllum Gaud. 

H. setosum Lap., — a feuilles infer. ternCes ou palmatipartites, —- 
dont la var. y redoiem Jord. (H. stenophyllum Bot. Delph.), — carac- 
feris^e par les feuilles infer, k segments laferaux brievement petioles, 
le terminal non dicurrent, les vittae commissurales egalant ia moitie - 
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du m^rjcarp©, — est sou vent confondue avec le H monlanum et se 
troufeavecIuidaiiileJura. . . 

H. montanum Schleich. (H» panaces Gr. God.), — li feuilli^ inKr. 
palmatisequees-p^daleee, — frequent dans le Jura. 

H. alpinum L , — a feuilles infer, simples, palmalilob^es, — com- 
prend 3 sous-especes, H. juranum Genty, H. pyrenaicum Lamk.,.H, 
Beneamense R. et C.; la premiere, caract6ris6e par ses feuilles 
infer, palmatilobees, a la fin presque glabres, I'ovaire glabre, est 
speciale au Jura. Aux localites connues et dont nous avons fait rhis- 
toire dans nos Annotations (p 63), MM. R. et C. ajoutent: « au-des- 
sus de la Fin, pres Morteau en moutant aux Gras (de Coincy).eette 
station precede cello du Roset, au-dessus des Gras; toutes ces loca- 
lMs,f — Au-Dessus-de la-Fin, le Roset, le Cbateleu, le NiRdu-Fol, 
le chemin de THelvetia, — sont du reste sur la meme commune lies 
Gras), h quelques centaines de metres les unes des autres (de Dessus- 
do-la-Fin au Chemin de FHeivetia les 2 plus extremes, il y a exacte- 
mpnt 2 Ml. 1/2); toutes sont sur territoire francaLs, quoique les der- 
nieres soient tres proches de la frontier© suisse. Get Hot est done bien 
distinct des plages occupies par //. juranum dans le J. helvetique! 
Corriger « chdteau » en « hameau ». Dans I'Ain, H. juranum• so 
trouve non seulement au Golet de Mazieres mais aussi le long du' 
ruisseau, en remontant vers le ¥61yl A.M. 

III. line nouvelle Mousse pour le Jura franqais. 

II s'agit du Myrinia pulvinata Schimp. qui a etO rOcoltd le 9 sep-. 
tembre 1900, par un jeune bryologue bison tin, M. Hillier, membre 
et ancien vice-president de la SocietS d'Ristoire naturelle du Doubs, sur 
un arbreentre Cernans et Dournon, villages situea sur le premier plar 
tem du Jum^ au-dessns et a TE. de Salins (Jura), It Faltitude d*envi- 
roii 600 metres 

Cetle Mousse n'avait encore dte trouvee en France que dans la 
Bresse, k Bruailles (S.-et-Loire) par M. Philibert, localitd assez dloir 
gnee de Dournon (environ 64 ML au SW.), appartenant k une rdgion 
bptanique bien differente et & une altitude seulement de 200 m. La 
local!Id de Dournon est done la 2e connuc pour la France, la lre pour 
le Jura francais. 

Myrinia pulvinata n'est indiqud que dans la Sufede, la Norwege, le 
Tyrol et les lies britanniques. 

La determination des dchantilions de Douruon a ete verifiPe par 
le Dr F. Camus et un dchantillon place dans les collections de 

ITnstitut botanique de Besancon, ; A. ML , , : . - 
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IV. Localiles nouvelles povr des plantes jurassiennes,.i 

Acer opalusMill (A opulifolium Vill.) — Get arbre xerothermique, 
repandu dans le J. meridional et-central, remonte la falaise occiden- 
tale jusquo dans le J. dubisien, au-dcssus de Besancon (I), la vallee 
de I'Ain jnsqu'au-dessus do Ghampagnole, le front oriental da Jura, 
j usque dans le J argovien, a Zwylfluh sur Erlisbach, pres d'Aarau 
(Buser in Llischer); dans le J. seplentrional, onie connaissart dans, les 
clusesdu Dessoubre (Cbapendu, Fauverger), du Doubs (Goumois, etc.),. 
dela Some (Undervelier), de la Birse (jusqu a Moutiers et le Delsberg). 
M. Binz, dans THisLoire de la botanique baloise qu'il vienL de publier, 
signalo plusieurs localites nouvelles qui reportent la limite septentriqy, 
nale de son aire beaucoup plus an Nord, dans la vallee de la Birse. e.trt 
les monts voisins; les voici enumerees du S au N , en descendant le, 
cours de la Birse, depuis Delsberg : 1° versant S. du Fringeli, valley 
de Ja Scheulte, affluent de la Birse (FIryer); 2* le Landsberg (75(j m.)v 

stir Liesberg (Binz, 1899): 3° bord de la foret, a I'E. de Dornaqk. 
(G. Muller, 1900); 4° vcrs le chateau de Birseck (Luscher, 1900] G), 

Voy. Gontejean, Monlbeliard, p. 128 ; Ghrist. FL de la Suisse,^p.'.466pr 

475; Briquet, Vuache, p. 54, 85; Id., Col. xeroth., p. 164; A. Magnin,. 
Annot.i p. 37; Arch , II, p. 36; Luscher, Soleure, 1898, p. 3l;- Binz, 
Fl. de Bale, 1901, p 193; Verh. d, N. G. Bale, 1901, P- 386, Nous re- 
clamoiis depuis longtemps des renseignements sur sa repartilion dans ~ 
le J. septentrional et oriental, notamment au nord de Besanconp. 
Baume, Montbeliard, etc ; voy. Arch , II, 36. . = • ^ 

II y a lieu d'etudier aussi les variations presentees par les feuilles 
de cette essence, variations dont nous avons deja signale et figure des 
exemples dans notre etude sur YAcer Martini, 1899, p 7-8, et dont 
MM Rouy et Camus ne parlent pas; tout recemment, M. Moreilloa ^ 
(in litt. 1901) nous en signale, d'interessantes qu'il a observees dans- 
les environs de Montcberrand (J. vaudois) et qu'il se propose d'etu- , 
dier. Ant. M. 

Malva alcea L — juranien, Yaucenans pres Saint-Amour. , 
Garestie. N'est indiquee que « ca et la. » 

Trifolium aureum Poll. — J. jaranien : Bois taillis a Golonossay 
(commune de Gbevreaux) et bord du bois sur le premier plateau au 
N.-E. de .Montagnat-le-Reconduit; juillet 1901. Garestie. Quelques 
localitesseulement dans Michalet. _ 

Swertia perennis L. — J. idanien : marais de 1'Etang (sources de 
1'Albarine), 11 aoiit 1901. Lingot. 

""(1) Les localites de Ferretle et Sondersddrf, indiquees par Montandon, sont' 
admises par. Binz. — (2) GeS' toe. figurent dans la Flore^de Binz (1901). - 
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Pinguicula grandiflora Koch. — 7. idanien ; pelouses et rochers 
entre les Neyrolles et Colliard, 11 xiout 1901. Lingot. 

Veronica alpina L. — J, idanien: Hautes chaines, au Cret-de-la- 
Neige. Durafour. 

V. Bibliographie. 

G. Rouy et G. Camus. Flore de France, t. VII, 440 p , Paris, nov. 
1901. 

Ce nouveau volume decrit les importantes families des Rosacees 
(fin == Pominees), Saxifragacees, Crassulacees, Haloragacees, Lythra- 
riacees, Onagrariacfe et Ombeliac^es; nous y relevons les renseigne- 
ments interessants qui suivent en les completant a Toccasion : Pirus 
(p. 10), nombr. formes et var. a rechercher dans le Jura ! ; — Sorbus 
(p. 16), voy. plus haut, p. 83 ; — Saxifraga Hircuius ip 40) : la tour- 
biere de la Chen alette e§t situee dans les hauts-plateaux, au N. de 
Morteau, et non pas pres de Montbeliard ; celle de la Trelasse est sur 
territoire Suisse; quid Sainl-Serge ? ; — 5. aizoides (p. 41) descend au 
pied de la chaine du Recuiet, jusquau borddu Rhone !; — S. grann- 
lata (p. 45) des tourbieres du Jura, appartient a la var. penduliflom 
Gr. God. ; — S. varians Sieb. (8. muscoides Wulf.), plusieurs var. 
presentant toutes une sous-var. glandulosa, qu'on a rapport^es ordinai- 
rement au 5. moschata WuU. (p. 58) ; — S. ccespitosa L (p. 62), voy. 
plus haut, p. 84; — S. mutata L. (p. 77) : curicux hybrides favec 5. 
aizoides) trouves a Malafossan par notre ami N. Roux; — S. aizoon 
Jacq. (p. 83) dont les formes suivantes sont signalees dans le Jura : y 
Iceta Schott (Chondrosea beugesiaca et petrophila J. et F.), h linguifor- 
mis R. et C (Ch. punctillata J. et F.), ? flabellata R. et C., 0 validai. 
et F. ; — Sedum Telephium L. (p. 96): la sous-esp. I. S. maximum 
Hoffm.,n'est pasindiquee dans le Jura; elle s'y trouve cependant (cf. 
du reste var. (3 Millieri J. et F. a Culoz, iz prwruptorum J. et F. a 
Saint-Benoit dans TAin et non dans le Rhone, p collinum J. et F. a 
Gremieu); la sous-esp. 11. S. complanalum Gilib. (S. purpurascens 
Koch) a de nombreuses formes et var. trouvees dans le Jura, a Cor¬ 
ned, Virieu-le-Grand, Hauteville, Serrieres, etc. ; sa formed, purpu- 
reum Link (S. Fabaria Gr. God. p. p. non Koch) renferme aussi plu¬ 
sieurs var. representees dans le Jura; — S. altissimum (p. 109) : aj. 
le Jura meridional, Bugey a Pierre-Ghatel (Ain), Mont-du-Chat (Sa- 
voie); — S. rupestre L. (p. 109) avec les var. £ reflexum, ? arrigens 
Gren., etla formed, albescens Haw., jurassiennes ; — Le S.elegans 
devient S. Forsterianum Sm. (p. I ll) et S. sexangulare prend le nom 
de 5. mile Gilib. (p. 113); — Sempervivum tectorum L. (p. 130), nom- 



bretises var. jurassiennes pour la sous-esp. I. rupestre R. et G., et la 
forme Mettenianum Schn ; — S. Fauconneti Reut., (p. 142) propre an 
Reculet! ; — G. Epilobium (p. 173), nombreux hybrides a consulter; 
— Telephium Imperati, (p. 207) : il importe de completer la distribu¬ 
tion donnee par R. et G. et d'indiquer que cette plante meridionale ne 
se trouve que dans une seule loealild, dans toute I'etendue du Jura, 
pres d'Arbois ! — Eryngium alpinum (p. 217), seulement dans le J. 
meridional (pour le J. francais); — Laserpitium gailicum (p. 228), 
supprimer chaine du Jura, laisser seulement Bugey ou Ain ; — Atha- 
mania cretensis devient A. Lobelii Car. (p. 256) avec 2 var. : a hirsuta 
(A. crelensis a hirsuta DC.; et (3 mulellinoides R. et G. (A. cret. var. 
glabra Gren.) ; modifier ainsi : Jura, toute la chaine (Doubs, Jura, 
Ain) ; — Seseli bienne Cr. (5. coloratumEhvh.) n'est pas « nul dans.la 
partie francaise de la ch. du Jura » (p. 272) ; il existe dans le J. meri¬ 
dional ! d'abord dans le Bugey (cf. Gariot !) et jusque dans les env. 
d'lzernore (voy. Arch. ) ; que devient le S. brevicaule Jord , d'lni- 
mont?; — S. Libanotis (p. 274), avec 2 var. : a genuinumW.. et C. ;.(3 
daucifolium R. et G . dans ch. du Jura ; — Meum alhamanlicum (p. 
289), n'existe que dans une partie bien limitee du Jura septentrional 1 
(Voy. nos Annot. p. 171 et la carte donnee par M. Clerc dans Simples 
notes...) ; — Anthriscus silvestris Hoffm., Chcerophyllum Cicularia 
Vill. et genre Heracleum (p. 303, 3(57, 379), voy. plus haul, p. 85 ; — 
Carum Carvi L. (p. 357), var. (3 intermedium R. et G. a Montbeliard 
(Wetzel), y pterochlsenum DC. a Montbeliard (Bernard); — Pastinaca 
saliva L. (p. 373), plusieurs formes et var.a rechercher dans le Jura, 

Goste (abbe H ). Flore descriptive et illustree de la France, de la 
Corse et des contrees limitropbes. T. II, fasc. 1, p. 1-96, fig. 1083 a 
1829, Paris, Klincksieck, 1901. 

Ce nouveau fascicule comprend les families des Rosacees, Onagra- 
riac6es, Haloragacees, Callitrichacees, Geratophyllacees, Lythraria- 
c6es, Cucurbitacees. Pour le plan, voy. Arch., I, p. 84 ; memes obser¬ 
vations au sujet de la distribution geographique dans le Jura : Poten- 
lilla rupestris, P. caulescens (p. 17), par exemple, n'existent que dans 
le Jura meridional (pour la partie francaise); P. sup ma (p. 21) se 
trouve dans la partie bressanne du departementdu Jura ei non dans la 
region naturelle du Jura, ce qu'on pourrait croire en voyant cette 
plante indiqu&e « dans la Lorraine, la Bourgogne, le Jura .... »; il y 
aurait avantage a distinguer mieux les departements, les provinces, 
les regions, tout en conservant la concision necessitee par le plan de 
i'ouvrage. Le g. Alchemilla est bien traite : fauteur a adopte les mieux 
caract6ris6es des especes distinguees par Christ, Buser, etc.; maisles 
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Roses (26 especes) ne nous paraissent pas avoir ete decrites avec le . 
meme developpement que les Bonces (55 especes)? 

- Zurcherischen BOTANiscHEN Geshllsghaft (Siebenter Bericht der), 
1899-1901, broch. 40 p. (Extr.de Berichte dev. schweizerischen batan*. 
Gesellschaft, Heft XI, 1901.) 

Ge 7e G. R. de la Soc. bot. fie Zurich renferme d'interessante& notes,, 
raais la plupart sur des sujets ne concernant pas le Jura, par ex. le:: 
Voyage botan. aulour du monde du Dr Schroeter (p. 11), le Plancton 
des lacs suisses (Amberg, p 12, — Bachmann, p. 18, — Schroeter, 
p. 35), etc..; nous y relevons cependant : 1° a propos d'excursions 
faites a la LiEGERN, par les Drs Noegeli et Rickli, la presence du La- 
thyrus heterophijllus dans cette pointe terminale du Jura francohel- 
vetiqae; 2° un travail de Th. Schweizersur les sous-especes de YA- 
dlantum Capillus-Veneris, obtenues par la culture de pieds provenant: 
des bords du lac de Neuchatel (on cette Fougere trouve la localite la 
plus septentrionale de son aire); elle parait devcnir plus rare a la 
suite de la correction de I'Aare et de Fabaissement du niveau du lac. 

SOGIETE BOTANIQUE SUISSE (Bull, de la) : ScHWEIZERISGHEN BOTANIS' 
chen. Gesellsch. (Berichte der). Heft XI, xvi-204-40 p., Berne, 1901. 

Ce Bulletin renferme d'abord des memoires d'un interet general 
Ed. Fischer, suite de ses Recherches sur le developpement des Uredi- 
nees, p. 1-14 : Cronarlium asclepiadeum, Puccinia Actsese-Agropyri 
(fig. 1), P. Car ids, P. Buxi (fig. 2-4); — A. Engler, Distribution., 
geographique du Chdtaignier, rapporls avec le climat, la composition 
chimique du sol, etc., p. 23-62 (considerations a utiliser pour Fetude 
de la distribution geographique du Ghataignier dans le Jura: voy. 
notre Veget. du Lyonnais, p. 332 !); — P. Vogler, Recherches sur les . 
relations des plantes avec la composition du sol dans la region de 
FAlbulapass, p. 63-89; (memoirc fort iuteressant concluant a la 
predominance deFinfluence de la composition chimique du sol ; plu- 
sieursdes plantes citees appartenant aussi au Jura, nous y revien- 
drons plus tard) ; — Analyse des publications concernant la Floris- 
tique suisse, parties en 1900 : les Champignons, par Ed Fischer, p. 
90 ; les Algues, par L. Fischer,, p. 96; les Mousses, par L. Fischer, , 
p. 105; les Plantes vascul. par Rickli, p. 109; — O. Borge, Notices 
algologiques, p. 100, renfermaut plusieurs indications de localites.; 
pour des Algues, dans les env. de Bale le Jura balois; — Analyses 
des ouvrages on notes de Meylan, Aubert, Binz, Briquet, Ghabert, 
Christ, Corboz, Schinz, etc., deja analyses dans les Archives; ■— 
A. Engler. Wirlschafls-principim fur die naturliche Verjungung der 
Waidungen mil )3esonderer BerucksicJatigung der verschiedenen Stan-: 
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dortsverhseltnisse der Schweiz, 1900 *, anal. p. 133 (a consulter pom*1 

les liinites altitudinales dans le Jura des Hetres, Sapins, Epie&a, etc.). 
Comme especes on localites nouvelles indiquees pour le Jura, nous 

trouvons.: 
Pzimnia Thlaspeos Schub., sur Tfilaspi alpestre, entre les Petits- 

Ponts et La Gour ; sur ThL montanum, dans la Lcegern. (C. Schroe- 
ter); p. 95. 

Timmia norwegica Zett., Chasseron, Poeta-Raisse ; — Hypnum rep¬ 
tile Rich., tourbiere de la Sagne pres Sainte-Croix (Meylan); p. 109. 

- Asplenum Adiantum-nigrum X Rula muraria (Christ), bois del'Ho- 
pitai a Neuchatel (Jeanjaquet 1898); Aspidium lob at am X per- 
lonchitis, vallon des Plans, Marchairuz; — Aspidium Filix-masX spi- 
nulomm, Liestal; — Cystopteris frag His X montana, Creu du Van 
(Schuttle.wort, Favrat), d'apres Christ Farnk. : voy. Arch. II, P- 54. 

Picea excelsa lusus lubercula'a Schrceter, lusus corticala Schr., trou- 
ves dans le J. vaudois, a Juriens, par M. Moreillon, p. 170. 

■Alisma arcualum Michalct, Stein, Hernmishofen, Rudlingen, Kgli- 
sau (Keller); Festuca amethyslinaL., Dent de Vaulion, versant NW., 
1,450 m. (S. Aubert); Bromusserotinus Ben., Jura balois(Binz), p. 172. 

Fagus silvatica lusus pyramidalis Hort., a Lanpersdorf pi es Balls- 
thai, Jura soleurois, 740 m. (Gyr: photographie !), p. 174-175. 

Potentilla opaca L. var. longifolia Borbas, Rudlingen, Stein; v. 
Amanniana Schullz, Stein ; v. turicensis Siegfr. id.; v. autumnalis Op., 
Hohfluh ; v. Rudlingen (Keller), p. 177. 

Alchimilla splendens Christ, Noirmont, 1500 m. — Sorbus hybrida 
Koch, Noirmont, 1300 m., aux Amburnex (S. Aubert), p. 177. 

Euphrasia Rostkuviana Hayne, var. laxiuscula Lasch (var. anadena 
Gremli), pres Langenbruck J. balois; — id. var. minoriflora Borbas, 
Jura balois, 900 m. (Bernouilli), p. 179. 

Naturforschende Geselischaft in Basel (Verhandl. der); Bd» 
XIII, Hft.2, 1901. 

Nous y trouvons (p. 361) un interessant memoire de M. Binz sur 
VHistorique des decouvertes faites dans la flore de Bale depuis Bauhin 
jusqu'a notre epoque; signalons seulement parmi les resultats des 
recherchesIrecentes (p. 381), celles qui concernent le Jura balois (p. 
382) ; — les plantes adventices (p. 383), dout quelques-unes sont spon- 
tanees dans une grande partie du Jura francais (Muscari comosum, 
Narcissus poeticus) ou dans le J. meridional (Cytisus Laburnum, Aspe- 
rugo, Anchusa italica), puis Polemoniam qui parait sAtendre, Sisyrin- 
chium anceps que nous avons deja signale dans le Bugey (S. Bermu- 
dianum, voy. Arch. I, p. 57, 72), etc.; —les differentes formes recem- 
ment distinguees dans le g. Alchimilla (p. 384); — des renseigne- 
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ments sur quelques especes qui se sont repandues abondamment de- 
ppis ces derniferes ann^es (p. 385). telles que Lepidium Draba, L, rude- 
ralej Bevtevoa incunu, TrifoliuYYi hybridum, Acer opulifolium (voy. 
plus haut, p. 87); — enfin, parmi les indications tout a fait recentes 

(P- 389) : Orchis uslulata var. flore albo, au Sonnenberg (Luscher) ; 
Amras anthropophprat Isteiner Kloti (1888, 1900, Lux et Bmx); Chry- 
mmthernum mrymbomm, versant B. du Eiletenkoepfli pits Arisdorf 
(Luscher), etc. 

Rieber (Prof). Beitr, zur Lichenenflora Wurttembergs und Hohen- 
zollern; III. Ein Ausflug ins WenthaL (Extr. des Jahreshefte d. Ver. 
/. vaterL Naturk. in Wurllembergi 1901, p 419-434,) 

Celte note est consacree aux * Lichens observes par M. R. au cours 
d'une excursion dans le Wenthal, pits de Bartholomse it des hau¬ 
teurs de Irmannsweiler, Jura somle (Wurtemberg), 

Cette valise pr^sente desrochers doloraitiijues, aux formes bizarres, 
apparteuant a I'etage e du Jura blanc, c'est-a-dire au virgulien su- 
ptrieur, et couverts d'abondants Li hens dont quelques-uns sont in- 
teressants; Tauteur en enumere 82 especes ou variitcs en indiquant 
pour chacune d'elles ses principaux caracteres et la partie de la vall6e 
ou elle exists ; les unes sont des especes nettemem calcicoles repan¬ 
dues dans tout le Jura, comine Solorina saccalaf, Caliopisma auran- 
tiaca, Gyalecta eupularis, Thalloidima candidum, etc.; d'autres sp6- 
ciales aux roches dolomitiques, com me Opegrapha saxicola forma 
dolomilica Arnold, Acarospora glaucocarpa var. dislans Am. etc. 

Flaoey (Gam.). Les Lichens da la Iranche-Comti (5m. d'EmuL du 
Dmbs, 1882-1902.) 

Nous pouvons annoncer a nos lecteurs que la derniere partie de cot 
ouvrage est a Pimpression et paraitra, dans quelques jours, dans le 
volume de 1901 des Mem. de la Soc, d'Emul. du Doubs; nous analy- 
serons, dans le prochain numero, celte importante monographie des 
Lichens du Jura franco-helvetique. 

Society fohesti^re de FiiANCHE-CoMTti. T. YI, n0 4, die. 1901. 
Nous y relevons: Sch^iffer, De la proportion des essences (p. 266), 

considerations importantes pour determiner exactement la composi¬ 
tion d'une foret, par consequent, certaines associations v6g6tales ; — 
bon article de M. Pillichody, Pour larehabililalion de l'Epicea(p.2S^); 
— des photographies de dimes marits, prises Tune dans la foret do- 
maniale de la Rousse (Ain), I'autre k la Grange sur-le-Mont (Jura), 
avec notice, p. 330 ; — Agrandissement du sol forestier p. 324; etc. 
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Commere (Jos.jLes Desmidi^es de France, t vol. 8°, 224 p., 16 pi. 
color.; Paris, 1901. 

Excellent ouvrage donnant la description et la figure des 400 es- 
peces jusqu'ici observees en France ; il rendra de grands services aux 
botanistes jnrassiens qui voudront etudier la flore cryptogamique de 
nos mares et de nos tourbieres. (Voy. notre analyse dans Bull, de la 
Soc d'Hist. nat. du Doubs, n0 13, nov. 1901, p. 10.) 

Ascherson (P.) et Greener (P.). Synopsis der mitteleuropceischen 
Flora. Leipzig 1896-1901 ; liv. 1-17. 

Nous nous bornons aujourd'hui a annoncer que les dernieres li- 
vraisons qui viennent de paraitre de cette importante publication 
comprennent la suite des Graminees (Festuca-Triticum, liv. IG-lT^et la 
suite des Rosacees (suite du g. Rosa. liv. 14-15); dansle prochain nu- 
mero des Arch., nous donnerons le plan de I'ouvrage et nous y rele- 
verons les indications floristiques qui interessent le Jura 

Muller (K ). Revision der Hepaticse in Mougeot-Nestler u. 
Schimper Stirp. cryptog. 1810-1860. (in Mem. Herb. Boissier, n0 6). 

Nous en extrayons les indications jurassiennes suivantes : Targiona 
hypophylla L. Exsicc. n0 937, « ad terrain limosatn Jurassi raro »; 
— Pellia calycina Tayl. Exsic. n0 1423, a in loco dicto Bois de la Ba¬ 
de, prope Geuevam »; — Jung, riparia Tayl. Exsic. n0 1418 = « J. 
potamophylla Mull. n. sp. in arenosis humidis ad ripas Arvi prope 
Genevam; sp. affiuis J. riparia Tayl. sed differt membraua cellulari 
densiore et 1'orma robustiore. » Bernet bringt die Pflauze zu der Form 
a potamophila und zerlegt J. riparia weiter in ($ salevensis, y rivularis 
mid h trislis! \ —Lejeuma calcarea Lib. Exsic. n0 1421 : a ad saxa 
umbrosa... Piton boise montis Saleve  ». 

Soc pour l'Etude de la Flore franco-helvetique, 9e Bulletin 
(Mdm. Herb. Boissier, n0 20. B). 

Plantes du Jura (ou voisines): Alchimilla alpigena forma, n0 968 
bis; A. chirophylla Buser, n0 969 ; A. nitida Buser n0 970 ; A. petio- 
lulans Buser, n0 971; A. fallax var. aprica Buser, n0 977, toutes du 
J. de I'Ain; — Sorbus Hostii (S. AriaXchamoemespilus), Jura vaudois, 
n0 982; — Cephalanthera grandiflora Bab. var. lutescens G. Gam., 
Val de Travers, n0 1029; avec une note de M. G. Camus, p. 50! 

Soc. mycologique de France (Bull, de la), t. XVII, 40 fasc., 1901. 
M. Rolland decrit une espece pardculiere de Tricholoma envoyeea 

Texposition de Besancon (1901) et tres voisine du T. murinaceum 
(stance du 5 dGcembre 1901, proc. verb. p. xxxi). 



Soc, botanique de Lyow (ProcSsverMux dei iiaoces)," ... : 

Annee 1900 (voy. deja Arch. IIS p. 12): Fr. Morel, plantes des env. 
de Hauteville (Ain), notamment le Geum intermedium (G. rivale x ur- 
banum) et son polymorphisme (28 juin, p. 24-25): des variations pre¬ 
sentees par cet hybride on pent conjecturer qu'il y a eu interversion 
dans le role des generateurs. et que, peut-etre, les hybrides out h leur 
tour produit des metis par leur mariage avec Tun des parents; — Ma- 
gnin, Flore du marais de Gouron (9 oet, p. 34); Renseignements sur 
la flore jurassienne, cartes, limites (23 oct. p. 34); Flore de Pierre- 
Ch&tel (4 dec., p. 40^; simples mentions ! . 

Annee 1901 : Gardonna, Presence du Narcissus silvestris, a Rual 
pres Yigneu, Isere, nouv. loc. sous jurassienne (5 fevrier., p. 5) ; — 
Magnin, Sur les Pins it crochets du Jura, notamment ceux indiques 
dans les en v. de Nantua par Thurmann (19 mars, pi 10-11): ce sont 

.des var. du Pinus silvestris, var. hamata ? et var. gibbaI — Id., Quel- 
ques plantes intiressantes du Jura, Orchis pallens, Bupleurum longifo- 
Hum. (19 mars, p. 12); — F. Morel, Flore des env. de la Bridoire, 

sdans le J. savoisien (Idavril, p. 16); — Magnin, Etude de la flore x6- 
rothermique.du Jura, des deux voies d'immigration, danubienne et 
rhodanienne, des plantes pontiques et mediterran6ennes (22 oct.). 

Ant. M. 

YL Neerologie. 

Philibert (Henri), bryologue, nea Bruailles (S. et Loire) le 15 no- 
vembre 182.2; decide le 14 mai 'i 901, a Aix en-Provence, on il avait6t6 
professeur k la Faculte des lettres (de 1807-1882); ce savant, connu par 
de belies recherches sur Vffybndation dans les Mousses [Ann. des sc. 
nat. XVII, 1873, p. 225), sur le Peristome (Rev. bryoL, 10 art., de 1884 
a 1901), sur les genres ricbes en micromorphes, Orihotrichum, Bryumf 

etc., a contribue aussi a faire- connaitre la flore bryologique juras¬ 
sienne ; rappelons qu'il a explore les environs de Besancon, avec 
Flagey et Paillot, notamment vers 1880, 1881, qu'il y a decouvert les 
Ephemerum serratum, Fissidens pusillus, Seligeria calcarea, S. recur- 
vala, Zyyodon viridissimus, dans le bois de Ghalezeule; les Fissidens 
.exilis, Mnium medium, Anodus donianus (lre indication pour la flore 
de France 1), a Montferrand; le Pseudoleshea tectomm sur les troncs 
d'arbres de la promenade Granvelle; (voy. Flora Sequan. exsicc., V, 
1879, p. 105; VI, 1882^. 145-151) il a aussi donne, dans la Rev. 
jbryoLiXX, 1893, p. 85), une note sur le Bryum arcticum trouve an 
Credo (chaine du Heculet); etc. Notre collegue etami, le DrX, Gillot, 
vient depublier une notice sur H. Philibert (avec portrait), dans la 
Soc. d'Hist. nat. d'Autun. . . .A» M. . 

ISImprimeur'Gtrant, j. dodivees. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

des Correspondants, des Anleurs, des Ouvrages, des Socidtes 
CITES DANS EES ARCHIVES 

et des Localiles iiieiiliiniiiiTs dans les deux ann£es 

1900-1901 

N. B. — Les chiffres qui iTont aucune indication speciale se rapportent aux 
pages de la premiere anneeJ1900, nos 1-10) des Archives \ ceux precedes du 
signe II, se rapportent a la deuxieme annee (1901, nos 11-50). 

Aclens (Fl. d'), 68, 75. 
Aiguillon, Aig. de Beaulmes, 11, 51, 

58, 75, 76; II, 16, 27, 42, 73, 79. 
Ain (Fl. de 1'), voy. Jura idanien. 
Ain (Mts d'), 39, 40, 44, 51, 57, 58, 

73, 74; II, 12, 63, 78, 88. 
Aih (Val. del') et de la Bienne, 34, 

35, 51, 57, 58, 64, 65, 66, 74, 90; 
II, 17, 22, 87. — Voy. Societes. 

Alb (Fl. de F), voy. Jura souabe, et 
23, 24. 

Albarine (Vail, de F) et de Ros- 
sillon, 68, 72, 74; II, 40, 48, 77, 
78; 87. 

Altitude (Infl. de F), 60 
A. M., Ant. M., voy. Magnin. 
A. M. D., Florist, du Jura, 91 
ANDHEiE, not. biogr., 52. 
Aranc (Marais d'), 51 ; II, 12. 
Archives de la Flore jurassienne : 

Prospectus, 1,2; — Informa¬ 
tions, Renseignements, 21, 45, 
53, 61, 69, 77, 85; II, 13, 33, 81 ; ; 
 Domaine floral, 22; — Cartes 
;phytost., 61, 70; — Voy. Rech. a 
faire; Plantes nouv.; Loc. nouv.; ; 
Bibliogr.; Necrologie. 

Argovien, voy. Jura. 
Arnold (Dr:F.), hot. biogr., II, 80. 
Asgherson et Greener, II, 93. 
-Association botanique de Nurem¬ 

berg, 87 ; II, 4; — internat. des 
.botanistes, II, 43. 

Aubert (S.). La Flore de la vallee 
de Joux, 59; II, 20, 28; — Obs. 
sur la Fl. du J. vaudois, 59; — 

. . et 6, 27, 30, 57, 58, 71, 72, 73, 

Avant-monts, 23, 26, 40, 73, 81, 
82; II, 12, 35, 46, 72, 87. 

Bale (Soc. des sc. nat. de),91; II, 91. 
Balois, voy. Jura. 
Barbey (W.), 71. 
Bas-Bugey, 23, 57, 58, 64, 74; II, 

46; voy. Jura idanien. 
Bavoux (V.), 73, 80. 
Beauvert. Notes flor. sur la ch. du 

Reculet, 79; — et 25, 27, 28, 29, 
30, 31, 80. 

Belley (Bassin de), 6, 7, 23, 29, 30, 
32, 64, 66, 92; II, 12, 26. 30, 46. 

Bernois, voy. Jurabernois. 
Besangon (Institut botan. de), 63; 

II, 61. 
Bibliographie, 31, 41, 59/68, 75, 82; 

II, 10, 18, 31, 39, 53, 66, 78,.88. 
Binz, Fl. du J. balois, II, 53, 87, 

91 (anal.). 
Biolley, 63. 
Blind, 13, 44; II, 78. 
Boissier (Mem. de FHerbier), II, 

92, 93 (anal.). 
Boissieu (H. de), Obs. sur la Fl. 

de la Cotiere de PAin,47, 54; — 
Sur les Thesium, 59; — et 51, 57, 
58,80,90. 

Bonaz, 28, 32. 
Boudier. Champ, nouv. pour le 

Jura, II, 66; et 58, 61. 
Bozon, Fl. des env. de Goligny, II, 

67; — et 13, 51; II, 38, 39. 
Brenot, 63; II, 7. 
Briquet (J.), Sur Valeriana tube- 

rosa, II, 37; — Sur quelques 
Ombellif., Choerophyl. alpestrey 
Anthriscus torquatdy II, 47, 54. 
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Brunard, VOrchis pallens, II, 7; 
— le Pinguicula alp., II, 30; «— 
la Fl. du Mollard-de-Don, II, 74; 
et 6, 28, 29, 31, 32, 40, 44, 51..57, 
59, 71, 73,74, 80 82; 11,9,12,17, 
76, 77, 78, 79. 

Bugesien, voy Jura. 
Calcaire (Role du), 92. 
Camus (D' F.), 86; — II, 86. 
Camus (G.), voy. Rouy ; et II, 83, 

93. 
Cardonna, II, 94. 
Carestie, Flore.du Revermont, 16 ; 

— Androsczm. off., 81; — et 13, 
66, 73, 76, 80, 81, 89; II, 9, 38, 39, 
49, 63, 64, 87. 

Cartes phytostatiques, 61, 62, 70; 
II, 1, 23, 82. 

Chabert (Dr), Valer. tuberosa, II, 
38 

Chalam (Motte de), 14, 51; II, 9, 
17. 

Chalets (Infl. des) ,60. 
Chambotte, II, 44, 50, 51, 52. 
Charbonnel (de St-Claude), Lipa- 

ris, II, 30; Corallorhiza, II, 38; 
Epipogium, II,.49; Orchidees du 
Jura, II, 78; et II, 31, 38, 49,50,78. 

Chasseral, 5, 11, 58; II, 35 72, 73. 
Chasseron, 57, 75, 76; II, 16, 39, 47, 

.63, 77,.78, 79, 91. 
Chateleu, II, 86. 
Chaudey. 80; II, 9. 
Chenavard, notes floristiq., 83. 
Chevru (Mt), 92. 
Christ (Dr H.), Rech. pteridolog, a 

faire dans le Jura, 35; — Analyse , 
de I'ouv. de M. Gradmann sur la 
Fl. du J. souabe, 41; — A propos 
de Tart sur la veget. du Mont 
d'Orzeires, II, 6; — Die Farnkr. 
der Schweiz (anal.), II, 54; — et, 
5, 6, 27 ; II, 76. 

Chuard, 92. 
Clerg (C., de Pontarlier), 27, 29, 

. 80,92. 
Clerg (J , de Bourg), II, 12, 66, 76, 

78. 
Club jurassien, 53. 
Coghon (J.), 63; II, 17. 
Colliard (Marais de), 44; II, 78. 
Collines prejurassiennes, 23 ; II, 

, .72; voy. Prejura. 
Colombier de Gex, 79; II, 79; voy. 

Reculet. 
Colombier (Gd), 30, 40, 51. 73, 74, 

81, 82; II, 7, 8, 12, 17, 18, 30, 76. 
Commere, II, 93. 
Cohgres de Paris (1900), 77, 

Congres de Geneve (1901), II, 32. 
Contejean, dons, 63, 78; et II, 83. 
Convert (B. H.), Sur Inula ramo- 

, sissf, Goody era, ^Geran. nodos., 
13; — II, 12; — notice biogr., II, 
68. 

Corboz, Fl. aclensis, 68, 75. 
Cordier (de Mouthe), I, 38, 39, 80; 

II, 76. 
Cordier (Dr H.), Champ, des env. 

de Belfort, II, 55 (anal.). 
Cornaz, 57. 
Cornu (Max.), not. biogr., II, 20. 
Correvon, Fl. et mont. (anal.), II, 

80; - et II, 63. 
Coste, Fl. de France (anal.), 84; II, 

19,40,89. 
C6tes-du-Dessoubre, II, 36, 46, 87. 
C6tes-du-Doubs, 6, 11, 66, 73; II, 

36, 46,48 51,83,87. 
Cotiere de I'Ain, 47, 54. 
Couloirs (Fl. des), 60. 
Couron (Marais de), 74; II, 80, 94. 
Cr6t-des-Sometres, 9. 
Creux a neige (Fl. des), 60; II, 79. 
Cuendet, 58 ; II, 39. 1 

Cuif, 63. 
Cusin (L.), not. biogr., II, 67. 
Dauphine, voy. Jura dauph. 
Dent-de-Vaulion, 6, 11, 29, 60, 75, 

89; II, 11, 30,36, 61, 91. 
Dessoubre (Yal. du), 33. 
Dole (la), 66, 68, 71; 11, 28, 48, 49, 

51, 67,71, 72, 79. 
Doubs (Dep. du), voy. J. dubisien. 
Doubs (Soc. d'Emul: du), II, 92. 
Doubs (Yal. du), 33, 34, 51, 73 ; II, 

22, 64  
Dubois (P.), II, 20. 
Dupont, 82. 
Dupuis, II, 17. 
Durafour, 28, 29, 30, 31,32, 43, 44, 

73, 74, 82 ; II, 9, 17, 49,50, 63, 88. 
Eberhardt, 80, 81. 
Eighler, 80; II, 25; Rech. sur Pul- 

satilla, Hepatica, II, 26. —Voy. 
: Kirchner. 
Engler, II, 90. 
Errata, 76. 
Falaise occidentale, 34, 35 ; II, 87; 

— voy. Revermont, Reculdes. 
Familler (Dr), Mousses du J. fran- 

conien, II, 4, 19. 
Faney (Dr), 10, 29,30, 80 ; II, 17. 
Faucille (la), 14, 30, 57, 66, 68, 73; 

II, 17, 50, 79. 
Fischer (Ed.), Sur VCEcid. elatin., 

II, 56; — Flora helvetica (anal.) 
11,67 ; — et II, 90. 
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Flagey (Gam.),LichensdeFranche- 
Comte, II, 92 (anal.). 

Flahault, Nomencl. phytogeogra- 
phique, 77 ; II, 4, 23, 33 ; — Ve¬ 
getal.' de la France, II, 23 (anal.). 

Flicjje, Sorbiers hybrides du Jura, 
II, 70 ; — et II, 83 

Flo re ad vent ice, 91 ; II, 32, 91 ; 
Fl. glaciaire, 82; II, 19; — Fl. 
frang., II, 82, 88, 89; — Fl. Se- 
quan. exsic., 86; II, 11: — Fl. xe- 
rotherm., II, 94. 

Forestiers (Appel aux), 62, 70. 
France (Flores de), 84; II, 19, 82, 

88, 89. 
Franche-Gomte (Fl. de), voy. Jura 

sequanien, dubisien, idanien; — 
(Soc. forestiere de), II, 92. 

Franches-Montagnes, 9,12. 
Francohelvetique (Soc. pour Et. de 

la fl.), II, 93. 
Franconie, voy. Jura. 
Fray (abbe), 57, 58. 
Furnrohr, 82. 
Gaillard, Herb, au Suchet, 49; — 

Fl. desMt-d'Or, Mt-Tendre (Alche- 
milles), II. 73;— Roses du J. vau- 
dois, II. 15, 27 ; — et 34, 38, 40, 
41, 51, 80, 81 ; II, 76, 77. 

Galli-Vallerio, II, 77. 
Genevois, voy. Jura vaudois, jura- 

nien, idanien. 
Gessien, voy. Jura idanien. 
Gillot (Dr X.), II, 32. 
Girod, II, 9, 49, 50. 53. 
Gradmann, Flore de I'Alb souabe 

41 ; — et 27, 39, 80; 'II, 25. 
Grand-Colombier, voy. Golombier 

(Grand). 
Grezet-Borel, II, 14(J. neuchate- 

lois). 
Grosfilley, 6, 29, 81, 82. 
Gros-Foug, II, 44, 52. 
Grosjean, II, 12, 63. 
Guillemin, 92. 
Guinet, Mousses des env. de Ge¬ 

neve, II, 66. 
Hasenmatte, 11, 66; II, 36, 71. 

. Haute-Saone; voy. Jura sequa¬ 
nien. 

Hautes chaines de I'Ain : 29, 32, 40, 
59, 60, 82; II, 9, 17, 36, 86, 89, 
93, 94; — du Doubs, 30 39, 58, 
60, 91, 92; II, 11, 36, 38, 60, 63, 
64, 71, 76, 77, 80, 83, 86, 88, 89; 
— du Jura, 29, 31, 51 ; IL 11, 17, 
30,36,38, 50, 59, 63, 86; — neu- 
chatel. et vaudoises, 51, 57 58 
66, 75, 91, 92; II, 9, 10,11,14,15, 

Arch. Fl. jar. n0 20. 

17, 35, 36, 38, 47, 49/77, 80, 83, 
91,93. 

Henon, II, 84. 
Herbier Boissier (Bull, del'), anal. : 

II, 39; - (Mem.), 75; 11,79. 
Hetier (F.), 27, 51, 80; II, 12, 63, 

64. 
Hillier, Mousse nouv. pour le Jura, 

11,86. 
Hopitaux (Gluse des), II, 40; — voy. 

Albarine. 
Idanien = Ain, voy. Jura. 
Institut botan. de Besangon, 63. 
Jacgard (H.), 38, 40, 41, 80 ; II, 9, 

76, 77, 78. 
Jacob, 91. 
Jagquemet, 6. 
Jagquet, 82. 
Jakowatz, Gentianes, II, 11 (anal.). 
Javel. 38, 80. 
Joux (Val. de), voy. Val. de Joax ; 

— (foret de la), II, 70. 
Joux-blanches, 7, 44, 73, 74, 81, 82; 

II, 9, 89, 92, 94. 
JULLIARD (Dr), 7. 
Jura (Departement du), voy. Jura 

juranien; — place dans unites 
geograph., II. 2, 25; - allemand, 
son rattachement au J. franco- 
helvetiq., II, 2, 23, 31 ; — argo- 
vien, 6, 28, 39 ; II, 34; — balois, 
5, 6, 39, 81; II, 34, 53, 91 ; — ba- 
varois, voy. franconien ; — ber- 
nois, 5, 9, 39, 81 ; II, 48, 78, 87 ; 
— bisontin, voy. dubisien ; — 
bugesien, voy. idanien, et II, 7, 
8, 9, 17, 18, 40, 77, 78; — dau- 
phinois, 6, 39; II, 77; — dubi¬ 
sien, 5, 6, 28, 30, 39, 40, 41, 51, 
58, 73, 82; II, 12, 22, 35, 38, 47, 
63, 64, 76, 77, 83, 86, 94; — fran¬ 
conien, 5, 6, 26, 38, 39, 82, 83, 
87, 89, 90; II, 4, 9, 18, 19, 25, 31, 
34, 64, 80, 83, 84; lichens, 80; 
mousses, II, 4, 65; region de la 
Regnilz, II, 18 ; Staffelberg, II, 
31, rapports avec J. francohelve- 
tiq., 23; II, 31 ; plantes speeiales, 
II, 31, 32; — francohelvetiq., II, 
92; - genevois, voy. idanien, 
vaudois; — gessien, vov. idanien; 
— idanien (Ain), 6, 28/30, 31, 32, 
38, 39, 40, 43, 44, 47, 51, 54, 57, 
58, 59, 66, 72, 73, 74, 79, 81, 82, 
90, 92; — juranien, 30, 39, 51 
66, 81 ; II, 8, 9, 12, 17, 30, 38, 49, 
63, 64, 70, 76, 78, 84, 86, 87; - 
ledonien, voy. juranien; - me¬ 
ridional, II, 44; — montbeliar- 
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dais, voy. dubisien ; — neucha- 
telois, 5. 6. 39, 40, 51, 52, 57, 58, 
75, 91 ; II, 10, 14, 17, 30, 64, 77, 
78, 83; —pontissalien, v. dubi¬ 
sien ; — salinois, san-claudien, 
voy. juranien ; savoisien, 6, 
39, 83, 92; II, 37, 50, 51, 52, 94; 
— schaffousien, 39; II, 34; — se- 
quanien, 39, 40. 80, 86; II' 11,35, 
36, 40; — souabe, 6, 23, 26, 38, 
39. 41, 90; II, 10, 25, 34. 83, 84, 
85, 92; — vaudois, 5. 6. 28, 30, 31, 
38, 39, 40, 41, 49, 51, 57, 58, 59, 
66, 67. 68. 71, 72, 73. 75, 81. 89; 
II, 6, 9, 15, 20, 27, 28, 30, 38, 49, 
52 63, 73. 77 79, 83. — Ju- 
rassique et jurassien , 78. — PI. 
nouv. et loc. nouv., voy. Loca- 
lites, Nouvelles (plantes). 

Juranien, voy. Jura. 
Keller, voy. Schinz. 
Kessler, Fl. du Staffelberg, anal., 

11, 31. 
Kirghner et Eichler, Exkursions- 

flora f. Wiirttemberg, anal.. 90. 
Lacs (Fl. des), 57 ; II, 40, 64. 
Laegern (Fl. de la), II, 90, 91. 
Lapiaz (Fl. des). 60. 
Ledonien, voy. Jura. 
Lelex (Tourb. de), 74. 
Lepine (Mt), II, 44, 50, 51, 52. 
Lindner 82, 83. 
Lingot, 7, 13, 17, 27, 30, 44, 51. 57, 

58, 66, 71, 73, 74, 80, 81 ; II, 9, 
12, 17, 63, 77, 78, 87, 88. 

Localites nouv. pour le Jura : 51, 
57, 66, 71 73, 80, 89; 11,7, 8, 17, 
21, 30, 38, 49, 63, 76, 87. 

Lomont, 26 ; II, 22, 36. 
Loue (Yal. de la), 33, 34; II, 22. 
Magnin (Dr Ant.): Renseignements 

sur Arch., 1, 21,44, 53,60, 69 76, 
85; II, 13, 32, 40, 81 ; — Recher- 
ches a faire, voy. ce mot ; — 
Cret-des-Sometres, 9; — Obs. 
sur Fl. du Jura, 10 ; — Domaine 
des Arch., 22; — Pulsatilles, 28, 
4^; II, 26; — Primula grandifl.. 
32; - Fougeres du Jura. 36; — Go- 
rydales, 39 ; — Juncus squarr., 
Potamog. juranus, 51 ; — The- 
sium, 58; — Cartes phytosL, 62, 
70; Polypod. vulg. var., 66; — 
Marais de Couron, 74; Juras- 
sique et jurassien, 78 ; — Projet 
de nomenclature, VegetaL de la 
France, d'apres M. Flahault, 11,1, 
23, 33 ; — Buis, II, 22 ; — Lipa- 
ris, Ptnguic. alp., II, 30; — Po- 

tentilla micr. II, 37 ; — Session 
de la Soc. mycob, II, 41, 57-62, 
69 ; — Assoc. intern, des botan., 
11,43; Chocroph alp., Anthrisc. 
torq., II, 47; — Hyperic. nummul., 
Oxytrop. mont., Coron. minima, 
Cor. mont., Cal. Nepeta, 11. 50; 
— Sor biers du Jura, d'apres Fliche, 
Rouy et Camus, II, 70,83; — Mol- 
lard de Don, II, 75. — Voy. en¬ 
core Bibliograpbie, Necrologie, 
et II, 12, 94^ etc. 

Maire (R.), 38, 80, 81 ; II, 11 (Fl. de 
la Haute-Saone), 36 iPotentilles 
du J. sequan.), 38, 40 (Champ, de 
la Haute-Saone). 

Malbronde (Marais de), 44; II, 78. 
Marais, 74; II, 67; voy. Tourbieres. 
Marghand, II, 17. 
Martin, Contr. alaFl.mycol.suisse, 

83. 
Martinet, 92. 
Mayer (Ad.), Lathyrus Bauhini du 

J. souabe, II, 10; — et 82 ; II, 19. 
Meister, Esp. europ. AUtricula- 

ria, II, 79. 
Meyer, 83. 
Meylan (C.), 57, 58, 66. 80; II, 38. 

39, 49, 52, 63 ; — Contr. a la Fl. 
bryolog. du Jura, 75; - Catal. 
des Hepatiques du Jura, II,39; — 
Exc. bryol. a la Dole, etc. II, 79. 

Moine (Mile), 8. 
Mollard-de-Don, II, 74, 78. 
Montbeliardais, voy. J. dubisien. 
Mont-d'Or, 67, 75; II, 11,47,54, 58, 

73, 77, 83, 85. 
Mont-du-Chat, 7, 92; II, 30, 36, 50, 

51, 52. 
Montendre(et Noirmont), 30,40, 58, 

59, 67, 72, 73, 75; II, 16, 27, 38, 
39, 54, 73, 74, 77, 84, 91. 

Monts-d'Ain, voy. Aim 
Moreillon, 63; II, 15 (lim. de pi. 

dans J. vaudois), 87. 
Morel (Fr.), II, 12, 94. 
Moutus (Fl. des), 92. 
Muller (K.) II, 93. 
Mycologique de France (Soc.), II, 

93. 
Natural isles de I'Ain (Soc. des), II, 

12. 
Necrologie : 51 (Quelet), 52 (An- 

dreae); II, 20 (Cornu), 56 (Schim- 
per), 67 (Cusin), 68 (Convert), 80 
(Arnold), 94 (Philibert.) 

Neuchatelois, voy. Jura. 
Nomenclature phytogeogr., 77 ; II, 

1, 23. 
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Nouvelles (Plantes) pour le Jura : 
51 (Vicia Orobus), 51 (Jane, 
squarr., Potam. juran.), 57; II, 7 
(Orchis pall.ens), 57 (Valeriana 
tuber.), 66, 76, (Scopul. Cler- 
ciana), 86 (Myrinia pulv.). 

Nouvelles (Localites), voy. Loca- 
lites. 

Orzeires (Ml d'), 88. 89; II, 6. 
Palier sequanien ^22; voy. Jura. 
Parmentier, 26. 
Perrot, 11, 32. 
Petit Bauhin, 84. 
Petzi, 82, 83. 
Philibert (H.). not. biogr., II, 94. 
Philippe (abbe), 17. 
Pierre-Ghatel, 92; II, 52. 
Piguet (L.), 27, 29, 30, 31. 32, 34, 

40, 41, 59, 67 (Contr. a la Ft. du 
Mt d'Or etc.), 73, 80, 81. 88 (Ve- 
get. du Mt d'Orzeires); II, 7, 38, 
39. 

Pillighody, 63, 91; II, 92. 
Plantes alpines, II, 35 ; — nou¬ 

velles, II, 7, voy. Nouvelles ; — 
pontiques, II, 35. 

Plateaux du Doubs, 34; voy. Jura 
dubisien ; - del'Isere, 6, 7 ; It, 
12, 37; — du Jura, 7, 34, 39, 81 ; 
II. 8, 9, 12, 22, 39, 53, 59, 63. 64, 
86, 87, 88, 92 ; — de la Haute- 
Saone, 81 ; 11. 35, 36, 40. 

Plattiere (la), 80. 
Pceverlein (Dr), 82, 83, 89; II, 4 et 

6'! (Mousses du J. franconien), 9, 
19, 22. 

Pontissalien (Pontarlier), voy. J. 
dubisien. 

Pourghot, 38, 73, 80. 
Ponts (vallee des), II, 14. 
Prejura bisontin, voy. Jura dubi¬ 

sien ; 6, 7, 23, 39, 40. 73; II, 12. 
35, 47; — dauphinois, 6, 22, 29 , 
II, 12, 37 76, 88; — sequanien, 
22, 81 ; II, 11, 35, 36, 40; - sep- 
tentr.,72; II 36, 55, 85, 89. 

Prudent, 58 
Quelet (Dr L ), not. biogr., 51. 
Rameau de Sapin, 51, 53, 91 ; II, 

20. 
Ran den, 23 
Raz (Gh. du), II, 38. 
Recherehes a faire en mars-av. 

1900, 5 ; — mai, 25 ; — juin, 33 ; 
— ete-aut., 64; — mai-juin 1901^ 
II, 14; — juin-juib, II, 21; - juil.- 
aout. 11, 34 ; — sept . 11, 45. 

Reculees, 33, 68 ; II, 39, 48, 84, 88, 
89. 

Reculet (Chaine du), voy. Jura ida- 
nien, et 6, 8, 25, 29, 31. 43, 44, 
58, 66. 71. 73, 74, 79, 80, 81. 82; 
II. 6, 9, 17 30, 49, 50, 51, 67, 72, 
73. 79, 84. 88, 89. 

Regnitz (Val. de la), II, 18. 
Remond. 92; 11, It. ^ 
Reverniont, voy. J. juranien, ida- 

nien, et 7, 14, 15, 17, 34, 35, 44, 
51. 65, 66, 72, 73, 74, 81, 89; II, 
8, 9, 17, 18. 22, 35, 36, 40, 45, 46, 
49, 51, 67, 76, 87. 

Revue bryologique, II, 67. 
Rieger, 82. 
RICKLT, II. 90. 
Rieber, II, 92 (Lichens du J. 

souabe). 
Risoux, 40; II, 71, 83, 84. 
Robert-Tissot, 91. 
Roghaz (D1"), II, 77. 
Holland, II, 93. 
Rollier, II, 63, 64, 76, 78. 
Rouv et Camus, Flore de France, 

anal., 60; 11, 82, 88. 
Salavre (Marais de), 11, 67. 
Sal eve. 6, 39, 68, 84; 11, 48, 52, 54, 

83, 93. 
Salinois (Jura), voy. J. juranien 
San-Claudien, voy. J. juranien. 
Saone (Hte). voy. J. sequanien. 
Saumetres, voy. Cret-des-Some- 

tres. 
Savoie, savoisien, voy. Jura. 
Schceffer, 63; II, 92. 
Schatrouse, voy. Jura. 
Schimper (Dr A. w. ), not. biogr., 

II, 56. 
Sghinz et Keller, FI. de la Suisse, 

II. 53. 
SCHRCETER, 63. 
SCHWARZ, 80, 83. 
SCHWEIZER, II, 90. 
Semler, J. franconien, 87; IF 4. 
Sequanien, voy. Jura. 
Session mycolog. dans le Jura II 

41, 57, 69 93." 
Seuil dauphinois, 22. 
Seywald, 83. 
Sire, 57. 
Societe botanique de France, II. 66, 

78; - de Geneve, 83; deLyon, 
II, 12 ; — de Ratisbonne, 82,'89 ; 
II, 19 ; —'d'Emulation de Belfort, 
II, 55 ; - du Doubs, II, 11 ; — de 
Gray, II, 11, 40 : — des natur. de 
1'Ain, 43; II, 78; des sciences 
natur. de FAin, II, 67 ; - de Cha- 
lon, 02 ; —d'hist. nalur. de Hale, 
91 ; — helvetiquede sc. natur., 51; 
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— my col. de France, II, 12, 41; 
— vaudoise des sc. nat, 59, 68, 
91; II, 20. 

Sol (Infl du), II, 90. 
Soleure, voy. Jura. 
Sommier, 66. 
Souabe, voy. Jura. 
Sous-Jura (regions sous-juras- 

siennes), occidental, 13 15; II, 
30, 38, 66, 67, 78 ; — oriental, 5. 
5.6, 8, 28,38,40,41,68,71,75, 79, 
81, 83 ; II, 45, 63, 93 ; — septentr., 
6, 26,39; II; 36, 72, 85, 89. 

StafTelberg, II, 31. 
Steiger, 91. 
Suchet, 11, 40,41,49,75; II, 15,16, 

27, 30, 38, 47, 73, 79, 83. 
Suisse, bibliographie bot., II, 67 ; 

— Flore, II, 53; — Soc. bot., II, 
90. 

Synopsis der Mitteleurop. Flora II, 
95. 

Tantainet (Massif du), II, 26, 74, 78, 
89. 

Teumons(Fl. des), 92. 
Tourbieres, marais tourbeux; 11,12; 

voy. Albarine, Aranc, Belley, Col- 
liard, Couron , Franches-Monta- 

tagnes, Hautes-Chaines, Lacs, 
Lelex, Malbronde, Marais, Monts 
d'Ain, Yal de Joux. 

Tournier (Mont), 92; II, 37. 
Trablit, II, 78. 
Tripet, 53, 58, 91. 
Unites geogr. et topogr., II, 2, 23 ; 

— biolog., II, 3. 
Yal de Joux, 29, 31, 57, 59, 66, 67, 

72, 81, 88; II, 20, 28, 38. 
Valromey, 6, 29,^32, 40, 41, 44, 57, 

72, 81 ; 11,9, 12, 46, 49,50, 53, 77, 
91. 

Yalserine (La), 7, 65, 68, 73, 74. 
Yaud. voy. Jura. 
Yendrely (X.), Fl. seq. exsicc., 

86; 11, U. 
Vignoble, 7, 8, 23, 26, 34, 35, 39, 

74, 89 ; II, 9, 22, 36, 45, 76, 84. 
Vogl, 82, 83. 
Yollmann, 82, 83, 89 ; II, 19. 
Vuache (Mont), 6, 7, 26, 29, 39, 64; 

II, 52. 
Wtirttemberg (Soc. des sc. nat. du) 

II, 92 ; — voy. Jura souabe. 
Zones (Signific. du mot), II, 3. 
Zurich (Soc. botan. de), II, 90; — 

voy. Jura. 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES GENRES & EES ESPECES 

Studies ou cites dans les deux annSes 

1900-1901 

N. B — Les chiffres qui n'ont aucone indication sjieciale se rapportent nnx 
pages de la premiere annee (1900, nos 1-10) des Archives; ceux precedes du 
signe II, sc rapportent a la deuxieme annee (1901, nos 11-'20). 

Abies pectinata, 10 ; II, 15. 
Acer camp., 67, 68; II, 15 ; — opu- 

lif., II, 36, 45, 87; — pseudoplat., 
IL 18. 

Aceras anthropoph., 79; II, 92. 
Achillea ptarm., 83. 
Aconitum Anthora, II, 79; —ly- 

coct., 89; 11, 31, 75; Napel., 
48, 73 ; — panicuL, 80. 

Adiantum Gap.-ven., var., II, 90. 
Adonis autumn., Ilammea, 48. 
Adoxa moschat.. 67 ; II, 6, 19, 31. 
Adventives (Plantes); voy. Flare. 
Agrimonia odor., 75. 
Agropyrum Berchtoldii, II, 11. 
Ajuga reptans X genev., 49. 
Alchimilla sp. 60; II, 73 (Mt d'Or), 

74 (Mt Tendre), 89, 91, 93; 
alp., 10; — semihirta Bus. ined., 
II, 73; — splendens, II, 79. 

Alectorolophus alector., angustif., 
minor, serotin., stenoph./83. 

Algues, II, 90. 
Alisma arcuat., II, 91. 
Album carinat., 56 ; II, 12, 76 ; — 

fallax, 24, 56; IL 32; — pulchel., 
54, 56; — Schoenopr., 56. 

Alsine Bauhin., 80; — fascicul., II, 
44, 50; — Jacquini, 49; — stricta, 
II, 64; — verna, II, 18. 

Althoea hirsuta, 49, 74. 
Alyssum beugesiac., incanum, 48. 
Ammi majus, 91. 
Anchusa off., 49. 
Androsace lactea, 24. 42. 
Androsoemum ofY., 16, 81. 
Anemone alp., 60; Hepatica, 6, 

28, 29, 38, 44, 50, 87; II, 14, 25, 

31; var. rosea, 68; — narcissifl , 
42. 60; — nemorosa, 50, var. 
purpur., IL 18; — ranuncul., 25, 
73, 81, 87, 89; 11, IL 31, var. bi- 
flora, 75; — silvest., II, 18, 32, 
var. laciniata, 11, 18. 

Angelica montana, 44; IL 55. 
Anomalies; voy. Teratologie. 
Anthriscus abortivus, Candollei, 

nitidus, tenuif., torquatus, ste- 
noph., 11, 40. 47, 54, 85. 

Anthyllis montana. 81; II, 12, 36. 
Antberic. ramos., 89. 
Anthemis arv. f. linicola, 83 ; — 

austriaca X tinctoria, 82. 
Arabis arenosa, 8, 10, 24, 33, 88, 

92; II, 25; —- auricul., 82 ; — 
brassicif. 11, 32 ; — cenisia, 44 ; 
- muralis, 44; — Turrita, 89; 
IL 32. 

Arctostaphyllos alp. ,58; — Uva-ursi, 
II, 78. 

Arenaria ciliata, 44. 
Arnica montana, 52. 
Artemisia Absinth., II, 75; — vir- 

gata, 54. 
Arum italic., 56 ; — macul. 56, 89. 
Asarum europ., 24. 
Asperula galioides, 44; — triner- 

via, IL 75. 
Aspidium aculeat., cristat., lobat., 

rigidum ,36; — Filix-mas X spi- 
nul., lobat. X perlonch., IL 91. 

Asplenum adiant.-nigr., 36, 37, 73, 
75; II, 49 ; — adiant. nigr. X ru- 
ta-mur., II, 91 ; — fontan., fore- 
siacum , germanic., ruta-mur , 
septentr., 36, 37;— viride, 10, 82. 
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Aster Amellus, 24; — brumalis, 55. 
Astragalus cicer, 75; — glycyphyl- 

los, II, 11. 
Astrantia major, II, 19. 
Athamanta Lobelii (cretensis). 10 ; 

II, 55, 89 
Athyrium alpestre, 36. 
Atriplex, 83. 
Barbarea arcuata, 50. 
Bartsia alp., 07. 
Bellidiastrum Mich., 24, 82, 89. 
Berberis vulg., 89. 
Betula intermedia, 59, 67, 72 ; II, 

15 ; — pubescens, 74. 
Biscutella Imvig., 48. 
Blechnum spicant, 56, 60. 
Botrychium, 36. 
Bromus inermis, II, 32; — sero- 

tim, II, 91. 
Bryophytes ; voy. Mousses. 
Bryum juranum Meyl., 76. 
Bunias Erucago, II, 50. 
Bunium verticill., 54. 
Buphtalmum salicifol., 24. 
Bupleurum aristat., 92; II. 75; — 

longifol., 24, 80; II, 9, 94. 
Buxus semperv., II, 22, 46. 
Calamagrostis mont., II, 18, 63. 
Galamintha Nepeta, 65; II, 9, 45, 

52, 78. 
Calendula arv., 35, 88. 
Calepina Corvini, 91. 
Calluna vulg., 90. 
Campanula latif., 67 ; — persicif., 

IE 75; — pusilla, 10, var. subra- 
mul., 75. 

Cardamine amara, 73; — impat., 
48 ; II, 18 ; — prat., 50; — silvat., 
83 ; - trifolia, 84. 

Carduus deflor., 10, 24; — nutans, 
11, 75 ; - Person., 60, 67, 82- 1 83. 

Carex brizoides, 56, 91; — canesc., 
II, 11;— contigua, 80 ; — Davall., 
56 ; — dioica, 75 ; — Haller., 75 ; 
- humilis, 27, 56 ; II, 4, 32 ; — 
longif., 11,32; — max., 56; — 
nitida, 56; —ornith., 10; II, 31; — 
parad., 56 ; — paucifl., 75 ; II, 
12; — pilosa, 27 ; II, 4 ; —pilulif., 
56; —polyrrh., 27 ; II, 4; — tere- 
tiuso., 74 ; — toment., II, 40; — 
j. Iran con., II, 19. 

Carurn carvi, var., 11, 89. 
Caslanea vulg., 18; 11, 90. 
Coiitaureadiirusa, var. brevisp., 55 ; 

— JaoeaX rliemma, 82 ; — mont., 
10 ; — peregr., 55; — solstit , 91. 

Gentranthus angustif., II, 75. 

Cephalanth. grandifl.lutesc.,II, 93; 
— pallens 11, 31. 

Cephalaria alp., 80. 
Cerasus Padus, 67, 76; II, 6. 
Cerastium semidec., II, 18. 
Cercosporella Narcissi, 11, 66. 
Cerinthe alp., 51, 58, 60 ; II, 15. 
Ceterach off., II, 45, 63 ; var. ere- 

natum, 11, 45, 76. 
Chserophyllum alpestre, hirsutum, 

11,47, 54; - magellense, 11, 47, 
54, 82, 85 ; — temulum, 11, 32. 

Champignons, 83 ; — II 12, 40, 55, 
56, 58-61, 70, 78, 93. 

Chenes maries, II, 92. 
Chenopodium, 83; — ambrosioid., 

56 ; — murale, 55. 
Chrysanthem. corymbos., 24 ; 11, 

75, 92. 
Cineraria spatulif., 24. 
Circoea interm., 89; —lutet., 79, 

80. 
Cirsium bipontin. (lane. X olerac.). 

75; — Eriophor., 24; — hybrid, 
(olerac. X palust.), 80 ; — olerac., 
54 ; — rigens (acaule X olerac.), 
75, 

Cladium Mariscus, 74. 
Clematis vitalba, 64, 71, 74; 11, 15, 

18, 45, 75. - 
Colchicum autum., terat., 11, 41. 
Colutea arboresc., II, 11. 
Coniza squarr., II, 39. 
Conringia orient., 49. 
Convalaria multifi., polygon., 56. 
Cornus mas, 25, 88 ; — sanguin. 

II, 19. 
Coronilla coronata, 51 ; — Emerus, 

24 ; — minima, 49, 92; 11, 44, 51'; 
— montana, 10, 11, 12, 24; 11,44, 
51 ; — vaginalis, 10, 89 ; II, 39. 

Corallorhiza innata, 11, 38. 
Corydalis cava, 8, 29,30, 39,83, 89 ; 

11, 18, 31, 38; - fabac., 25, 30, 
79, 80; — interm., 25, 39, 82, 83, 
88 ; — lutea, II, 32 ; — solida, 8, 
29, 38, 87 ; IE 11. 

Cotoneasler toment., 10, 11, 24. 
Crepis prsemorsa, taraxacif., II, 

32. 
Crocus vernus, 50. 
Cruciferes, 91. 
Cyclamen europ., 82 ; II, 9, 17 ; — 

neapolit. 17. 
Cynoglossum mont., 67; IE 6. 
Cystopteris alp., II, 7 ; — fragilis, 

10; II, 75; — frag. X mont., 11, 
91; — montana. 66, 73, 89 ; II, 6, 
7, 79; — regia, 36. 
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Cytisus alpinus, 35, 89; II, 75; — 
Laburnum, 34, 83, 88. 

Daphne cneorum, 44, 60; - Meze- 
reum, 44, 55. 

Datura Tatula, 55. 
Dentaria digitata, 60 ; — bulbif., II, 

18; — pennata, 50. 
Deschampsia flexuosa, II. 6. 
Desmidiees, II, 93. 
Dianthus coesius, 24 ; II, 18 ; - 

monspessul., 80 ; - silvestris, II, 
36, 75, var. albus, II, 75. 

Digitalis media, 17 ; — grandifl., 
parvifl., II, 75. 

Dipsacus pilosus, II, 74. 
Doronicum cordat., 35. 55, 75. 
Dorycnium juranum. 46; II, 12. 
Draba aizoides, 24, 50 ; - muralis, 

73. 79, 81. 
Drosera rotundif., 74, 91. 
Dryas octop., 57, 60; II, 9. 
Empetrum nigrum, 27 ; II, 50. 
Epiceas, formes, var., 63, 91; 11, 91. 

voy. Picea. 
Epilobium alsinif.,60; ~ collin., 

84; — rosmarin., spicat.. IE 75 ; 
-- tetragon., 60 ; — Hybrides,II, 
89. 

Epipactis atrorub., 10; — ensif., 
56 ; — microph., II, 50 ; — lancif., 
56 ; — pal., 60, 74; — rubigin., 
11,31. 

Epipogium aphyl., 60 ; II, 49. 
Equisetum hyem., 56, 83. 
Eranthys hiem.; 1,5, 28, 38, 84, 87; 

II, 14. 
Erigeron canad., 91 ; — glabrat., 

11, 39; — serot., 11, 75. 
Erinus alp., 44. 
Eriophorum vagin., 74. 
Erophila proecox, 68, 75; - spa- 

thul., II, 18. 
Eruscastrum obtus., 44. 
Ervum Ervilia, 49; — cassubic., II, 

18 ; — pisiforme, II, 18. 
Eryngium alp., 80 ; II, 89 ; — camp., 

75. 
Erysimumcheiranth.,48; — ochrol., 

il, 8; - odorat., II, 32; — 
orient., II, 18 ; — virgat., 57 

Erythroea ramosiss., 55. 
Erythronium, 7, 44. 
Euphorbia amygdal., 80; — cypa- 

ris., 92 ; — dulcis, 80. 
Euphrasia cuspid., II, 75 ; — mon- 

tana, 75 , - var., II, 91. 
Fagus silv., 10; II, 15; —var.,11,91. 
Festuca amethyst., II, 91; — sil- 

vat., 75. 

Ficaria verna, 50. 
Foeniculum off., 54. 
Fougeres, 35; — de la Suisse, II, 

54 ; - hybrides, II, 91. 
Fritillaria Meleag., 26, 44; II, 4,15. 
Fumaria off., 83 ; var. linicola, 83 ; 

— Vaillantii, 83. 
Gagea lutea, 60, 91 ; II, 49. 
Galeopsis Tetrahit, v. proecox, 75. 
Galium boreale, II, 74: — mon- 

tan., 10; — myrianth., pede- 
mont., 92; - silvatic., 54 ; — 
tricorne, II, 53; — Wirtgeni, 83. 

Genista germanica, II, 9 ; — pros- 
trata (decumb., Halleri), 34, 50, 
57. 92 ; II, 11, 38 , — pilosa, 25, 
40, 49, 60; 11, 9 ; — sagittal., 92. 

Gentiana acaulis, 50, 58, 89 ; II, 11, 
20; - asclepiad., 58; - excisa, 
coriacea, Clusii, digenea, Kochia- 
na, latif., vulg., II, 11 ; — lutea, 
II, 75; — obtusif., 58; — Pneu- 
mon., 83; - verna, 50. 

Geranium lucidum, 49; — nodos., 
15; - palust., prat., 24; — py- 
renaic., sanguin., II, 32 ; — sil- 
vat., 51, 80. 

Geum inclinat. (mont. X rivale), 
80; - intermed. (urban. X riv.), 
60; II, 94. 

Globularia vulg., 24. 
Glyceria loliacea, 57, 72. 
Gnaphalium silvat., 44; var. Ein- 

sealana, 68. 
Goodyera repens, 14, 51, 75; II, 

49, 63, 77. 
Gratiola off., 55. 
Gymnadenia conopea, var., 83. 
Gypsophila muralis, 49; -- repens, 

74; -- saxifraga, 48. 
Hacquetia epip., 91. 
Hedera Helix, 89. 
Hedypnois serotina, 92. 
Heleocharis acicul., 60; -- unigl., 

80. 
Helianthem. canum, 48, 74 ; -- 

grandifl., 10; II, 18; -- obsc.,48; 
-- polifol., II, 11, 32 ; — pulverul., 
II, 11; -- vulg.. 48. 

Heliotrop. eur., 17. 
Hepatica triloba, voy. Anem. Hep. 
Hepaticse, Hepatiques, II, 93 ; -- 

du Jura, II,, 39 ; -- du J. franco- 
nien, II, 65. 

Heracleum alp., II, 55, 86 ; -- ju- 
ran., 10,11; II, 82, 86; — montan., 
II, 82, 86 ; -- setosum, II, 85 ; -- 
sphond., 75; II, 85. 

Hesperis matronalis, 48. 
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Hieracium amplex., 10, 11, 89; II, 
75; — JacquinifhumilejjlOjSlsGS, 
88; II, 75; - juran., II,. 17 ; - 
Laggeri, II, 17; — Ian at., 67, 68; 
— prsealtum , 89 ; — prenanth., 
II, 17, 36; — Schmidtii, II, 32; 
— scorzoner., 10, 11 ; II, 19 ; — 
staticif., 55, 65; II, 45; - villos., 
44, 89; -- Zizian., 75; - et p. 82, 
83. 

Hippocrepis com., 10. 
Ilutchinsia alp., II, 79; — petroea, 

8,30,73,81. 
Hybrides, 49, 59, 67, 72, 75, 79, 80, 

82, 83, 84 ; II, 15, 16, 19, 27, 28, 
67, 71, 72, 73, 83, 89, 91. 

Hydrocotyle vulg., 54. 
Hygrophorus lucor., II, 40. 
Hypericum hirsut., 49; II, 31; — 

humif., 49; — montan.,49; II, 
31 ; — nummular., II, 44, 50; — 
pulchr., 49; — Rioheri, II, 77. 

Hypnum reptile, II, 91; — scor- 
pioid., 74. 

Hypochoeris macul., II, 73. 
Hyssopus beuges., 55. 
Iberis affinis, 74 ; -- amara, 80; — 

saxat., 84. 
Ilex AquifoL, 89. 
Illecebr. verticill., 49. 
Inula mont., II, 75 ; ramosiss. 

(Vaillantii), 12, 13. 
Iris olbiens., II, 49 ; -- pumila, 17. 
Isopirum thalictr., 7, 29. 
Jasione mont., 18. 
Juncus, 82 ; squarrosus. nouv. 

esp., 51; 11,12; -- supin., II, 
63 ; -- tenag.. 56. 

Jungerm. ripar., II, 93. 
Kernera saxat., 10. 
Knautia sp., 83. 
Lactarius volemus, terat., 91. 
Lactuca perennis, II, 32, 39 ; -- vi- 

rosa, 55. 
Laserpitium gallic., II, 89; -- latif., 

10, 24; Hi, 19, 32, 75; -- siler, 
24 ; II, 75. 

Lathyrus Baahini (filif., canesc.), 
46 ; II, 10; — heteroph., 52, 80; 
11, 90; -- macrorh., II, 11 12; — 
silv., 49 ; II, 31 ; -- sphoeric , 79; 
-- vernus, II, 11, 12. 

Lathroea squam., II, 31. 
Lejeunia calc., II, 93. 
Leontopod. alp , 44. 
Liparis Loeselii, II, 30. 
Lepidium Draba, 75, 91; II, 18; -- 

graminif., 64,'88; 11,45,77; -- 
ruder., 91. 

Leucangium ophtalm., II, 12. 
Leucanthem. max., 10. 
Leucoium vernum, 8, 30, 56, 89; II, 

4, 14, 31, 79. 
Libanotis mont., 24; II, 89. 
Lichens, II, 80, 92 (J. souabe), 92 

<Fr. comtois). 
Lilium Martagon, 24; II, 31. 
Limodorum abortiv., 83 ; II, 19. 
Linaria petraea, II, 40 ; — simplex, 

55; -- striata, 75; II, 75; -- \ulg. 
X striata, II, 39. 

Linicoles (PI.), 83. 
Linum alp., II, 8; — gallic., 49. 
Listera cordata, 60; II, 38. 
Lithosperm. purp.-ccerul., II, 32. 
Lonicera alpigena, 89; II, 75; — 

etrusca, 92. 
Lotus cornicul. hirs., II, 18. 
Lunaria rediviva, 89 ; 11, 18, 32. 
Luzula, 82; — albida, 24, 35; -- 

nivea,18, 35; — spicata, II, 79. 
Lycopodium alp., 52; — annot., 

59; -- clavat., 59; II, 38; — inun- 
dat., selago, 59. 

Malva alcea, 49 ; II, 12, 87; -- 
mosch., 49, 89; — silv., 89. 

Marrubium album. 17. 
Matricaria Cham., 55. 
Medicago minima, 81. 
Melampyrum crist., II, 32 ; -- ne- 

mor.. 24; -- prat., 10 
Melandryum diurn., 51. 
Melica ciliata, 24; II, 75 ; ~ unifl , 

II, 31. 
Melittis Meliss., II, 32. 
Mentha nemor., II, 11. 
Mercurialis ovata, II, 19. 
Meum atam., II, 89. 
Mimulus luteus, II, 64. 
Moehringia muse., 10, 24. 
Monotropa, 75. 90; II, 31. 
Morchella conica, 50. 
Mousses, 75 ; II, 65 (Franconie), 67 

(J. merid.), 79, 86 (mousse nouv. 
pour Jura), 94. 

Muscari, 26; — botryoides, 9 26, 
27, 92; II, 4; - neglect., 26; II, 
14; racem., 26. 

Muscinees7 II, 93,; voy. Hepatiques, 
Mousses. 

Myosotis hispida, 83; II, 18; - ver- 
sieol., 18. 

Myrinia pulvinata, II, 86. 
Narcissus incomp., 44; — poetic., 

35,50; radiifl., 35, 50, 91 (te¬ 
rat.) ; II, 14; - silv., 17, 80 ; II, 
77, 94. 

Nardus stricta, 92. 



— 105 — 

Neottia nidus-avis, II, 3d. 
Neslia panicui , 48. 
Nigritella suav., 00. 
Odontites lutea, 17. 
GEcidium elatinum, II, 56. 
GEnanthe fistulosa, II, 12. 
Ombelliferes suisses (et jurass.), II, 

54, 82, 85. 
Ononis Columnae, 49; — natrix, 64, 

72, 88 ; II, 36, 45. 
Onothera biennis, 49. 
Ophioglossum vulg., II, 40. 
Ophrys anthrop., apifera, arachn., 

aranif., fucif., muscif., 56,79, 84; 
II, 31. 

Orchidees, II, 78 ; voy. Ophrys, Or¬ 
chis, etc. 

Orchis alatus, 56; — albid., 67; — 
conopeus, II, 31 ; — decipiens, 
83 ; — fuse., 44 ; galeat., 56; 
— incarn., II, 40 ; — laxifl., 56 ; 
II, 11 ; — militaris, 49, 80, 83; 
II, 31; milit. X aceras, 49 ; - mi- 
lit. X simia, 83 ; — morio, 56, 91 
(terat.) ; morio X mascul., 75; — 
pallens, II, 7, 94; —purpur., 35, 
49, 83; II, 4; purp. X tephro- 
santh., 79; — pyramidalis, 56 ; 
— sambuc., 75; — simia, 35, 79 
(II. albo); - spur., 49; - Traus- 
tem.,83; - ustul., II, 31, 92 (fl. 
albo); — Weberi, 83. 

Ornithogalum nutans,49; — pyrem, 
35. 

Ornithopus sativ., 91. 
Orobanche Laserp.-Sil., II, 52. 
Orobus luteus, 82 ; — tuberos., 27, 

81, 88 ; - vernus, 24, 50. 
Osmunda reg., 36, 37. 
Oxytropis mont., II, 44, 50. 
Parnassia pal., 48. 
Passerina arm., II, 46. 
Pastinaca sat., var., II, 89. 
Pedicularis fol , 42; -- pal., 55. 
Pellia calyc., II, 93. 
Peltigera venosa, II, 38. 
Peucedanum Cervaria, 24; II, 32 ; 

-- carvif., II, 12. 
Peplis Portula, 49. 
Petroselinum seget., II, 9. 
Phalangium ramos., 10. 
Phegopteris calc., II, 74. 
Phleum asper., II, 11 ; — Boehm., 

II. 32. 
Phyteuma caerul., 17. 
Picea excelsa, 10, 63 (var.) ; II, 91 

(lusus). 
Pimpinella magna, II, 75. 
Pinguicula alp', 44, 58, 60, 83, 89 ; 

II, 30; — grandifl., 44 (et var. 
pallida, jurat.), 80 ; II, 88. 

Pinus mont., 10, 11; -- silv. gibba, 
II, 94. 

Pirola media, 57 ; II, 79 ; -- minor, 
15; II, 11, 17, 64; -- rotundif., II, 
31, 75 ; -- secunda, 10,14, 15, 18, 
51, 75, 80; II, 11, 17, 64, 75; - 
unifl., 24, 44, 57, 60, 83 ; -- leur 
extension avec les bois de Pins, 
14, 15, 51, 75; II, 11. 

Pirus, formes, II, 88. 
Plantago arenar., 91; -- cynops, 35. 
Pleurotus Eryngii, II, 63, 76. 
Poa badensis, bulb., II, 32. 
Polemonium coerul., 24, 91 ; II, 91. 
Polygala amara, austriaca, 48. 
Polygonatum multifl., 89. 
Polypodium vulg. prionodes, 66; 

serrat., 36. 
Potamogeton, 83; juran., 51; -- 

rufesc., 75. 
Potentilla, 60 ; II, 36 ; -- argent , 

II, 37; -- caulesc., II, 44, 52, 74, 
89; - Fragar., 50; II, 38; - hy- 
brida (alba X fragar.), 79 ; — 
heptaph. Thuring., 75; -- inca- 
na, II, 32; -- micrantha, II, 37; -- 
mont., II, 36; — opaca, var., II, 
91 ; -- rupest., 35, 75 ; II, 89 ; -- 
supina, 60; II, 89 ; — verna, 50. 

Prenanthes purpurea, 55. 
Primula acaulis (grandifl.), 1, 7,30, 

31, 40, 44, 50, 55, 58; II, 14, 17; 
grandifl. X off., 41 ; grandifl. X 
elatior, 41; -- auricula, 24, 82; 
II, 9, 52; -- elatior, 50, 55 ; elat. 
X off., 41 ; -- farin., 24; -- off., 
50; off. X grandifl. (variab.), 40. 

Prunus, 60; — Mahaleb , micran¬ 
tha, II, 12. 

Pterotheca nemaus., 55. 
Ptychotis heteroph. (saxif.), II, 55. 
Puccinia Thlaspeos, II, 91. 
Pulmonaria, 25, 83 ; -- longif., 25 ; 

montana, 60 ; — obscura, 26, 41, 
50; -- off., 25,26,41; — ovalis,25, 
41; - tuber., 25, 41, 50, 60, 80. 

Pulsatilla, 44; -- amoena, 28; — 
nigella, propera, 28 ; -- rubra, 
28, 48; - vulg., 8, 28; II, 18, 25. 

Quercus Gerris, II, 12; -- pubesc., 
II, 46. 

Ranunculus alp., 50; — choeroph., 
84; -- gracilis, 50; — gramin., 
48, 84; -- fluit., 48; -- lanugin., 
montan., 50; -- nemor., II, 18 ; 
-- platanif., 50; — Thora, 44, 51, 
73, 84. 
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Raphanistrum lamps, linicol., 83. 
Rapistr. rugos., 48. 
Reseda Phyteuma, 34. 
Rharnnus alp., JO, 44. 
Rhododendrum ferrug., 52; II, 78. 
Ribes alp., II, 32, 74; — petroeum, 

89. 
Rosa, 60, 83; -- alp. var., 68; II, 

15; alp. X pimpinel., II, 16; alp. 
X mbrif., II, 27 ; — can in a var., 
OS ; -- cinnam., II, 18; -- crista- 
ta, 68: — ferrug., glauea, 68; II, 
27 ; glauca X mont., 84; -- hy¬ 
drides, 84; II. 16, 27, 28; - mi- 
crantha, 68; — mollis. II, 16, 74; 
-- mont.. 84; -- omissa, 84; II, 
10; -- permiscibilis, 84; -- pim¬ 
pinel., 10, 11, 89; -- pomif., ru¬ 
bella, 68; II, 16; — spinosiss,, 
17, 44 ; -- subglob., toment., 68 ; 
-- vestita, 50; -- du J. vaudois, 
11,15,27. 

Rubia peregrina 17, 44, 89; II, 12. 
Rubus 60. 
Ruscus acnleatus, 9 ; II, 9, 45. 
Ruta graveolens, II, 12. 
Sagina nodosa, II, 18. 
Salix Ratisbon., 11, 19; -- repens, 

74; II, 77 ; -- reticul., 59 ; II, 63, 
77; -- du J. franconien. II, 19. 

Salvia aetbiopis, 75 ; -- glutin., 55. 
58; II, 75; -- vertic., 55. 

Samolus Yalerandi, 55. 
Sanicula europea, 44 
Saponaria ocimoides, 34, 49, 57, 7i. 
Sarothamnus, 90. 
Saxifraga aizoides. II, 88; -- Ai- 

zoon," 10, 24, ; 11. 18 ; -- coesia, 
44; -- coespit., II, 82, 84. 88; -- 
decipiens, II, 84; -- gracil., II, 
11; -- gi anul., 79; II, 88 ; -- Hir- 
culus, 44; II, 88; -- hypn., 44; -- 
moscln, mutata, II. 88; -- oppo- 
sitif., 52, 89; — sponhem., 24, 
46; II, 84; -- tridact., II, 19; -- 
varians, II, 88, 

Scabiosa lucida, 10, 54, 80. 
Scheuchzeria pal.. 67; II, 63. 
Scilla bifolia, 50; II, 79. 
Scirpus Tabernaem., II, 11. 
Scleranthus biennis, II, 39. 
Scolopendrium off., 89. 
Scopularia Glerciana, II, 66, 76. 
Scorzonera hirsuta, 55. 
Scrofularia Hoppii, 80. 
Sedum altiss., complan., 11,88 ; -- 

dasypln, 89; -- elegans, II, 88; 
Fabaria, II, 36, 88; -- maxim., 
49; II, 36, 88; — micrant., II, 

35 ; — purpur., II, 36, 88 ; -- re¬ 
flex.. 67; II, 15, 79; — rupestre, 
11, 88; — sexangul., 49; 11,88; 
-- Teleph., II, 88 

Sempervivum tector., Fauconn , 
11,88,89. 

Senebiera, 44, 91. 
Senecio aquat., 55 ; — camp , 60 ; 

II. 74 ; -- erratic, erucif., 55 ; -- 
floscul , 55. 75 ; -- Fuchsii, Jac- 
quin., 24, 65, 67, 88 ; II, 6,45, 73; 
— Jacob , 55; -- silvat., 10,11; 
— viscosus, II, 75. 

Serpyllum vulg., 92. 
Serratula tinct., II, 75 
Seseli brevicaule, II, 75 ; -- colo- 

rat , II, 36, 77. 89 (bienne; ; — 
mont., 54 ; II, 36. 

Sesleria coer., 10, 24. 
Sherardia arv., 89. 
Sideritis mont , 80. 
Silaus prat, (flavesc.), II, 55. 
Silene dichot., 49; — glareosa, II, 

75 ; -- nutans, 10. 
Sinapis incana, nigra, 48. 
Sison amomum, 18. 
Sisymbrium austr., strictiss , II, 

32. 
Sisyrinchium hermud., 57, 72; II, 

91. 
Smilacina bifolia, 79. 
Soldanella alp., 50, 60, 80. 
Solidago canad., 91. 
Sorbus, II, 82, 83 ; — ambigua II, 

83 ; -- aria, 10 ; II, 15 ; aria X au- 
cup., II, 71-; — aria X chamsem., 
II, 71 ; - ariaXtormin , II. 72; 
— arioides, II, 84; — aucupar., 
10; II, 15; aucup. X scand., 11, 
83 ; -- chamoemesp., II, 83 ; •- 
confusa, 11,83; -- erubesc , II, 
84; — fennica, II 83, 71 ; -- 
Hostii, 11, 84. 93; - hybrida, 67 ; 
II, 19, 71, 83, 91 ; - Mougeoti, 
II, 83 ; -- scandica, 10 ; scand. X 
aucup ,scand.Xchamrem.,scand. 
X lormin.,II, 71, 72,73; -sudet., 
Thuring , II, 83. 

Spartium junceum, 44 ; II, 9. 
Spergula arv. linicola, 83. 
Sphagnum, 74, 86 
Spiraea Aruncus, 24 ; -- Filipend., 

49 ; II, 9. 
Spiranthes acstiv., 75 ; — autumn., 

56. 
Stachys arv., 55 ; II, 9. 
Staphyllea pinnata. It, 18. 
Stenactis annua, 55. 
Stipa pennata, 24, 54 ; II, 12. 
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Streptopus aniplex., 60, . 
Struptiopteris gemian , 36, 37. 
Swertia perennis, II, 87. 
Tanacetum vulg. II, 74. 
Targiona, II, 93. 
Tayloria sp., 76. 
Tax us bacc., 89. 
Telephium Imperati, 46 ; II, 89. 
Teratologie, 91 ; II, 79. 
Teucrium Botrys, 89 : -- Ghamae- 

drys, 60; -- montan., 10, 89 ; -- 
scordium, 44, 89. 

Thalictrum aquilegif., II. 18 ; -- 
calcar , 10 ; — galioides, II, 12 ; 
— heteroph . II, 12 ; -- Jacquin., 
II, 32 ; — laserpit., 48. 

Thesium sp. 10 ; -- divaric., 58; — 
humif , 56, 57, 58, 66 ; — in term., 
79 ; -- mont., II, 31. 

Thlaspi alp., 80; ~ mont., 24, 73, 
81 ; 11,18. 

Thymus chamaedrys, 75. 
Timmia sp., 76 ; norveg., IT 91. 
Tolieldia, 60. 
Tordylium max., 54. 
Torilis nodifl., 54. 
Trametes favus, II, 12. 
Trapa natans, 16. 
Tricholoma 11, 93. 
Trifolium alpestre, II, 34 ; -- au- 

reum, IT 87 ; — elegans, 81 ; II, 
50 ; — hybrid., 57 ; -- medium, 
II, 11 ; — montan., 81 ; -- ochro- 
leuc., rubens, scabrum, II, 11. 

Triglochin pal., 80 ; IT 12. 
Trigonnella monsp.,49. 

Trinia vulg. (glauca), II, 54. 
Trollius europ., 50. 
Tunica saxifraga, 80. 
Turritis glabra, 44. 
Typha media, 59. 
Ulmus montana, 83. 
Uredmces, II, 90, 91. 
Utricularia sp., II, 78, 79 ; — in¬ 

terim, 58, 60, 74 ; II, 79; — mi¬ 
nor, neglecta, vulg., II, 80. 

Vaccinium Myrtillus, 18, 74, 90 ; 
— oxycoc., uligin., 74. 

Yaleriana mont., 10; — tuber., IT 
37. 

Valerianella Moris., 54. 
Yerbascum,82; -- lychnitis, 11 albo, 

II, 74. 
Veronica acinif., II, 18; — alp., II, 

88; — aphylla, 44; -- beccab. 
IT albo, II, 39 ; - filif., 55; - 
fruticuT, 59 -- montana, 17, 55, 
60, 83; — prostr., 55; -- spicata, 
II, 75. 

Vicia angustif., II, 9; — dumetor., 
49 ; II, 18, 31, 75; -- orobus, 51; 
— pisif., II, 31 ; — varia, 49, 91 ; 
— villosa, II, 50. 

Vinca minor, 51, 89 ; II, 31. 
Vincetoxicum off., 24. 
Viola arenaria. var., 59; — calca- 

rata, 67,68, 71, 80; II, 73, 77 ; - 
collina, II, 18 ; -- hirta, 50 ; — mira- 
bilis, 24 ; II, 11; -- odor., II, 18; 
— palust.,74; ~ pumila, 92 Ri- 
vin., 50 ; — stricta, 44; -- trico¬ 
lor, var. arv. linicola. 83. 

L1 imprimeur-gerant, j. dodivers. 
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I. La flore culminale du Jura, 

d'apres M. P. Jaccard. 

On pouvait croire que dans une region aussi natnrelle que le dis¬ 
trict jurassien franoohclvetique, oil les mimes stations doivent 
trouver des conditions biblogiques presque somblables, les associa¬ 
tions vegelales avaient une composition sinon absolument identique, 
du moins assez nniforme, qu'elles etaient constitueqs par les memes 
especes, representees dans une proportion sensiblement igale; il 
semblait aussi an botaniste herborisant qui constate « la disolante 
uniformile » de la flore des sommets du Jura, que la composition do 
la prairie subalpiue itait partout la meme; il n en est rien : les 
rechercbes methodiques et minutieuses entreprises par M. P, Jaccard 
(avoc la collaboration de M. S. Aubert) dans les hauls sommets du 
Jura meridional, prouvent que ces prairies ont une diversite de com¬ 
position tlorale d'un degri a peine plus faible que celui constati dans 
les prairies des Alpes; le memoire que M. Jaccard vient de publier 
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sur ce snjet dens lo Bulletin de la Soc. vaudoise des sc. nalurelks (1), 
est trcs suggeslif et aboutit a des conclusions fort inlercssantes dont 
nous donnons ici le r6sum6. 

MM. Jaccard et Aubert out eludie, dans le courant de ret6 1901, la 
par tie du Jura qui s'etend du Ueculct an Suchel; ils y out fait des 
releves floristiques, dans les prairies-paturages situees au-dessus de 
1,500 metres, dans cettc zone appelec improprcment alpine par quel- 
ques phytogeographes, a cause de sa resscm bianco a p pa rente avec les 
pelouscs des Alpes, mais qidon doit denommor pseudo alpines avec 
M. Flahault W, ou culminales avec M. Jaccard (3). 

Les localites explorees sont exactement : 

Les pemtes d exposition : — Est, sous le Golombier de Gex, appele inexac- 
tement, par M. Jaccard, G rand-Golombier (4), 1180-1580 m. (= a); — SO, 
sous le Reculet, fund du val. d'Ardran, 1180-1580 in. (= b); SE, sous le 
Recalet, fond du val. d'Ardran, 1500-1000 rn. (= c.; —E, sous le Reculet, 
1500-1600 m.' (= d); — NE, sous Montoisey, 1530-1600 m. (= e); — E. 
sous la Dole, 1480-1580 m. (= o). 

Les sommets du Golombier de Gex, (= non Grand- mlombier), 1650-1690 
m. {= f); « id., 1050-1680 m. (=g); — du Reculet, 1650-1720 m. (=li); 
— de Montoisey, 1650-1670 m. (= i);— du Mont-Trndre, 1600-1680 m.- 
(= I); — de la bole, 1000-1680 m. (=ni). 

(1) Elude comparative de la dislnbution p or ale dam une portion des Alpes et 
du Jura, par le Dr Paul Jaccihu (Uull. Boe. vaud. sc. nat, 4e ser., t. XXXVII, 
n0 142, dec. l')013 p. 547-579 — Voy. encore : Distribution de la flore culminate 
dans le Jura meridional, pir Paul Jaccabd et Bam. Aijuert (Bericlitc d. scliw. 
hot. Gesellschaft, 1901). 

(2) Voy. Cu. Flahault. Les limites superieures de la viig^tation foresliere et 
les prairies pseudoalpines en France (evir. le la Revue des Eaux et Forets, XL, 
n0s (Ls 1" et 15 juillet 1901). Je reviendrai sur cette int£ressante note a Focca- 
sion du travail nnnonce plus loin. 

(3) Je publierai prochainf,jnenl uno note sur les prairies pseudo alpines du 
Uros-Taureau, du Cbateleu, et autres sommets d^nudds du Jura. 

(4) II est regrettable que cette erreur de denomination se soit glissee dans le 
travail si remarquable de M. Jaccard ; elle pent 6tre Forigine de confusions et 
de deductions erronndes pour le bptaniste non pr^venu. Le sommet et la chaine, 
appel6s partont Grand-Golombier. est le Golombier situ6 au-dessus de Culoz, 
dpnt Fait, ne depasse pas 1534 m.; les sommets auxquels M. Jaccard donne le 
nom de Grand-Colombier appartiennent a la partie de la chaine du Reculet, 
oppelAe ordinairement Golombier de Gex ou Mont Colomby. dont Talt. max. est 
en eflhl de 1691 m. Le veritable Grand-Golombier est done beaucoup plus meri^ 
dional, beaucuup motiM eleve, et sa flore differe notablement de cede du Haut- 
Jura gessien (ou genevois). uolamnicnt par I'absence d't.n certain nombre de 
]>lautes snbalpines caracleristifjues, dont il est precisement parle dans le me¬ 
mo ire de M. Jiiccard, et par la pre-'uico de ([uelques esp6ces meridionales spi- 
ciales, counne Tali pa Gelsiana, qui m- remunteut pas plus haul. II est vrai qn'avec 
un pen d'aitenlion on s'apercoit vite de la confusion de uoms, M. Jaccard disnnt 
expressemcnt que la partie de la chaine explores par lui s etend du Reculet au 
Suchet et les altitudes du Grand-Colombier (1381, 1447, 1534) n'aUeignant j.'imais 
cellos tie 1580, 1630, 1680, 1690 donnecs par M. Jaccard. 



Soil 12 localites design^es dans le travail de M. Jaccard par les let- 
tres a..... f, lr m, o. 

M. Jaccard donne d'abord un Tableau de la Distribution des especes 
de la {lore cuhnimle du Jura meridional (I-IV, p.. 552), dans Icquel 
il indiquo la repartition de cliaque espeee danachacune des douze lo¬ 
calites jura^siennes ci-dessus indiquees; il y compare la distribution, 
geographiquc de ces especes dans le Jura avec leur distribution dans 
les prairies alpines du district Trieot-Dranse-Wild bora {d6ja dtudiS 
auparavant {t)),puis dans le Jura central et dans TAigoual; le mime 
tableau indique aussi le degre de frequence des cspeccs dans chaquo 
region et la nature de la station. 

La lecture des Elements de ce tableau synoptiqm, leur comparaison^ 
permettent d etablir le degre de frequence de ehaque espece dans les 
diverses localites; il donne comme coefficients de communaute^ par 
comparnison pour les stations semblables : 

1° Pentes a, b, c, d, e, o = 40 0/o d'especes communes. 
2° Somrtiets f g7 h, i, I, m = 50 0/o d'especes communes. 
8° Crevasses et eboulis sees = 20 0/o d'especes communes. 
4° Crevasses et eboulis frais = 25 % d'especes communes. 
5° Reculet et Dole = 55 % d'especes communes. 
6° Suchet et Mont Tendre, = 58 0/o d'espects communes. 
E'c. (voy. p. 560, pour les autres resultats). 

Dans un autre paragraphe (V, p. 561), M. Jaccard, pour donner 
une idee de la composition de la /lore culminale du Jura lout en tier, 
etablit la lisle des especes ft distiibution restreinle, e'est-a-dire, man- 
quant au J. septentrional [1] on an J. meridional [2], localisees dans 
le J meridional [3] on dans le J. central [4], representees par quel- 
ques stations isol6es [5] dans le J. septentrional [a], le J. central [b], 
le J. meridional [c]. 

( es enumerations pretenta un certain nombre d'observations et a 
quelques rectifications ; e'est ainsi que Genliana excisa [gr. 2] no 
man<|ue pas du tout dans le J. meridional, qn'Arabis arenosa ne nous 
pa rait pas caracteriser la flore culminale, meme dans le J. central 
[gr. 4]; mais nous renvoyons cet eiamen a notre etude sur la flore 
jurassienue que nous esperons pouvoir publier bientot. 

Le paragraphe VI (p 563) est consacr6 a la Discussion des donnees 
slatistiques et comparatives; en voici les principales conclusions : 

» 1° Entre les prairies a, b, c, d7 e, o, sitmies sur des localites comparables, 
la proportion des esptoes communes d deux localites oscille entre 3D et il 0/0, 

(1) Voy. P. Jaccard. Divers m6moires dans Revue giner. de botanique, Paris, 
t. X. p, 33 i Hull. Soc. mud, sc. ml., ml XXXIf; XXXVI, p. 81 ; XXXVII 
p. 247. ■ 



en moyenw 400/0, soit ijiO. Etant donnee rextraordinaire uniforraite appa- 
rente de la zone superieure du Jura, ce resultat est tout a fait surpreuant. 
Je me serais attendu pour ma part a un coefficient de communaute beau- 
coup plus eleve... Dans le Jura, dont toutea les cooditiom paraissent au 
premier coup d'ceii si semblables, comment les diverses localites d'un meme 
type de station peuvent-elles difFerer de 60 0/0 dans leur composition flo- 
rale ?... » 

« 2° Les di/ferents sommels du Jura meridional, abstraction faite des stations 
purement rocheuses, possedent au-dessus de 1600 m , un coefficient de commu¬ 
naute florale compris entre 50 et 51 0/0, soit sensiblement //S. Bien que ce 
.coefficient soit plus fort que le precedent, il me surprend davautage encore. 
En effet, les pentes comprises entre 1500 et 1600 m. sont susceptibles de 
presenter, au point de vue de Feiposition et de la declivite tout au moins, des 
variations beaucoup plus fortes que les croupes mamelonnees des som- 
mets... » 

3* De la comparaison des stations crevasses et eboulis, M. Jaccard conclut: 
t Lorsque les stations compar&es sont nettement dissemblables le coefficient de 
communaute s'abaisse sensiblement. Ses variations pement servir de mesmre & 
la dissemblance des stations. » 

En resume, en dehors des variations accentuees des facteurs biologiques 
generaux tels que la constitution geologique, Faltitud •, la declivite, 1'expo¬ 
sition, leloignement, etc., a il existe, dans toute region limitee, meme uniforme 
m apparence, des causes locales de variations plus immediates, quoique moins 
faciles d apprecier. » 

La diversity florale due a la diversity biologique Mementaire occasionnee 
par ces causes locales * est telle qu'on ne irouve pas deux localiUs d'une sta¬ 
tion uniforme en apparencepossedant exactement la meme association fljrale. i 

Tout ce paragraphe est k lire tres atlentivement par les botanistes 
jurassiens. 

M. Jaccard s'occupe ensuite de la Comparaison du degre de frequence 
des especes dam le Jura meridional et dam les prairies alpines du terri- 
toire Trienl'Dranse- Wildhorn (VII, p. 567), puis de la Proportion des 
genres eldu coefficient geniriqm (VIII, p. 570): k propos de cette der- 
niere etude. M. Jaccard constate que u la proportion des genres par 
rapport aux especes est en raison inverse de la diver site des conditions 
biologiques; » le rapport des genres aux especes est en effet de 60 0/0 
pour les 237 especes des prairies a... o du Jura meridional, — de 
54 0/0 pour I'ensemble de la flore eulminale de cette partie du Jura, 
— de 33 0/0 pour rensemble des especes du territoire Trient-Dranse- 
Wildhorn, — de 25 0/0 pour rensemble de la flore suisse, = progres¬ 
sion eroissante de complexite biologique. De plus, si pour I'ensemble 
de la flore eulminale du Jura meridional on trouve un coefficient ge- 
nerique de 54 0/0, il devient de 60 0/0 pour les 12 localites du Jura 
meridional qui ne different entre elles que par rexpositioii et la de- 



clivite et de 85 0/0 pour une seule iocalite, la pente do Colombicr de 
Gex (Grand Colombier, Jaccard), par eiemple. 

Le memoire se termine par uu Resume et des Conclusions g6nernles 
(p. 577), qu'il faudrait reproduire entieremenL 

On ne saurait trop louer M. Jaccard de la precision et de la minutic 
qu'il a apportees a rexecution de ce travail de phytostatiquc ; c'esl uu 
exemple a donner et un modele asuivre pour des recherches analogues 
a entreprendre dans les autres stations du district jurassien. 

D1' Ant, M. 

II. Un Champigmm nouveati pour La flore juras- 

sienm9 t& Tricholoraa bisontinum Roland. 

Laveille de rexposilion de champignons de Besaneon, parmi les 
nombreuses especes quo uousavionsa determiner, il nfaete presente 
un Tricholoma fort interessant, ayant des caracieres Ires tranches et 
quhl m7a ete impossible de rallier a une description quclconque. 

Je sais seulemcnt qu'il appartient a la region de Besaneon. 
J'ai eu le bonheur de le retrouver apres rexposilion et de le rappor- 

ter dans un excellent 6 tat, ce qui m'a perm is d'en faire un dessin et 
un ex-amen minutieux. 

•Te crois done devoir placer ici sa diagnose avec une planehe, eu lui 
donnant le nom de Tricholoma bisontinum, et j'ose cspGrorque celui 
de nos confreres qui i'aura recolte pourra le reconnaitrc et completer 
la description en indiquant Fendroit on il a ete rencontre. 

Tricholoma bisontinum no v. sp. — PL 1. 

Pileo pulvinato, carnoso, cuticula crassa, rigida, brunnea subvi- 
renle, fibrillis minutissimis, adpressis virgata, margiue inflexo et i'ra- 
gili. 

Stipite solido, doors um attenuato, intus fare to, extns rigido, fibril- 
loso striato, sursum profundius et granulis minimis, obscuris punc- 
tato, ad summum lutescente, ad inferam partem albido et lard ins le- 
viter rubescente. 

Lamellis subdistantibus, sinuatis, integris, 1/2 millim. et ultra 
crassis, fragilibus, cinerois, transverse venis planis, plus minus ramo- 
sis, distinctis percussis. 

Carne albida, in pileo sericea, firm a, in stipite floccosa, prope cu- 
ticulam lutescente, farinam redolente. 

Sporis hyalinis, ovalis, crasse virgulaeformibus, gutta magna do- 
nalis, circitcr 10-12 p. = 6. 



In regionibus juranis, Octobre mense. 
AJ seclionem Tr. murinacei verisimiliter spectat, sed a fungis 

hujus loci oinnino diversum. 
Sporae Tr. murinacei multo minores, granulosae, magis rotundae. 

L. Roland. 
(Extrait du Ball, de la Soc my col. de France, t XVIII, ler fasc., 

1902, p. 26 ) 

III. //Acer Martini Jord., forme de /'A. monspessnlanum 

et non de I'A. opulifolium. 

UAcer Martini est une espece secondaire etablie par Jordan (1) pour 
un Erable trouve par an jeane botaniste de Lyon, Claude Martin (2), 
dans le Mont-d'Or lyonnais, a Couzon. 

Cette forme, intermediaire a certains egards entre les A. monspes- 
sulanum et A. campestre (cf. Jordan, Pug. plant, nov., p. 52 ; Cariot 
et Saint-Lager, Et. des ft8e ed., p. 142), avait ete rapportee en va- 
rieleal'A. opulifolium Will. (A. italum Lauth, sous-esp I, variabile 
Pax, var. a) par Nymann (Conspccl1878 p. 135) et Pax (Engler's 
Bot. lahrb., VII, 1886, p. 225.) 

Dans an travail public en 1899 (3), nous avons montre, par des 
arguments tires de la morphologie externe et de Lhistologie, que YA. 
Martini Jord. est une forme de I'd. monspessnlanum L. 

Or, dans le cahier recemmenl parti de Louvragc de Engler, das 
PflanzenreichW, consacrea la famille des Aceracees (8 Heft, IV, 163, 
janv. 1902), 1'auteur de la monographie, M. Pax, continue a rappor- 
ter, avec doute, il est vrai, IM. Martini Jord. a YAcer italum Lauth, 
sous-esp. Ill, hxjrcanum Fisch. et Mey., var. d euhyrcanum Graf v. 
Schwerin, f. intermedium Pane., forme signalee seulement dans le 
N. de la peninsule des Balkans (op. cit. p. 59). 

Cependant, dans le travail rappele plus haut, nous avions prouve, 
d'apres les echantillons d'd. Mat tini, recoltes par Gl. Martin lui- 
meme et conserves dans LHerbier Jordan que cette forme n'a aucun 
des caracleres de I'd. italum, mais qu'elle possede ceux de YA. mons¬ 
pessnlanum : feuilles coriaces, glauques en dessous, lobes lateraux 
presque rectangulaires, les trois fortes nervurcs saillantes, les cellules 
epidermiques recticurvilignes sur les deux epidermes, les fruits ar- 

(1) .I o i! n a n . Pugillus plant nov18S2, p. 52 (Soc. linn, de Lyon, 1852, p. 2G3). 
(2) Magnin. Sur le botaniste lyoiiiiais, (31. Ma tin (Soc. bot. de Lyon, 1899, 

t. XXIV, p. i:i). 
(3) Magnin. Sur YAcer Martini Jord. (Soc. hot. Lyon, 21 lev. 1899, p. 8 ; Mem. 

t. XXLV, 1899, p. 13-2i) ; tir a part, broch. 8", ls99, 12 p., 15 tig. dans lotexlo. 
(■4) Voy. 1'analyse de cet ouvrago dans un proohain inirnero des Archives. 



rondis, lisses, a ailes courtes, dressees, a nervures rassemblees sur le 
bord externe; elle n'eu diflere quo par la ramification de la feuille 
qui proud les caracteres (dentelares, lobalation, tendance a la 5-par- 
tition) des feuilles de YA. campestre (I), mais n'a jamais les caracteres 
essentiels de la feuille de cette derniere espece, consistance, direction 
des lobes, nervation, surtout les caracteres des poils courts, coniques, 
a parois tres epaisses et a lumiere obliteree dans la moitie de la lon¬ 
gueur (2). 

En nous rcportant au dernier travail de Pax, nous trouvons, du 
reste, I'explication de cette divergence : Pax parle de YA. Martini d'a- 
pres des ^chantillons recolks par M, Perrier de la Bathie, dans la 
Savoie, a Saint-Michel (et non pas Saint-Marcel) et rapportes par lui 
a A. Martini Jord.: « Endlich gehcert bierher die von Perrier unter 
n0 342 als A Martini Jord. gesammelte Pflanze aus Savoyen (Saint- 
Marcel). » Loc. cit.p. 59. Cos echantillons different probablement du 
veritable A. Martini; c'est un point quo nous nous proposons de ve¬ 
rifier. 

Bien qu'l. Martini n'ait pas encore ete indique dans le Jura, nous 
avons pense qu'il etait utile d'en parler dans nos Archives, pour en¬ 
gager nos lecteurs a le rechercher dans la partie du Jura meridional 
oucroit YA.monspessulanum, c'est-a-dire au S. de la ligne passant par 
la vallee de YAlbarine et la clusc do la Burbanche, Guloz, le Fort de 
r Eel use etle Saleve; on pourrait aussi y rechercher les hybrides qui 
ont ete trouves dans 1'Herzegovine, la Grece et I'ltalie, entre A. mons- 
pessulanum et A. campestre (= A. Bornmulleri Borbas), et entre 
A. monspcssulanum et A. italum (= A. Peronai Graf v. Schwer.); le 
premier se rapproche de A. campestre par sa samarre aux ailes ho- 
rizontales, mais en differe par les lobes des feuilles, plus coriaces, 
presqueentiers, le corymbe glabre, lache ; le second serait interme- 
diaire entre les deux parents (Pax, op. cit. p. 55) 

Ant. M. 

IV. Rechercher sur la Flore de la region de la Regnitz. 

Nous extrayons des Recherches sur la Flore de la region de la Re¬ 
gnitz, rassemblees par VAssociation botanique de Nuremberg et pu- 
bliees dans Leimbagh : Deutscher botan. Monatssch., 1901, nos 2 et 

(1) Cette tendance est signalee par M Pax, pour I'd. monspessulanum. p. Gl : 
« folia sestivalia soepius more A. campestris ± lobulala. » On pourrait songer a 
rapporterd. Martini a une modification semblaole, si des echantillons de tout 
age ne presentaient au moins quelques-unes des variatiors caracterisant fd, 
Martini. 

(2) Ces caracteres empechent aussi de songer a une hybridation entre A . mons¬ 
pcssulanum etA. campestre. Voy. notre travail, p. 11, 
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3(0, lea indications concernant le Jura franconien, que MM 
Schwartz et Semler ont eu Fobligoance de me souligner. 

Eupatormm cannaMimm L. Appel bei Sulzbiirg 
Tanacatum Balsamita L. Zw.Schwarzon Brand mid Oberldansen 

gartenfluchlig (0 Pr.). 
Leontodon incanus Schrk. Leitenberg. 
Chondrilla juncea L. Igensdorf bei Graefenberg (brauner Jura). 
Crepis praemorsa Tsch. Appel bei Suliburg, 
Pliyteumaspicatum var. coerulescensGremli. Pommelsbrunn (MdL). 
Pirola cMora&tha Sw# Leitonberg, Arzlohe bei Pommelsbrunn. 
P. uniflora L. Zw. Homcrsdorf u. Riegelstein , von Bupprechstein 

iiber Buchhof bis Miltelrheinbach an mehreren Stellen, Zant. 
Menyanthes Mfoliata L. Zw. Hemhofen und Thurn. 
Gentiana verm L. Weihersdorf b. Sulzbiirg (Mdl .). 
Cynoglossum off. L. Vorra. 
Physalis Alkekengl L. Oberlmlb Kscbenbach bei Hersbruck 

(Semler), zw Pommelsbrunn nnd liar(mannshol (MdL). 
Llnarla Gymbalaria Mill. Gartenmauer in Strahlcnfels (Kfrn.), 

Graefenberg (Hiedner). 
Veronica Baccabunga L; f. minor Koch. Graben bei Speikcrn. 
V Chamaedrys L f. pilosa Schmidt Rotlenberg, Speikern. 
V. polita Fi\ f. antumnalis Lango. Eschcnbach bei Hersbruck ira 

braunen Jura (Sender). 
V. opaca Fr. Auf Dogger : Michelsbcrg, Hohensladt u. Eschenbach 

b. Hersbruck (Semler). 
Odontites serotina Lamk. Hohensladt irn Jura (0. Pr.). 
Orobancbe rubens Wallr. Zwischen St. Helena und Winterstcin 

vielfach, zwisch. Wiuterstein u. Oberndorf einzeln. — Var. pall ens 
A, Rr. Zw. St. Helena u. Winters lei n (Kfrn.). 

Salvia offfcinalis L Abhang des Burgbergs bei Eschenfelden (0- 
Pr.). {A suivre.) 

Y. Bibliographic. 

La Bibliographic, annoncee dans le sommairo, est renvovee, pour 
manque de place, an prochain numero des Archives. 

(I) lleilractje zur Flora des Ikymtzyebitirs, YIII f Zusnmmengestellt vom Bo- 
tanmheu Verein in Niirnberg. 3 SLuck. 

L Imprimcur-Gtirant) j. do divers. 
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I. Hecherches a faire sur quelques plantes du Jura. 

Dansla plupart des numeros des deux premieres anuses des Archives 
nous avons indiqui lea plantes de la saisou dont la distribution geo- 
graphique irreguliere, mal connue, appelaitde nouvelles recherches ; 
ii y a 1 eu pour la plupart de ces plantes, de con tinner I'enquete 
commencie; nous prions done nos collaborateurs de se reporter aux 
listes ft aux indications des pages 5 a 9 25 a 27, 33 a 36 de Fannec 1900 
et 14, 21, 34 de Tannee 1901; mais nous appellerons particulihrement 
leur alien Lion sur quelques-unes de ces plantes, comme les Pulmo- 
naires, les Nareisses. les Fougeres, et les groupes k micromorphes 
nornbreux tels quo les Potentilles, les RinnanLhes, les Alcbemilles, y 
ajoutant encore quelques especes pour lesquelles nous sollicitonsaussi 
les renseignements de nos correspondants. 

Pulmonaria. — Outre les formes asscz repandues, P. ovalis, P. Ion* 
gifolia, P. angustifolia, etc., mais qu'il convient aussi de rechercher 
et de uoter, deux Pulmonaires ont une distribution particulierement 
intSressante, les P. officinalis L• et P. obscura Dum., e'est-a-dire les 
deux formes dont les feuilles estivales sont eu cceur a la base; il est 
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probable qu'elles ontete souvent confoialties etindiquees sous le nom 
dc P. officinal is (voy. Arch., 1900, p. 25); bien que les plantes soient 
acluellement a pen pres defleuries, il n'cst pas difficile de les recon- 
naitre : les feuilles cordiformes, longuement pe iolees, non tachecs du 
P. obscura, son port, sa ramification grele, etc. sont caracterisliques ; 
nous desirerions bien savoir qu'elle est exactement !a Pulmonaire qui 
aete indiquee, sous le nom de P. officinalis, dans les departements de 
I'Aiii ct de la Savoie ? voy Arch., 1900, p. 25, 26, 41, 50. 

Narcissus. — Dans un prochain numero on donnera le resume 
des renseignements qui nous sont parvenus, dans ces deux dernieres 
annecs, sur la distribution geographique des N. silvestris (pseudonar- 
cissus) et poelicus, notamment sur la repartition des formes imbricalus 
(poeticus type) et slellaris (radii.florus) de cctte derniere espece, ainsi 
que de leurs hybrides, etc. ; mais, en attendant, nous recevrons aver, 
reconnaissance les observations que nos correspondants voudront bien 
nous envoyer sur ces plantes de facon a pouvoir les utiliser dans la 
note annoncee ; voy. Arch., 1900, p. 17, 35, 44, 50, 80, 91; 1901. p. 14, 
77, 94. 

Aspidium. — On sait que les A. aculeafum Sw. et A. lobatum Sw. 
sont sou vent confondus ou ne sont pas toujours distingues par les flo- 
ristes ; voy. Arch., 1900, p. 36 ; nous redemandons encore une fois 
des renseignements sur 1'existence du veritable A. aculeatum (non A. 
lobatum vulgaire) dans le Jura meridional. 

Sorbus. — A propos des Sorbiers et de leurs hybrides (voy. Arch., 
1901, p. 72, 83), nous avons fait allusion au S. latifolia, et a la forme 
voisine, S. confusa Gremli hybride des S. aria etS. lornnnalis\ cette 
forme interessante parait rare dans le Jura : on ne la voitsignaleeque 
dans le J oriental (franconien, souabe, balois, zurichois, argovien, 
soleurois. ncuchatelois ct montbeliardais); il y aurait lieu de la re- 
chercher partout ou S. aria et torrninalis croissent ensemble et fleu- 
rissent en meme temps, e'est-a-dire dans les Collines prejurassiennes, 
les Avant-monts, le Vignoble, leHevcrmont; leBas-Bugey, etc.; nous 
devons avouer que les recbercbes que nous avons faites dans les en¬ 
virons de Besancon, ou S. aria et torrninalis croissent frequemment au 
voisinage Tun de I'autre, out ete jusqu'a present infructueuses ; nous 
ne connaissons encore S. confusa, pour le Jura francais, que dans les 
collines montbeliardaiscs, d'apres les ecliantillons de Therbier Quelet, 
on il est represente sous une forme rcmarquable, bien ditferente de 
I'liybride ordinaire (la localite d'Argillieres dans la Haute-Saone, ou 
M Mairc fa recolte, n'appartient pas a la region jurassienne) 

Dans la zone montagneuse duJ. franco-hclvetiquo, on pourra aussi 
recbercher 1'hybride voisin, S. scandica X torminalis, qui a deja et6 
trouve dans le J. soleurois, a la iiothiflub. 
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Arum italicum Mill. — Le rgchercher dans le Jura meridional 
(dauphinois, savoisien, bugcsien.) 

A. M. 

IL Nouvelle note sur i'Acer Martini. 

Bien que VArer Martini Jord. n'ait pas encore 6te constate dans le 
Jura, mais pour les motifs qui out et<§ donnes dans le numero prece¬ 
dent des Archives (n0 21, mars 1902, p. 7), on croit devoir rasumer ici 
les renseignements nouveaux que nous avo* s recueillis sur celte 
plante et que nous avons developpes dans un memoire adresse a la 
Soc* botanique de Lyon (seance d'avril 1902): en voici les conclusions. 

1° Ainsi que nous Favions soupconn6 (I. clt. p. 7), FErable de la 
Savoie, recoll6 par M Cerrier de la Bathie, exactement a al'Elroit-de- 
Cieix, commune de Saint Marcel (1), arroudissement de Moutiers », 
rapporte a VA. Martini et cite par M. Pax, esl bien une forme de 
F/l. italum mais il n'est pas du tout YA. Martini de Jordan !, du 
moins d'apres les echantillons que nous avons vus dans FHerbier du 
Museum de Paris et ceux qui nous out ete communiques par M. 
Perrier de la Bathie. 

2° II faut done: I, supprimer le synonyme A. Martini Jord.,donne 
par Pax, avec doute du reste, a son A. italum, sous-ex p. Hyrcanum, 
var. intermedium (1902, p. 59); II, a propos de la localite de FEtroit- 
de-(aeix (Savoie) ct du renvoi an n0 342 des Reliquiae Mailkanae, in- 
diques dans la Flare de France de MM, Rouy et Foucaud 1*2), prevenir 
que tous les Echantillons qui provienneut de cette locality on figurent 
dans cette collection, ne sont pas des 1. Martini (3). 

3° Les localites actucllement connues de YA. Martini Jord. sont : 
a. Gouzon, dans le Mont-d'Or lyonnais (Cl. Martin, vers 1850); 
b. Montague de Lure (Leore in Rouy et Fouc.), sous une forme 
identique a celle de Gouzon ; c. FEtroit-dj-Gieix^ (Savoie), d'apres M. 
Rouy; d. les bords du Dard, pres Couflans, commune d'Alberlville 
(Savoie) on M. Perrier de la Bathie Fa trouve en 1895, d'apres des 
echantillons qu'il vient de me communiquer et sous une forme un 
pen dilferente du type. Ant. M. 

il) G'est le souvenir de la localite de Saint-Michel 'Savoie) ou Ton trouve A. 
monspe.<sulanum,mfi\§ non^. Martini, quim'a fait corriger inexactement Saint- 
Marcel en Saint-Michel (Arch, n0 21, p. 7). 

(2).re compl6,.e les indications bibliographiques donnees dans mes notes pr6- 
cldentes, en reconnaisgant que, antdrieurement h la publication de mon travail 
sur Cl. Marlin (IS'iO), MM. Rouy et Foucaud avaient deja rapportd 1M. Martini 
a I'.l. inonspctsulanum (Voy. op. cit., t. IV, 1897, p. 154.) 

(3) M. Rouy m'Gcrit que les echantillons qu'il possede dans son Herbier, pro¬ 
ven ant de 1 Elroit-de-Cieix, appartiennent bien a YA. Martini. 
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III. Quelques localites nouvelles pour des planles 

du Jura. 

D'apres les renseignements de MM, Bavoux et Hillier, de Besan* 
con ; Brunard, d'Ambleon (Ain); P. Jaccard, de Lausanne ; Tripet, 
de Neuchatel, etc. 

Puccinia Scillae Linh. — Jura idanien: Golombier de Gex, sur le 
Scilla bifolia (Mayor, mai 1901 : Tripet in Arch. de Geneve, t. XII, 
oct. 1901, p. 405 ; Ram. de Sapin, ler oct. 1901, p. 38.) 

P. Dubyi Miill. Arg. — /, neuchdielois: sommet du Ghasseral, sur 
les feuilles de YAndrosace lactea L. (Mayor, 10 juillet 1901 ; Tripet 
loc. cit.); premiere indication pour la plante nourriciere et pour le 
Jura. 

Hfpnnmfaacberi Schimp. — J. bisomin: Au Boie de Peu (Hil- 
lier. SoCn d'Hist. naL du Doubs, avril 1902); — cf. Flagey et Paillot 
Fl. Seq. exsicc., fasc. VI, 1882, p. 149 : a vallees du Doubs et de la 
Loue, plus commun quand I'altitude augmentc, mais sterile ; fertile, 
a Thoraise (Flagey) » ; — Hetier et Magnin, Annot., 1897, p. 246: 
« rochers de I'Aigle presdTlay; » — Guinet, Rev. bryoL 1901, p. 100 : 
€ toute la crete du Jura, de la DSle au Credo. » (Voy. Arch. 1901, 
p. 67.) 

Lycopodium palustre Lamk. (L. inundatum L.). — J. idanien : ma- 
rais tourbeux de Malbronde(Brunard, juillet 1901; Soc. nat. de CAin, 
1902, p. 18); ce Lycopode dtait deja connu dans les marais voisins, a 
Colliard I il est assez r&pandu dans le Haut Jura: cf. Magnin et He¬ 
tier, A nnol.y p. 165, 229 ; Arch. I, 1900, p. 59 ; S. Aubert FL vaL 
de Joux% 1901, p. 417, 724 ; etc. 

Garex pauciflora L. —J. idanien : Petit marais de Retord, 1200 m., 
dans les Sphaignes (Brunard, 1901, Loc. al«, p. 21): nous Fy avions 
deja vue en 1898: cf. aussi Arch., 1901, p. 12. 

Clematis vitalba L. — Haut.-ch. dubisiennes: communaux de Tre- 
villers etFessevillers, 800 a 900 m. (Bavoux) : la planttfusttres courte ; 
pour sa dispersion en altitude, voy. Arch. I, 1900, p. 64-71 ; II, 1901, 
p. 15, 18, 45 (corriger les fautes typographiques de la Table des ma- 
tieres, 1901, p. 102, en suppriniant les p. 74 et 75.) 

Anemone rannnculoides L. — fL ch. dubisiennes; Oye-et-Pallet, en 
alia lit a la ferme Tavern ier (Bavoux) ; voy. Arch. I, 1900, p. 25, 73, 
81, 87, 89; II, 1901, p. 11, 31. 
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A. alpina L. — J. vaudois; Chasseron ; echantillons presentant 
toutes les formei de passage depuis les fleurs exclusivement mtles 
jusqa aux fleurs exclusivement femelles (Rittener, de Sainte-Croix: 
P, Jaccard, Bail. Sm. wcmd. sc. naf.y 3 juillet 1901; Bull, u« 141, sept. 
1901, p. xl.) 

Isopyrum thallctroides L. — /. bisontin : Nous avous constate, au 
mois d'avril dernier, que I'laopyre existe bien dans le Bois de Gombe- 
Arange, entre Byans et Villars-Saint-Georges, snr le bord de rancienne 
voie romaine (levee de Jules Cesar) ou on n'avait pas pu le retrouver 
Tannee derniere; maisil est beaucoup plus abondant dans les bois 
des Planches, au nord de Villars-Saint-Georges et a I'ouest de la 
Grotte d'Osselle, qui paraissent etre la limite septentrionale de son 
aire jurassienne; voy. Arch.. I, 1900, p. 7, 29; cette limite septen¬ 
trionale est done reported k 2 kilom. plus au nord du point ou nous 
Favions d'abord indiquie. 

Viola stagniia Kit, — J. idanien: Marais de Colliard: d'apres 
M. Brunard, ce serait cette espece qui aurait ete indiqu6e dans cette 
localite sous le nom de F. stricla Horn. ? (loc. cit., p. I9J, 

Pinguicula vulgaris L. — J. idanien : Marais du Vely, ou elle croit 
avec P. grandiflora Lamk. qui y est indiquee depuis longtemps, et 
P. leptoceras Rchb., espece beaucoup plus rare qui n'etait encore si- 
gnalee dans FAinque pres de la Faucille (Brunard, loc. cit„ p. 15 et 
16.) 

Melampyrum cristatum L. —J. idanien : chaines du Valromey, au 
Golet de Valors ; de Ch&lillon-de-Michaille a Retord (Brunard op. 
ci7., p. 15 et 20): il faut ajouter encore aux localites donnSes par les 
flores, Parves, Tenay ; voy. mes Annot., p. 107. 

Asperula trinervia Lamk. (A. taurina L ) — J. idanien: Massif du 
Mollard-de-Don, h.la Roche de Corabe-Noire (Brunard, juillet 1901, 
op. cit., p. 11;) verification interessante ! e'est Bernard de Nantua 
qui a indique le premier cette plan to au Mollard-de-Don (dans Hubert 
de Saint-Didier, 1837, p. 216); Ghevrolat Fa ensuite constatee en 
montant de Guloz au Grand-Colombier (1854); voy. nos Annol. p. 67. 

Arnica montana L. — J. idanien : Plans d'Hotonnes, au Pre Carre 
(Brunard, op. cit. p. 21); nous avons etudieles localites du plateau de 
Retord et les conditions d'habitat de FArnica dans cette station, eri 
1898 ; nous avons montrG que le sol y etait ordinairement decalcifie : 
voy. Soc. botan. de Lyon, 1898, seance du 25 octobre, court resuote, 
p. 36; et aussi Annot., p. 75. 

■ ■ - Ant, M. — 
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IY. Bibliographie. 

Meylan, Ch. — Reclierclies sur les Neckera Menziezii Hook, et tur- 
gida Jur. (Bull, de THerbier Boissier, 1902, n0 2, p 153-156). 

Par la comparaison d'exemplaires du Neckera turgida provenant du 
Jura du Rha3n, du Valais, de Crete, et du N. Menziezii de diverses 
localites, M. Ch. Meylan s'est couvaincu que ees deux mousses pre- 
sentent, suivant les stations, des variations paralleles et identiques et 
qu'elles ne sont que deux formes d'uneseule et memeespece; de plus, 
le N. jurassica Amann ne serait qu'une curieuse forme alpine du N. 
turgida produite par une station singuliere, une grande secheresse 
et I'altitude. 

Maire, R. — Contributions a 1'Etude de la Flore de la Haute-Saone, 
fasc. V. Gray, 1901, 27 p. (extr. du Bull, de la Soc. grayloise d'Emu¬ 
lation, 1901). 

Ce fascicule renferme d'abord des Additions et corrections aux fasci¬ 
cules precedents (p. 1) par mi icsquelles nous releverons seulement 1c 
Cytisus capitatus, a aj. au fasc. IV, p. 5, avec i'indication « dans la 
zone jurassienne, au Bois de Plumont, pres Bucey-les-Gy, suroxfor- 
dien » ; — puis des renseignements sur les families des Ombelliferes, 
Cornacees, Caprifoliacees, Rubiacees, Valerianacees. Dipsacees, Com- 
posees et Ambiosiacees; a consulter surtout les paragraphes consacres 
a Peucedanum Cervaria (p. 3), Seseli coloratum (p. 5), Pimpinella ma- 
gna (p. 7), Ptychotis heterophylla (p. 8), Eryngium campeslre Sanicula 
europoea, Cornus mas (p. 9), Sambucus racemosa (p. 10), Centranthus 
angustifolms (p. 12), Senecio paludosus (p. 16), S. Fuchsii, Leucanth. 
corymbosum (p. 17), Inula salicina (p. 19), Antenn dioica (p. 20), 
Cirsium eriophorum, oleraceum et acaule (p. 21), Lactuca perennis (p. 
25). Vindication du Leuc. corymbosum dans c( le bois de I.ausiane, 
cote de la Bataille a Montarlot-sur-Salon, alt. 350 m., sur calc. juras- 
sique » est nouvelle et jusqu'ici unique pour la Haute-Saone (p. 17). 

Bull, de l'Association franchise de botanique, nos 50-51, ler fe- 
vrier et l0r mars 1902. 

Nous y lisons, p 63, une note interessante de M. A. Faure, con- 
cernant le Sisyrinchium bermudianum 1 . qui vieut d'etre trouve dans 
deux localites francaises : les environs de Passin dans I'Ain, ou 
M. Brunard Ta recolte en 1900 J) el les environs de Puget-Theniers 
(Alpes-Maritimcs) ou olle a ete vue par M Blanc, de Gap, en 1899 ; 
voila une coincidence tres curieuse; mais quelle est Torigine de ces 
deux apparitions? 

(1) Yoy. Arch., 1890, p. 57, 72; 1891, p. 91. 
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Sogiete MYCOLO^iQUE de France (Bull, de la) : t. XVII1, l6r fasc., 
1902. 

Get important numero renforme, parmi ses nombreux articles, les 
parties suivantos qui interessent speeialement les botanistes juras- 
siens : Perrot, G. R. de la session extraordinaire tonne dans le Jura et 
a Besancon, en 1901; ce G. R. Ires complet (p. i-lxxv) et d'une lecture 
tres interessante, est illustre de dessins, planches et vues photographi- 
ques, etc. ; parmi les nombreux renseignemcnts qu'on y pourrait re- 
lever pour completer les GR, qui out ete donnes dans ces Archives (b et 
dans le Bull, de la Soc. d'Hist. natur. du Doubs (2), nous citerons le Tu¬ 
ber uncinatum recolte sous les bois de Pins, a Sampans (Jura) et ap- 
porte a Texposition de Champignons par M. Bataillard de Besancon; — 
L Rolland, Un Tricholome de Texposition de Besancon, p. 26 ; avec 
une planche coloriee (voy. Arch., n021, p. 5) ;— Fr. Hetier, Un 
empoisonnement par YEnloloma lividum pris pour le Clitocybe nebu- 
lariSj p. 127; etc. 

SOCIETE DES NATURALISTES DE UAlN (Bull, de la), 7e RilUee, 11° 1 0, 
15 mars 1902 ; 1 vol. in-8#, 64 p. 

Important fascicule, contenant les articles suivants qui interessent 
les botanistes jurassiens : Lingot et Durafour, La Gorge des Hopi- 
taux, la flore des lacs, 9 juin 1901 (p. 5-10), deja analyse en partie 
dans Arch. 1901, p. 40; descriptions pittoresques des sites, renseigne- 
ments interessants concernant les rares especes : Linaria petrcea (p. 8), 
Anthriscus abortivus (3), Orchis incarnatus, Ophioglossum vulgatum, 
Littorella lacusirisy etc. (p. 9); — Brunard, Ma premiere excursion 
au Mollard-de-Don (p. 10-13); cf. Arch. 1901, p. 74; relevonstout 
speeialement la note sur Asperula irinervia (p. 11); — Id., Ma der- 
niere excursion dans le Valromey, les 13 18 juillet 1901 (p. 13-26): 
ceGR. donne des indications nombieuses sur la plupart des localites 
classiques et sur des localites nouvelles du Valromey et des chaines 
voisines ; env. de Virieu-le-Grand (p. 13), de Belmont aPassin (p. 14), 
Golet de Valors et Vely (p. 15), Mazieres (p. 16), Malbronde et Col- 
liard(p 18, 19), Retord (p 20, 21), Grand Golombier (p. 22-24), etc., 
ehacune avec de copieuses listes de plantes ; signalons particulierement 
les renseignements sur Ruscus aculealus, Sisyrinchium mucronatum, 
Dian thus super bus (p. 14), Melampyrum cristalum, C at abrosa aquatic a 
(p. 15), Pinguicula vulg.t grandiflora et leploceras, Geum hybridum, 
G. intermedium (p 16), Heracleum alp. (p. 17), Lycopodium palustre 
(p. 18), Viola slagnina (p. 19), Melampyrum cristalum, Centaurea lug- 

(1) N0 d'octobre 1901, p. 57-62 ; novembre, p. 69. 
(2) Nos 10-12, aout-octobre 1901, p. 92-98. 
(3) Voy. sur cette forme et sa synonymie embrouilMe, Arch, 1901, p. 48, 85. 
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dunensis (p. 20), Carew paucifldra, Arnica montana, Bupleurum Ion- 
gifolium, Pinguicuta alpina (p. 21), Orchis pallens (p 22), Corallo- 
rhiza innata (p. 23), Ranunculus monlanus, R. Thora, Polygala depres- 
sum% Arabis cenisia {p. 24),etc., quelques-unes de cesespeces indiquees 
pour la premiere Ms dans les localit6s explorees (voy. pi. haul, p. 12); 
— Boudier, Cercosporella Narcissi el Scopularia Clerciana, avec 1 pi., 
(p. 49); cf. Arch.) 1901, p. 66-76; — Charbonnel, Observations sur 
quelques OrcMdfies dn Jura (suite), p 54 : notes sur Orchis latifolia, 
incarnata et angustifolia, leurs rapports et leurs differences : utilite 
deleur culture comparee : latifolia tleurit 20 jours avant incarnata, 
35 jours avant angustifolia; ce sont trois especos distinctes. 

Societe botaotqui de Lyom (Aniiales de la), t. XXVI, 1901: Notes 
et M6moires; C. R. des seances, 4® trirnestre 1901. 

Magnin. Nouv. local, pour plusieurs especes calcicoles du Jura sa- 
voisien, p. 33 (cf. Arch., n0 15-16, aofft-sept. 1901, p. 50); M. le Dr 

Saint-Lager fait suivre le court resume de cette communication d'a- 
percus fort interessants sur la distribution geographique de ces es¬ 
peces, notamment de YHypericum nummularium et sur les causes pro¬ 
bables de leur singuliere repartition ; notre collegue pense que la pre¬ 
sence de YH. nummularium dans « un espace restreint du domaine 
delphino-sabaudien » est due k une naturalisation relalivement re- 
cente ; nous ne croyons pas pouvoir admettre cette hypothese ; pour 
nous Texistence de cette espece pyreneenne dans le Jura delphinosa- 
voisien et le massif adjacent de la Grande-Chartreuse s'explique par 
les memes causes que celles que nous avons 6iiumiries dans notre 
itude sur la Flore mirothermiqm du Lyonnais et du Jura. 

Ajoutonsque cette communication sur la Flore xerothermique, que 
nousavonslonguemen tdeveloppfie I cette meme seance du 22 oct. 190! 
n'est pas meme mention nee, certainement par oubli involontairedu 
secretariat, dans le proces-verbal (p. 32-35); il est necessaire de pre- 
venir de cet oubli les personnesqui onl pu voir cette communication 
annoncee dans diverses publications, par ex. dans les Archives (no20, 
dec, 1901, p. 94), dans le vol. des Enquetes et documents du Ministere 
de ^Instruction publique (t LXXVII, 1902, p. 40), etc. M. Viviand- 
Morel en a donne, du reste, un excellent mais trop elogieux compte- 
rendu dans le journal qu'il dirige avec tant de verve et de talent, le 
Lyon-Horticole du 30 nov, 1901, n0 22, p. 422-424. 

Notices sur Louis Gusin (avec portrait), p. 43 ; — sur B. H. Con¬ 
vert, p. 44. (Gf. Arch., n0 18, 1901, p. 67-68.) 

Stance du 15 avril 1902 : Bretin . G. R. d'une herborisation a Ver- 
trieu (Jura dauphinois.)    

Llmprimcur-Gtirant, s, dodivers. 
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I. Les Rhinanthes du district jurassien, 

D'apres les recherches de MM, Ghabert, Pceverlein , Schinz. 

Les Rhinanthes sont de ces plan les trop communes, trop negligees 
par le botaniste qui a les rencontrant a chaque pas, sen fatigue, ne 
les examine pas et les reeueille a peine pour son herbier » (Chabert). 

Leur polymorphisme merite cependant d'etre etudie, ainsi que la 
distribution geographique des formes assez nombreuses qu'on y a dis- 
tinguSes, d'autant plus que ces donnees fournissent des arguments tres 
sMuisants en faveur de la theorie morphogeographique si brillam- 
ment ddfelopp6e par M, do Wettstein (i). 

D*autre part un certain nombre de particularity biologiques ren- 
dent Tdtude de ce genre fort inleressante : quelques especes sont soli¬ 
taires, d'autres (la plupart) sont sociales; les unes se reproduisent par 

(1) Grundziige der geograph.-morphQlogiscken Methode.,, I6na, 1898. — Voy. 
Arch. Fl, jurass.f 1900, p. 46. 
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fecondation crois6e (Rhinanthi majorcs), los autres par autofeconda- 
tion (Rh. minores); loutes sont hemiparasites, sur des Graminees et 
peut-dtre des Gypiracees? (Especes alpines, Chabert), mais sur 
quelles especes? On les trouve depuis la plaine, jusqu'a des altitudes 
tres elev6es, presque a rextreme limite de la vegetation (Ex. Rh. ovi- 
fugus entre 2400 m. et 2700 m.); leurs especes presentent un dimor- 
phisme saisonnier (Rh. estivaux, Rh. automnaux) tres remarquable, 
qu'on a interpret© de diverses manieres, certains botanistes voyant 
dans les formes estivales des especes difl£rentes des formes autom- 
nales (elles se perp^tueraient par la culture, d^pres M. de Wett- 
stein!), d'autres ne les consideraut que comme de simples variations, 
formant dans la plupart des especes deux series paralleles de formes 
pr^coces on tardives. 

Toutes ces considerations doivent nous engager a etudier les 
formes jurassiennes de Rhinanthes, sur lesquelles nous possMons 
d6jk les documents suivants. 

L 

En 1899, M. Chabert, dans son Etude sur le genre Rhinanlhe (1), a 
dejl signale quelques formes, soit dans le Jura meridional, soife dans 
les parties de la Savoie, voisines du Jura; il les repartit dans les deux 
sections suivantes : 

I. Gleistolemus = Levre inferieure de la corolle contigue a la Ifevre 
superieure; gorge fermee. 

Rh. Songeoni Chab. — Jura meridional, pres de la Dent-du-Chat, 
region subalpinc des Sapins, vers 1000-1400 m. 

Rh. AlecLorotophus (Scop.) Poll. = Alect. alectStern.; R/i. hirsuia 
Lam.; At. hirsulus All. — Regions inferieures et monlagneuses de la 
Savoie et du Dauphine. 

— Var. y patulus (Stern.) — Bords du lac du Bourget, dans les pres 
inarecageux de Voglans el du Bourget; environs de Thoiry (Reuter, 
Herbier Boissier), de Vallorbes (Barbey, id.). 

— Var. s trans tens Chab. — Alpes de Savoie. au col du Frene sur 
Apremont (pres de la limite du J. meridional), 

Rh. Slernecki (WettsL). — Mont Joigny, au-dessus de Saint-Cas- 
sin (au voisinage du Jura meridional). 

II. Anectolemus = Levre inferieure ecartee de la superieure; 
gorge ouverte. 

Rh. minor Ehrh. — Pros, prairies hamides de Unite I'Europe; re- 
monte a 2200-2300 m. 

(I) Bull. Herbier Boissier, t. VII. n0 7, juillet 1899, p. 497 et suiv. 
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Var. (5 rusliculus Chab. — Mont Nivolet, 1200-1300 m. (pros de la 
limite orientale du J. meridional). 

Var. genevensis Chab. — Env. de Geneve. 

II. 

La meme annee, M. Poeverlein presenlait a la Sociele botanique de 
RalisbonneO) une note sur les Rhinanthes de la Baviere, dans la- 
quelle il indiquait les especes suivantes comme croissant dans le Jura 
franconien. 

Alectorolophus alectorolophus Stern. — Rh. alector. Pall., Rh. hir- 
suta Lam. — Repandu. 

A. serotinus G. Beck. — Vers Muggendorf et Pottenstein, abon- 
dant aussi aux environs de Velden et de Plech (Schwarz). 

A. anguslifolius Heynh. — En quantile, dans le « Riedenburger 
Jura », aux env. de Altmannstein et Tettenagger, aiusi que pres de 
Holenstein et Auesberg (Schwarz), presde Grossaffalterbach (Schul- 
theiss). 

A. minor Wim. et Grab. — Repandu partout. 
A. stenophyllus Stern. — Mandlau pres Pottenstein (Schwarz). 

III. 

Enfin, tout recemment, M. H. Schinz, vient de faire paraitre dans 
Mitteil. aus clem Bot. Mus. de ZurichG), une Etude sur les Alectorolo¬ 
phus des Herbiers du Musee botanique de Zurich, d'apres la mono¬ 
graphic du Dr de Sterneck. Ce travail pouvant rendre de grands ser¬ 
vices aux botanistes jurassiens qui ne possedent pas I'ouvrage fonda- 
mental de Sterneck (3), nous en extrayons ce qui concerne le Jurai 
en traduisant completement les clefs qui permettent de determiner 
facilement les formes decrites dans cette note (4). 

I. Dents de la levre superieure ayant au moins imm de long. 

A. Dents des bractees aussi grandes au sommet qua la base. 

1. Levre infer, ecartee de la super.; gorge de la corolle ouverte; dent de la 
levre sup. dirigee obliquement en haut; tube de la corolle for- 
ternent courbee. [Cf. Aneclolemus Chad.] 

A. Facchini (Chab.) Stern. — 0 Jura. 

(1) Allgem. Botan. Zeitsch., de Kneuker, n0 7/8, 1900 : CR. des seances des 13 
et 77 dec. 1899. 

(7) Bull. Herbier Boissier, 30 mars 1907, n0 4, p. 34o. 
(3) Beilrage zur Kenntniss d. G. Alectorolophus All., dans OEsterr. Botan. 

Zeitsch.. 1895, 1897. 
(4) J'y ajoute, entre crochets, quelques renseignements complemenlaires ex- 

traits des notes de MM. Ghabert et Poeverlein. Les especes constatees dans le 
Jura sont en caracteres gras. 
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2, Lfcvre infer, contigile a la levre sup.; gorge fermee ; dents de la Ifevre 
sup. etendues horizontalement; tube falbleruent arque. [Cf. 
Cleistolemus Chab.] 

a. Tige vigoureusement developpee, d'au moins 0»20 de haut, ordinai- 
rement ramifiee ; calice fructifere restant vert-clair. 

m Tige a eutrenoeuds peu nombreux, allonges, toujours plus longs que 
les feuilles correspondantes; pas d'entrenceuds ni de feuille 
entre les 2 dernieres branches et 1'inflorescence (type estival). 

A. hirsutus (Lam.) All. — Jura : Schleitheim (canton de Schaf- 
fouse), Ramsach (canton de Bile), Kiittingen (Aarau). 

Sous-esp. rnedius Stern., graines ailees (prairies); 
Sous-esp. buccalis&tern., graines non ailees (champs de seigie). 
[Esp. commune : cf. Ghabert ; Pceverlein, Franconie, etc.] 

p Entrenceuds nombreux, courts; ceux de la partie infer, de la tige 
toujours au moins 2 fois plus courts que les feuilles correspon¬ 
dantes ; entre les dernieres branches et ^inflorescence, plu- 
sieurs entrenceuds, plus longs que les inferieurs et que les 
feuilles correspondantes (type automnal). 

A. patulus Stern. — Alpes. [Jura, a Thoiry, Vallorbes, d'apres 
Ghabert.] 

b. Tige restant toujours courte,rarement de plus de 0m15, ordinairement 
non ramifiee; calice fructifere violet sombre, 

A. Kerneri Stern. — Alpes ; peut atteindre le Reculet? 

B. Dents infer. des bractees au moins 2 fois plus longues que les super. 

1. Levre infer, contigiie a la super.; gorge fermee; etc. [Voy. plus haut 
A. 2, Cleistolemus.] 

A. major (Ehrh.) Rchb. — Plateau suisse, env. de Zurich; [n'existe 
pas aux env. de Geneve, Ghabert, p. 502.] 

2. Levre infer, ecartee; gorge ouverte, etc. [Voy. A. 1, Anectolemus.] 

a. Entrenceuds plus longs que les feuilles. 
a Tige a nombreux rameaux. 

A. subalpinus Stern. — Jura : route du Marchairuz (canton de 
Vaud). 

p Tige non ramifiee. 
A. simplex Stern. —- Plateau suisse. 

b. Entrenceuds plus courts que les feuilles. 
* Tiges a nombreux rameaux. 

a Tige haute de 0mi0-0rnl5; O (ou 1) feuille intercalaire. 
A. lanceolatus Stern. — Alpes. 

p Tige de 0®30-0ni50; 3 (et plus) feuilles intercalairea. 
A. angustifolius (Gmel.) Ileynh.— Plateau suisse et Jura!: Val- 

lorbe, route du Marchairuz (Vaud); val de Travers (Neuchatel); 
Moutier (Berne); Schleitheim (Schaffouse). [Franconie, Poev.!] 

** Tige non ramifiee. 
A. gracilis Stern. — Plateau suisse. 
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ll. Dent de la levre sup£r. formant une petite crdnelure; tube 
de la corolle droii; gorge ouverte, [Cf. Anectolemus Ghab.] 

A.. Tige a entrenwuds peu nombnux, etc. ((Voy. I, A, a, type estival). 
A. minor (Ehrh.) Wim. et Grab. — Prairies et paturages sees du 

Jura, du Plateau suisse, des Alpes;— Jura : au-dessus de 
Sainte-Groix, Mont-Suchet (Vaud). [Gf. Ghabert, Pcey. Fran- 
conie, etc ]— Var. getievensis Ghab., d'apres Bchini, p. 346; 
cf. Ghabert, p. 513.] 

B. Tige a entrenmuds nombrmx, etc. (Voy I, A, p, tgpe automnal)- 
A. IxeterophylluB Stern. — Jura : Trelasse (Vaud); Schleitheim 

(Schaffouse). [Francunie, Pcev.] (1). 
Ant. M. 

II. Champignons noumaux pour le Jura, 

D'apres M. Boudier (2). 

Gette note eoncerne halt Champignons nonveaux, dont trois sont 
dus aux recherches de notre ami Fr. Hetier, d'Arhois, et un a 6te 
trouvd park jeune mycologue de Bourg, M. Clero; nous en extrayous 
les principaux passages suivants. 

xt Lepiota Hetieri Boudier (PI. 6, fig. I|.— Media ant minuta, 3-6cm 

alta, pileo pulverulento 1,5 - 3.5cra lato, primoalba dein pallide ferru- 
ginascens, pediculo saturatiore. 

Pileus snbearnosus, primo albus dein tactu aut aetate leviter rufo- 
ferruginascens, convexus, dein applanatus, late umbonatus, minute 
pulverulento-granulosus, margine floeculis appendiculato. Pediculus 
albidus, infra annulum ssepe evanescentem flocculoso-fibrillosus et 
colore ferruginascente saturatiore tinctus. Lamellae adnato-liberae, 
albae, rubro maculatae, postice non annulatim junctae. Garo alba plus 
minusve colore externo tincta, cum stipile non continua. Sporae ob- 
longae intus granuloso-nebulosae, albae, ti-7 p. longae, 2,5-3 crassae. 

Ad terram in abiegnis Juranis legit clar. Fr. Hetier cui dicavi. 
Gette espfece, entierement blanche an debut, prend rapidement une 

teinte plus ou moins faiblement rougettre ou ferrugineuse dans les 
endroits froissSs ou exposes au soleil. Son chapeau a la marge non 
sillonnee et est convert defines granulations plutot pulverulentes que 
verruqueuses, fornkes de cellules arrondies de 20 a 45 p. de diametre 

(1) Consulter aussi : Revision des A lectorolophus de 1'Herhier Delessert dans 
Annuaire du Conserv. et du Jardin botan. de Geneve, 1899. 

(1) Extrait du Bull, de la Soc. mycologique de France, 1902, t. XVIII, 2* fase., 
p. 137 et suiv. 



et entremolees de rares hyphes tres fines. La marge est le plus souvent 
appen.diculee par les debris de I'anneau. Le pedicule, cylindrique et 
non bulbeux a la base, est fistuleux, blanchatre au sommetet convert 
dans sa partie inferieure de granulations plutot fibrilleuses et flocon- 
neuses que pulverulentes et qui prennent ordinairement une couleur 
plus foncee que celle du chapeau. Lhs lames sont adnees ou libres 
maissans etre reunies en anneau, elles sont souvent tachees de cou¬ 
leur ferrugineuse. La chair est blanche, mais rougit legerement, sur- 
tout dans le pied. 

Cette espece m'a ete envoyee du Jura par notre collegue et ami 
M. Hetier. Je Lai aussi recoltee en sa compagnie lors de la session 
mycologique dans ces riches con trees. 

Pluteus flocciferus Boud. (PI. 6, fig. II). — Pro ratione procerus 
et gracilis, 10-12cm altus, pileo 3-4 1/2 lato, hygrophano, fulvo-brun- 
neo, striato, floccis albidis tenerrimis consperso, stipite procero, longe 
striato, torto, albido, subroseolo. 

Pileus convexo-campanulatus, eximie hygrophanus, parum carno- 
sus, brunneus, siccicate fulvus, ad marginem longe striatus, undique 
iloccis acutis filamentosis, albis, subtiliter conspersus. Lamel Ise liberse, 
latiusculae, diu albse dein rufoferruginse. Pediculus elongatus, seri- 
ceus, striatus, plus minusve tortus sed colore pallide rufescente levi- 
ter tinctus, ad basim paululum incrassatus Sporse ovatse, intus sub 
granulosse; sub lente pallide ferruginosse, magna copia rufo-fulvge. 
Long. 7-8 p., latitud. 5-5 sequentes. 

Ad terram graminosam, in pratis sylvaticis, in montibus Juranis, 
Boujailles Jurse, Septembre 1901. 

M. Francois Hetier, notre si devoue collegue, m'en a envoye 
quelques echantillons et j'en ai trouve moi-meme un exemplaire dans 
les pres-bois de Boujailles^ lors de la derniere session mycologique 
dans le Jura. 

Ascophanus sarcobius Boud. (PL 8. fig. II). — Minuius aut pro 
genere medius, 1-2 mm. latus, albidus glaber, convexus, sporis ma- 
joribus, ovatis, hyalinis, minute verruculosis. 

Receptacula gregaria, hemisphaerica, glabra, albida, hymenio 
convexo immarginato, paraphyses septatge, hyalinse, ad apicem cras- 
siores 10-12 p. spissse, simplicesaut rarius appendiculatse, intus vix gra- 
nulosae. Thecse operculatse, amplae, clavatse, 250-300 p. longse, 35-38 
latse. Sporse majores, ovatae aut ellipticae, hyalinee, episporio verru- 
culoso, long. 25-30 p. aequantes, latitud. 18-20. Juniores laeves muco 
subinvolutae. 

Arbois, Jurae, ad carnem exsiccatam putridam. Junio 1901 legit et 
misit clar. D. Fr. Metier. 
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Ceratospliceria grandis Boud. (PI. 7. fig. II). — Perithecia atrovi- 
rentia, 1 iiim.-l 1/2 lata, totidem cum ostiolo longo alta, sparsa aut 
gregaria, sporis majoribus baccilliformibus, 3-7 septatis, intus guttu- 
losis. 

Perithecia majora rotundato-applanata, longe ostiolata, primo e li- 
gno emmpentia. dein sublibera sed ligno ad basim semper sub im- 
mersa, ostiolo sat crasso, recto aut ssepius undulato, concolore; gela- 
tin& a thecis et paraphysibus formatd brunnea. Paraphyses tenues, 
hyalinte, intus vix granulosse, septatm. Thecse cylindricae, octosporae, 
ad basim paululum attenuatae, 220 p. circiter longae, 10-12 crassae. 
Sporse cylindricae rectae aut curvatae, extremitatibus subattenuatae, 
5-7 septatae, intus guttulis oleosis variis repletae, hyalinae, sed magna 
copiA fulventes et in thecis palidissime fulvae, 70-90 p. ran us usque 
100 p. longae, 5-6 spissae. 

Ad ligna putrida prope Bourg (Ain) legit clar. D. Clerc ex quo 
accepi. » 

III. Recherches, sur la Flore de la region de la Regnitz 
(suite) . 

Voy. precedemmenl : ^4rc/i.,n» 21, p. 7, et Leimbagh, Deutsoh. Bot. 
Monatsschr. Jg. 1901, n0 3.; 

Thymelaea Passerina C. et G. — Eschenbach im weissen Jura 
(Sch.). 

Alnusincana DC. — Birnthon (Kfm. etPr.). 
Orchis purpureus Huds. — Hansgoerg (Kessler). 
0. Rivini Gouan. — Hartmannshof, Arzlohe bei Pommelsbrunn, 

Behringersmuhl, Scbuttermiihle. 
Platanthera montana Rchb. — Appel bei Salzburg, Hansgcerg. 
PL viridis Lindl. — Kleedorf (Kfm. und O. Pr.). Auf Dolomitsand 

bei Goetzelsberg zwischen Schlossberg und Steinensittenbach (Sch.), 
zwischen Heidling und Hormersdorf, zwischen Hormersdorf und 
Riegelstein (Kfm.). 

Ophrys muscifera Huds. — Arzlohe bei Pommelsbrunn. 
Cephalanthera grandiflora Bab. — Appel und Schlossberg bei 

jsulzburg. 
C. rubra Rich. — Appel bei Sulzbhrg, Heinberg bei Osternohe, 

Tuchersfeld. 
Coralliorrhiza innata R. Br. — Appel bei Erasbach (Lauerbach.) 
Polygonatum officinale AIL — Appel bei Sulzbhrg. 
Luzula angnstifolia Gcke, var. rubella Hoppe. — Schlupfelberg. 
Scirpus compressus Pers. — Bachhausen bei Sulzbhrg. 
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Milium effusum L, — Schlupfelberg. 
Sesleria coerulea Ardn., var. albicans A. et G. - In einer groes- 

seren Gruppe am Plcesselberg bei Hersbruck, auf weissem Jura 
(Semler). 

Melica uniflora Retz. — Hoehen oestlich von Pommelsbrunn. 
(A suivre.) 

IV. Le Sisyrinchium de Pass-in (Jura de VAin), 

D'apres MM. Brunard et H. de Boissieu. 

Dans le n0 6 (aout 1900, p. 57), les Archives de la Flore jurassienne 
ont ete les premieres a signaler la decouverte faite par MM. Barbarix 
et Brunard du Sisyrinchium Berniudiana L. a Passin, dans le Val- 
romey, sous-district meridional du district jurassien, ou Jura ida- 
nien (O. 

Les nos 8 (oct. 1900, p. 72), 20 (dec. 1901, p. 91), et 22 (avril 1902, 
p. 14) de cette publication reviennent sur cette decouverte en comple- 
tant les indications donnees dans la premiere communication faite aux 
Archives par M. Brunard et en signalant les autres notes parues re- 
cemment sur cette plante, notamment la decouverte du Sisyrinchium 
aupres de Puget Theniers et Particle que M. Brunard a consacre a la 
plante de Passin dans le Bull, de la Soc. des Naturalistes de I'Ain, 
n0 7, 1901, p. 41. 

M. H. de Boissieu a communique, sur cette memo question, une 
note fort interessante a la Societe hotanique de France dans sa seance 
du 26 juillef 1901 ; le numero du Bulletin qui la contient vient seu- 
lemet de paraitre (7 jum 1902), mais un resume en avait ete donne 
par Pauteur dans le n0 52-53 (avril-mai 1902, p. 120) du Bull, de VAs¬ 
sociation francaise de Botanique. 

Apres avoir fait Phistorique de la decouverte du Sisyrinchium a 
Passin, — historique a completer au point de vue bibliographique, 
comme nous Pavons indique plus haut, —notre sympathique et erudit 
collaborateur G) rappelle les autres constatations de cette plante dans 
quelques localites dePEurope et examine particulieremeut deux ques¬ 
tions se rattachant a Phistoire de son introduction, la determination 
exacte de la forme observee a Passin et les causes presumables de son 
apparition dans cette partie du dura et dans les autres localites ou 
cette plante a ete observee en ces dernieres annees. 

Sur le premier point, M. de Boissieu montre que la plante de Pas- 

(1) Cette reference bibliographique a ete omise dans Farticle de M. de Bois¬ 
sieu, analyse ci-dessous. 

(2) Voy. Arch., 1890, p. 47, 51, 54, 57; 58, 80, 90. 
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sin appartient a la sous-espece S mucronatum Michx du 5. Bermu- 
diana L. ; cette sous-espece, cree par Michaux dans sa Flore de VAm6- 
rique boreale (t. II, p. 33), est caracterisee par une tige simple, droite 
ou presque droite, des graines a peine chagrinees; elle est commune 
dans les regions temperees de TAmerique dn Nord, du Canada aux 
Bermudes. 

Pour la deuxieme question, on sait que le Sisyrinchium a ete ob¬ 
serve deja dans un certain nombre de localites de 1'Europe, d'abord en 
Irlande (a Galway), puis en Angleterre (Hampshire), en Allemagne 
(Eppendorf), etc., apparitions brusques, qui font penser deja a une 
introduction accidentelle; laplante ne serait done que subspontanee en 
Europe; pour I'agent de son transport dans des localites si eloignees 
les ones des autres, M. H. de Boissieu, ayant constate que les localites 
signalees sont toutes des pres marecageux, eloignes des centres habi- 
tes, emet I'liypothese de rintervention des oiseaux aquatiques migra- 
teurs pouvant transporter dans leurs plumes la graine du Sisyrin¬ 
chium? 

Nous ajouterons que le Sisyrinchium a ete signale encore dans plu- 
sieurs autres localites. 

D'abord, aux environs de Bale; je lis, en effet, dans la recente 
Flore de Bale el de ses environs par Binz (I) : c< Sisyrinchium Bermu- 
» dianum L. : Sumpfweisen; eingeschleppt; selten. Zwischen Istein 
» u. Kl. Kcms (Bu.)*; links vom Rhein unterhalb der Fsehre Rose- 
» nau-Mserkt (Abd.). (Einheimisch in Amerika.) » * « Audi v. Dr 

Winter in den Mitteilungen der Bad. bot. Verein. lahrg. 1889, p. 60 
erwsehnt. » Observons que les stations situees entre Istein et Klein 
Kerns (decouverte par Winter et revue parleD1" Aug. Buxtorf, de Bale) 
et sur la rive gauche du Rhin, au-dessous du bac Rosenau-Mserkt 
(Emile Abderhalden, etudiant en medecine a Bale), sont aussi des 
pres marecageux! Dans les Verhandl. d. Naturforsch. Gesellsch. de 
Bale (XIII, 1901, p. 383J, Sisyrinchium Bermudianum L. est change 
en S. anceps L. «(in der Flora irrtumlicherweise unter dem Namen 
S. Bermudianum L. aufgefiihrt) » ; la plante y est aussi consideree 
comme adventive ! (Voy. Arch. 1901, p. 91). 

Enfin, tout recemment, dans ses Florist. Beitm, publies le 30 mars 
1902 {Bull. Herbier Boissier, 1902, n0 4, p. 349), M. H. Schinz signale 
le Sisyrinchium angustifolium Mill, comme ayant ete trouve par 
M. A- Thellung, etudiant en sciences naturelles a Zurich, « auf dem 
alten Tonhalleplatz ». 

Ces localites qui se multiplient semblent indiquer que la plante 
va se repandre de plus en plus. ' A. M. 

(1) Voy. Arch., n0 15-16, aout-septembre 1901, p. 53. 
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Y. Sw la dispersion des Gentiana acaulis et excisa 

dans le Jura. 

Dans le dernier numero du Rameau de Sapin (lcr juin 1902), M. P. 
Dubois donne des renseignements sur la dispersion des G. acaulis L. 
(G. Cdusii Per. et Song., G. vulgaris Beck.) et G excisa Presl. (G. 
(Kochiana Perr. et Song , G. latifolia Jakow.) (B dans le Jura, d'a- 
pres ses observations personnelles et d'apres des communications de 
M. S. Aubert; en voici un extrait : 

« G. acaulis et G. excisa croissent tous deux au Mont-d'Or et a cote 
Tun de I'autre, sur des sols identiques ; G. acaulis est cependant beau- 
coup plus repandu ;  a la Dent de Vaulion, je n'ai jamais rencon¬ 
tre que G. acaulis, qui est tres abondant sur les pentes seches exposees 
au S. et au SW.. G. acaulis se rencontre jusqu'a quelques metres 
au-dessus du lac Brenet — G. acaulis et G. excisa n'apparaissent pas 
au Mont-Tendre, du moins a I'etat spontane. — A la Dole, la pre¬ 
miere de ces especes est peu abondante et je n'y ai pas vu la seconde. » 

A cette communication de M. S. Aubert, M. Dubois ajoute : « Les 
observations de M. Aubert concordent avec celles de Ch.-H. Godet. 
Ge dernier indique bien que G. excisa manque au Jura meridional, 
mais il ajoute qu'il ne parait commencer qu'aux Aiguilles de Baul- 
rnes. C'est deja au Mont-d'Or qu'il faut en chercher les premiers 
exemplaires, qui se trouvent la en compagnie de G. acaulis. » 

Ces renseignements confirment ceux que nous avons donnes il y a 
plusieurs annees au sujet de la coexistence des deux Gentianes au 
Greu-du-Van (cf. Godet in Ram. de Sapin, 1893) et au Mont-d'Or; 
voy. mes Annot., p. 90 {Mem. de la Soc. d'Emul. du Doubs, 1895, 
p. 234). 

Mais il est necessaire de rectifier encore une fois une inexactitude 
qui est reproduite dans plusieurs ouvrages, a savoir que G. excisa 
manque dans le Jura meridional; nous avons deja rappele (voy. Arch. 
1902, u0 21, p. 3) que cette espece existe dans le Jura idanien (depar- 
tement de TAin): au Poizat, a Retord, a Sothonod, a Arvieres, dans 
la chaine du Grand-Colombier; a Mazieres, dans la chainedu Vely 
(voy. Cariot, Et. des Fleurs; mes Annot., 1895, p. 89, note) (2). 

Dans les localites oil les deux especes croissent ensemble, Greu-du- 

(1) Pour les denominations donnees a ces deux sous-especes de G. acaulis et 
la valeur de G. exsica Presl., voy. Arch., 1901, p. 11. 

(2) On trouvera, dans nos Annotations [loc. cit.,), fenumeration des localites 
jurassiennes connues, an moment de leur publication, pour les deux sous-especes 
latifolia et vulgaris, notamment celles obtenues par i'etude du riche herbier 
Babey. 
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Van, Mont-cTOr, il seraifc interessant de rechercher Fhybride G. dige- 
nea Jakow. = G vulgaris X latifolia == G. acaulis X exci&a, observe 
par M. Jakowatz dans le Tyrol 

Bibliographie. Perrier et Songkon, Bull. Soc. hist. nat. de la Savoie, 
1854; — Perrier de la Bathie, Bull. Associat. pour la prol. des 
Plantes, n0 2, i884, p. 24 (avec fig ); — Gemty, Id , n0 6, 1888, p 30; 
Revm de botan.7 1888, p. 207; — Gillot, Herboris. Jura eentral, 1891, 
p 22, 64, 65; — Saint-Lager, Et des Fleurs, 1889, t. II, p. 586; Soc. 
bot. Lyon, 6 no v. 1894, p. Ill, et M4m., t. XX, p. 1; — P. Godet, 
Ram. de Sapin% 1893, p. 30; — Magnin, Annot. aux FL du Lyon. et 
du Jurar 1894, p. 89 (Mem. Soc. EmuL du Doubs9 t. X, 1895, p. 233); 
— G. Camus, Soc. bolan. de Frame, 1898, p. 457; — Jakowatz, Sit- 
zungb. d. Wissensch. Wien, 1899, p. 305; — S. Aubert, Val. de Joux, 
1901, p. 519, 686, 687; — P. Jagoard Flare cwlminak, 1901, p. 561; 
— P. Dubois, Ram. de Sap in, ler mars et l6r avril 1901 (avec figures); 
1©^ join 1902; — A. ML, Arch, de la FL jurass.9 1900, p. 50, 58, 89; 
1901, p. 11,20.   

YL Loco lites nou velles pour des planles jiirassiennes. 

D'apres les renseignements fournis par MM. G. Beauvert, conser- 
vateur de Tderbier Boissier, a Ghambesy; Blanchard, 6tudianten 
pharmacie, h Loiis-le-Saunier; Durafour, de Bourg en Bresse; les 
recentes publications et le resultat de nos dernieres herborisations. 

Lepiota Hetieri, Pluteus flocciferus, Ascophamis sarcobius, Cerates- 
plioira ^andis Boudier, ddcrits plus baut, p. 2L 

Narcissus sikfestris et N. stellaris. — Voy. Archu0 22, p. 10. Ren¬ 
seignements nombreux envoyes par M. Beauvert sur ces deux Nar- 
cisses, que nous utiliserons dans la note que nous devons donner pro- 
chainement sur les Narcisses jurassiens. 

Orchis Simla Lamk. (0. tephrosanthes VilL) — Voy. Arch. 1900, 
p. 35, 79, 83. On sait que cette espece croit surtout dans le Jura me¬ 
ridional, et que, plus au nord, on ne Fa signalde qu'accidentellement 
pres de Dole, de Besancon et dans la Leegern. MM. Durafour et Char- 
bonnei viennent de la constater dans le Revermont (falaise occiden- 
tale du Jura de TAin), entre Senissiat et Riguat (mai 1902). Comme, 
d'autre part, elle est connuei, Perrignat, un peu au N, de Nantua (du 
moins sous la forme 0. decipiens Camus = 0. simia xmilitaris). puis 
h Montanges, au Vuache et aux env. de Genfeve, la ligne Bourg- 
Nantua-Geneve repr6senterait done la limite septentrionale de son 
aire de frequence dans le Jura; cependant, outre les localites de 
Dole, Besancon, Leegern, voy. encore 0. simiaX militaris ci-dessous. 
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0. decipiens Gamus (0. simia^militaris), — J, juranien ; Trouve a 
Ghatillon-sur-Ain (Jura), par M. Blanghard (juin 1902), sous la var. 
albiflora I La presence de cet hybride laisse sou peon ner que TO. simia 
eiiste aussidansla region; nous reviendrons du reste sur cetle plante 
interessante el les hybrides d'Orchidees observes dans le Jura. 

0, corophoria L — J. juranien: Ghadllon sur-Ain (Blanghard^ 
juin 1902), Cette espece n'avail pas encore ete conslatie dans le d6- 
parlement du Jura; on ne la connait pas dans le Doubs, la localile de 
Monibeliard (Contejean 1854, p. 193; Grenier, Fl.jur., p. 746) de- 
van t etre suppriniee (cf. Contejean 1892, p. 221); on ne la signale 
que dans une loe. de TAin, pres Nantua (Bernard), el dans quelques 
loc. au pied du J. helvdtique (env. de Geneve, Orbe, NeucMlel, 
Bile, etc.) el des J. souabe et franconien. 

Limodorum abortivum Sw. — Jura dubisien : Au-dessus de Mou- 
thier, dans la vallle de la Loue, en descendant de Hautepierre (! juin 
1902). Pour le Jura francais, les Flores ne rindiquent que dans les 
loc. suivantes: Bois de Bregille, pres Besancon (Grenier) ; Gilley, 
pres Arbois (Garnier) ; Cuiseaux (St-Lager, Cat.); bassin de Belley, 
a Beon, Muzin, Saint-Germain; Cremieux; le Limodorum est proba- 
blement plus rdpandu, du moins dans le Sous-Jura vaudois et le Jura 
neuchatelois (cf. Godet, Dor. et Pittier, etc.). 

Bentaria digenea Gremli et D. Eapini Rouy. — /. dubisien : Bois de 
Sapins du Gret-du-Trembloz, pres Bremoncourt (20 mai 1902!); nous 
y avons constat6, avec M. Mansion, la presence des deux hybrides 
D. digitatax pmnaia et D. pinnatax digilaia%,qm n'etaient signales 
qu'au Saleve, a Premol (isere) et a Leoncel (Drome); voy. Rouy,-Ft. 
Pr.5 I, 1893, p. 244. 11 est probable qu'on les retrouvera souvent dans 
les loc. ou ies deux especes coexistent. 

Pulmonaria offlcinalis L. — Voy. Arch. 1902, p. 9. — /. idanien : 
Bois de Ferney-Voltaire; route de Mategnin, pres la frontiere suisse, 
alt. 500 m. (G. Beauvert). 

P, obscura Bum. — J. idanien ; Combe d'Envers (Jura de Gex); 
particulierement abondant aux abords de Pouilly. entre 1300 et 1600 
mitres d'altitude (G. Beauvert). 

(A suivre.) A. M. 

BIBLIOGEAPHIE (renvoyee au prochain oumdro). 

L'lmprimcur-Gdrant, j. dodivers. 
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I. Sur le Pedicularis jurana Steingr. 

Le J lira possede une Pediculaire qui a 6te Fobjet de recherches 
interessantes dans ces quinze dernieres annees, mais dont Fhistoire 
n'est cependant pas completement achevee; il s'agit de la plante qui 
est indiquee, ordinairement sous le nom de Pedicularis foliosa L., k 
Chasseral (Combe-Biosse), k FAiguille de Baulme, au Creu de Noir- 
mont et au Reculet (vallon d'Ardran). 

G'est la plante du Chasseral qui avait 6te etudiee d'abord; elle est 
caracterisee par un port un peu different de celui du P. foliosa L., 
(type des Alpes, des Pyrenees, etc.), par la levre superieure de la co- 
rblle a peine garnie de quelqucs polls sur les parties laterales (elle est 
foHement vclue herisseo dans P. foliosa), par les lobes de la levre in- 
f6rieure, notamment le median, moins elargis, plus etroits et plus 
profondement separes que dans P. foliosa. 

V. de Janka est le premier botaniste qui Fait distingu^ ; dans un 
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article du Botanische Zeiischrift public en 1886, il considers la plante 
de Gombe-Biosse, comine une hybi-ide de P. foliosa L. el P. sumana 
Sprengel: cette dernifere est une forme des Alpes centrales et orien- 
tales dont la Pediculaire du Ghasseral cst tres voisine mais dout elle 
difffere par la villosito de la lev re supericure et la forme du calice. 

L'annee suivante (1887), dans sa Monographie des Pediculaires, 
Steininoer fait de la plante jurassienno, une variete glabriuscula du 
P. foliosa L.; c'est cette maniere de voir qui a 616 suivie, tout r6cem- 
nient encore, par MM. Schinz et Keller dans lour Flore suisse 
(1900, p. 472 et 616) : a P* foliosa var. g'abriuscula Steingr., Kr. ober- 
lippe ziemlich kahl (Jura] (1). » 

Mais, en 1889, M. Tripet ayant envoye des exemplaires vivants de 
la Pediculaire du Ghasseral k M. Steininger, ce botaniste reconnut : 

Que cette P6diculaire coustituait une forme parfaitement distincte 
du P. foliosa L. et des formes voisines, P. exallala Bess., P. carpa- 
thica Andrcea, P. sumana Spreog. ; 

Qu'elle etait une bonne espece, aussi distincte que P. sumana, 
interm6diaire entre P. foliosa et P. sumana> et representant le P. su¬ 
mana dans le Jura; 

Qu'il convenait de lui donner le nom de P. jurana. 
Cette correspondance etait Torigine d'une serie d'articles fort ins- 

tructifs publies par M. Tripet dans le Rameau de Sap in de 1891, n08 7 
et 10, p. 26 et 37, sous le litre : « La P6dieulaire du Jura, Pedicularis 
jurana Steininger in litt. 1888 », orn6s de figures representant les 
caracteres de la plante du Ghasseral, articles auxquels nous emprun¬ 
ions la piupart des renseignements qui precedent. 

Depuis lors, nous ne irouvons aucun renseignement nouveau sur 
cette plante, sauf une mention par M. Camus de Texamen de la plante 
du Ghasseral dans TBerbier de M. Tripet (Bull, de la Soc. boian. de 
Frame, 1898, p. 457), et le paragraphe qui la concerne dans la Flore 
de Schinz et Keller rappele plus haul. 

Je me pr6occupai, depuis plusieurs an noes, de rechereher si les 
P6diculaires des autres stations jurassien ties appartenaient aussi k 
P. jurana] I deux reprises, en 1900 et 1901, M. Durafour qui ex¬ 
plore avec zele la chaine du Reculet, m'adressait des exemplaires de 
la plante du vallou d'Ardran, mais ces plantes, expediees pendant les 
vacances, finissaient par me parvcnir en trop mauvais 6tat pour que 
je puisse conclure avec certitude. 

Je vieus, il y a quelques jours, d'en recevoir de cet obligeant cor- 
respondant, en parfait etat de conservation et leur examen m'a per- 
mis de verifier que la plante du Reeulct a tous les caracteres du 

(1) Voy. Arch, de la Flore jurass., nos 15/16, aout-sept. 1901, p. 53. 
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P. jurana Steingr. : c'cst aussi I'avis de M. Tripet a qui je Fai com- 
xnuniquee. 

Cepcndant je dois reconnaitre quo Felude quo j'ai faite, avec Faide 
d'un de mes eleves, M. Mansion, etudiant a la Faculte des sciences, 
de nombrenx echantilions de P. foliosa provenant des Vosges, des 
Alpes, des Pyrenees, du Centre de la France, etc., nous a montre que 
les caracteres de pilosite plus ou moins grande de la levre superieure, 
ainsi que ceux tires de la forme et de la profondeur des lobes de la 
levre inferieure, presentent d'assez grandes variations dans ce qui est 
considere comme P. foliosa ; la comparaison des dessins executes par 
M. Mansion est significative; o'est un point sur lequel nous re- 
vieudrons. 

On peut cependant conclure que la Pediculaire du Jura est une va- 
riete assez bien distincte du P. foliosa, a laquelle on peut donner le 
nom de jurana; toutes les Pediculaires des di verses localites juras- 
siennes paraissent s'y rapporter; celles du Chassoral, du Reculet et 
de FAiguille-de-Baulmes (I) avec certitude. II ne reste done a exa¬ 
miner que la plante du Creu de Noirinout, indiquee par les floristes 
sous le nom large de P. foliosa L. 0); e'est Faffaire de notre collegue 
et ami, M. Sam. Aubert. 

Ajoutons encore que le Jura souabe possede aussi unc station 
remarquable du P. foliosa L., au Hundsruck (3); d'apres la descrip¬ 
tion des floristes ce serait le P. foliosa type : « Oberlippe ganz 
stumpf, stark zottig-behaart (4) » ; mais e'est encore un point a veri¬ 
fier! 

Ant. M. 

II. Localites et plantes nouvelles pour le Jura 

meridional, 

M. J. Briquet nous adresse la note preliminaire suivante sur ses 
decouvertes dans les chaines du Jura meridional (5). 

« Primula Auricula L. — Rochers de la montagne du Gros-Foug (6), 

(1) « J'ai eu roccasion de voir la plante de I'Aiguille de Baulmes, qui est aussi 
P. jurana. » (Tripet in litt. juillet 1902.) 

(2) Saint-Lager, Gatal., p. 602; — S. Aubert, Val de Joux, 1901, p. 692. 
(3) Martens et Kemmler, p. 47 ; — Gradmann, II, p. 309 ; — Kirchner et Eichler, 

p. 348. 
(4) Mart, et Kemml., loc. cit.; cf. « Oberlippe rauhaarig » in Kirch, et Eich., 

op. cit. 
(5) Cf. Arch, de la Flore jurass., nos 13-16, aout-sept. 1901, p. 44. 
(6) Le Gros-Foug est une cliaine jurassienne situee en Savoie (departement de 

la Haute-Savoie), sur la rive gauche du Rhone, et qu'on peut considerer comme 
une expansion de la premiere chaine orientale, 
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dominant le Val du Fier, a 800-900 m. Com me pour les autres lo¬ 
cal ites, que cette plante habite dans les cluses du Jura savoisien, les 
rochers sont tournes au nordet constamment humides: ce sont des 
conditions de milieu tres differentes de celles realisees dans les loca- 
lites alpestres de la chaine du Bourget (Mt-Grelle, Mt-du-Ghat), si- 
tu6es au-dessus de 1400 mM dans les arites calcaires du sommet. 

2® Petasites niveus Baumg. — Gette espece rarissime pour le Jura 
ne m'est connue que du Reculet et du Golombier de Gex. Ella se 
trouve sur les rochers du Gros-Foug, dominant le Val du Fier, en 
compagnie du Primula Auricula 

3° Crepis grandiflora Tausch, — Prairies tourbeuses sur les crou¬ 
pes du Mt-Glergeon, vers 1000 m. Espece nouvelle pour la flore ju- 
rassique! Gette plante est r^pandue sur le flysch dans tout le district 
savoisien des Alpes exterieures; elle trouve au Mt-Clergeon k la fois 
les conditions chimiques du sous-sol (presque depourvu de calcaire) 
et rhumidite qui lui permet de supporter la periode de vegetation plus 
longue que dans les Alpes, ou on ne la trouve guere au-dessous de 
1,500 m. 

4° Vous avez mentionne la decouverte de 1'Orchis pallens L., dans 
le Bugey par M. Brunard (i). J'ai aussi, de mon cdte, decouvert cette 
espece sur les croupes du Mt-Grelle, vers 1400 m. II y fleurit apres 
ro. sambucina L. et en individus rares et clairsemes, tandis que TO. 
sambucina foisonne a la fin de mai ou au commencement de juin. 
C'est une plante nouvelle pour le Jura savoisien. A cette occasion, 
iln'est pas sans intdret de noter que j'ai retrouve YOrchis provincialis 
Lois., sur les pentes her be uses de la montagne du Graud-Ratz domi¬ 
nant Voreppe, a une altitude de 600 m. environ. II forme de petites 
colonies isoMes, disseminees et peu nombreuses en individus; ceux-ci 
sont par contre admirableraent developpes et ne le cfedent en rien a 
mes echantillons du littoral mediterraneen. 

Mais s'il fallait donner Tenumeration des plantes mMiterraneennes 
qui entrentdaus la constitution des colonies x6rothermiques du Jura 
savoisien, je n'en finirais pas. II faudrait enumerer une serie d'especes 
nouvelles pour la Flore jurassique ou pour la Flore de la Savoie, dont 
quelques-uues constituent des acquisitions de premier ordre au point 
de vuegeographique. Ge sera pour une communication ulterieure. » 

J. Briquet. 
Nous ajouterons quelques mots a I'interessante communication qui 

precede, a propos des Primula Auricula et Petasites niveus. 
L'observatiou judicieuse de M. Briquet concernant la difference 

(1) Voy. Arch, de la PL jurass., w tl, mars 1901. p. 7; cf. Bull, de la Soc. 
des Natur. de /Vim, n0 8, 15 mars 1901; Bull, de la Soc. botan. de Lyon, 1901, 
19 mars, p. 12. 
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d'habitat du P. Auricula dans les cluses et sur les aretes calcaires, 
s'applique a toates les localites jurassiennes, depuis la close de la 
Balme (Savoie, en face de Pierre-Ghatel), jusqo'a celles de Saint-Hip- 
polyte et de Baume-les-Dames, dans le Doubs, et celles du Jura 
oriental. 

Pour Pctasites niveus, je trouve cette plante indiquee dans le val de 
Joux, par Bourqueney (notes mamiscrites), mais M. Sam. Aubert ne 
i'y mentionne pas dans sa belle monographic de la flore de cette region. 

Ant. M. 

III. Localites et plantes nouvelles pour la region 

prejuvassienne de UAin. 

Nous cxtrayons d'une lettro de M. le com to H. de Boissieu les in¬ 
dications suivantes. 

« Monotropa hypopitys L. — Gotiere prejurassienne, a Varambon, 
sur le calcaire, dans one nouvelle plantation de Pins. La plantation 
pent remontera one sixaine d'annees, environ. La localite est pen 
etendue, mais la plante y pullule. G'est la premiere annee queje 
I'observe en ce lieu. 

Tragopogon major Jacq. — Gueilli par M. Durafonr et par moi 
dans la plaine d'Ambronay, entre la route et la montagne. 

Crucianella angustifolia L. — Meme localite. 
Astragalus onobrychis L. — Ga et la (probablement snbspontane) 

sur la rive gauche de TAin, en amont de Pont-d'Ain ; sol, cailloutis 
calcaire: decouvert par M. Labbe Fray et par moi; nous n'en avons 
trouve qu'un pied le premier jour; mais la plante parait bien accli- 
matee ; j'en ai revu deux beaux pieds, il y a trois jours 

Nous avons fait, M. Labbe Fray et moi, d'autres decouvertes dans 
la meme localite; mais il s'agit de plantes meridionales adventices; 
nos notes sur ce sujet no sont d'ailleurs pas encore an point... » 

H. de Boissieu. 
Monotropa hypopitys est assez commune dans le Jura proprement 

dit, notamment dans le Haut-Bugey; il descend sur la lisiere de la 
Bresse sous-jurassienne, bois de Seillon, de Bouvant, et se repand, 
comme les Goodyera, avec les plantations de Pins. 

Tragopogon major et Crucianella angustifolia out ete signales deja 
dans des localites de la plaine alluviale de LAin, plaine du Bas-Bu- 
gey, Ghazey Bigneux, plaine de la Valbonne, etc.; les indications 
nouvelles de MM. H. de Boissieu et Durafonr prouvent leur extension 
dans la plus grande partie de ce territoire. 

Quant a Astragalus onobrychis, sa presence a Pont d'Ain est bien 
singuliere : la plante n'est indiquee qu'en Dauphine eten Savoie, pour 
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notre region, la localite la plus rapprochee se trouvant a Grenoble ; la 
decouverte d'une autre espece des Alpes et des montagnes de TEu- 
rope orientale, le Coronilla montana, faiLe par M de Boissieu, dans la 
meme region (1), pourrait peut-etre rnettre surla voie d'une explica¬ 
tion? Ant M. 

IV. Que/ques renseignements stir des plantes du Jura. 

D'apres des renseignements de MM. le Dr Faney, de Besancon; G. 
Gaillard, professeur a Orbe; Hetier, d'Arbois; A. Mayer, pharmacien 
a Tubingue 

Pressia commutata Nees. — Jura neuchdtelois : Tourbiere des Ver- 
rieres (Hetier, 20 juillet 1902 et!). Gette Hepatique n'etait indiquee 
que dans quelques rares localites da Jura, Saleve, la Dole, etc. 

Daphne alpina L. — /. vaudois : Cor niche, rochers escarpes da 
Mont-d'Or, dans les parties inaccessibles (G. Gaillard, juillet 1902); 
Grenier Tindique comme manquant dans le J. vaudois [Fl. jur., p. 649). 

Gorydalis lutea L. — J. juranien : Abondant sur les murs de Sa- 
lins ; adventice ! (Excurs. de la Soc. d'Hist, nat. du Doubs, juin 1902). 

Lathyrus BauMni Genty. — J. >ouabe : M. A. Mayer m'ecrit qu'il 
vient de retrouver cette rareet interessante espece(2) sur le Zellerhorn, 
pres d'Heckingen; elle y croit en assez grand nombre, sur un espace 
de 10 m. carres environ (in lilt., juillet 1902). 

Rosa alpinaxpimpinellifolia. — J. vaudois : Une colonie pres des 
Cernois (G. Gaillard, juillet 1902). 

RMnanthes (note complementaire sur les). — Le travail de M. le Dr 

J. de Sterneck sur les A lector olophus de THerbier Delessert (3), auquel 
nous avons renvoye dans le dernier numero des Archives (n03 23/24, 
p. 17), conlient les renseignements suivants concernantle Jura : 

A. patulus Stern — Jura : Mont Reculet, aout 1828. 
A. angustifolius Heynh. — Pied du Mont Saleve (Fauconnet). 
Pinguicula vulgaris L. — /. souabe : Abondant a Tendroit appele 

Geilitz, pres du Zellerhorn (A Mayer, in lilt, juillet 1902); localite 
nouvelle a ajouter a celles deja donnees dans Gradmann, Kirchneret 
Eichler, etc, 

Homogyne alpina Gass. — J. dubisien : Bois tourbeux (Sapins) de 
la Joux-dessous, pres Gilley, a Faltitude de 860 m. (Dr Faney, juillet 
1902); Grenier dit que cette plante descend rarement au-dessous de 
1200 m ; Durand et Pittiei' Tindiquent comme AG. de 900 a 1900 m. 

A. M. 

(1) Voy. Arch. Fl jurassn0 5, juillet 1900, p. 51. 
(2) Voy. Arch de la Fl. jurass., n0 11, mars 1901. p. 10. 
(3) Ann. du Conserv. et du Jardin botan. de Geneve, 3C serie, 1899, p. 17-26. 
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sition chimique dela terre arable ; la terre rejetee par les lombrics 
sous forme de turrieules dihere du sol qui Fa fournie aux lombrics, 
par une matiere organique plus liumifiee, une nitrification cinq fois 
plus rapide, une legere augmentation de Lac. phosphorique assimi¬ 
lable et 1 augmentation notable du carbonate de calcium : cette aug¬ 
mentation pent s'elever de 0,1 a 1 %et memo 9 %; ,-i le calcaire tend 
a disparaitre pen a pen des sols superficiels par Faction dissolvante 
des eaux meteoriques, les lombrics peuvent done intervenir assez ac- 
tivonient pour le regenerer (p. xv-xvi) ; c/est la un fait qui peut avoir 
de Finteret dans les recherches de geographic botanique. 
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rues a Zurich ou dans les environs, p. 347; les unes sont des es- 
peces qui ont apparu aussi, recemment, dans le Jura ou la region 
sous-jurassienne, telles que Juncus tenuis (voy. Soc. botan. de Lyon, 
1898), Sisyrinchium (voy. Arch. 1900, p. 57, 72; 1901, p. 91, et plus 
haut, p. 24); dautres sont des plantes spontanees dans leJura me¬ 
ridional, qui ne s'observent qu'erratiques, adventices, ou par co¬ 
lonies isolees, dans le J. septentrional, par ex. : Cynodon dactylon, 
Eragrostis minor, E. pilosa, Diplotaxis tenuifolia, D. muralis, Rapis- 
trumrugosum, Erysimum cheiranthoides, Scrofularia canina, Calendu¬ 
la arvensis, etc.; enfin nous y trouvons encore mentionnesdes Cheno-. 
podium sp., Amaranlhus sp,, Lepidium Draba, L. ruderale, Berteroa 
incana, Trifolium hybridum, Centaurea solstitiaiis, etc. 

Societe botanique de France (Bull, de la), t. XLVIII, n0 7, 
seances de juillet 1901 (paru le 7 juin 1902). 

Geneau de Lamarliere et J, Maheu. Flore hryologique des grottes 
du midi de la France, p. 243 (a consulter pour I'etude analogue de la 
flore des grottes du Jura!) ; — H. de Boissieu. Le Sisyrinchium mu- 
cronatum dans I'Ain, p. 271 (voy. plus haut, p. 24). 

Id., t. XLIX, n0 3-4, mars-avril 1902 (paru le 29 mai 1902). 
Mouillefarine Nouv. local, du Viola cornuta L., p. 107 : cette 

espece, propre aux Pyrenees (et 2 loc. isolees, une en Autriche, 
I'autre en Italic), aurait ete recueillie dans le Jura, d'apres le vieil 
explorateur Ray, indication reproduite par Reichenbach, mais certai- 
nement erronee! 

Indication d'un herbier de 3,000 especes, la plupart francaises, a 
vendre : « ecrire B. Z. poste restante, Bouzy (Ain) » (sic!), p. 128. 

Association francaise de Botanique (Bull, de 1'): nos 52-53, 
ler avril et ler mai 1902. 

« En raison de la session de la Societe botanique de France, a Bor¬ 
deaux, le 31 juillet, et de la ses ion de YAssociation francaise pour lfa- 
vancement des sciences a Montauban, le 7 aout, il n'y aura pas, cette 
annee 1902, de session de notre Association et nos confreres pourront 
disposer de leurs vacances. » — H. de Boissieu. Lett re a M. H. Le- 
veille, au sujet du Sisyrinchium, p. 120 (voy. plus haut, p. 24). 

Ant. M. 
LImprimcur-G&rant, j. dodivers. 
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I. Les Tourbieres du Jura. 

I. « Les tourbieres constituent uue des stations les plus in tires- 
sautes de la region jurassienne ; ce sont, en effet, les Hautes-Tour- 
bieres (Hochmoore) du Jura central qui possedent les Betula nana et 
intermedia, Carex heleonastes, chonlorhiza et turfosa, Calamagroslk 
neglecta^ Saxifraga Hirculus, Alsine striita, Paludella squarrosa et 
autres especes de I'Europe boreale, epaves de la vegetation glaciaire, 
dont les localites francaises sont limitees, pour la plupart, aux 
chaines du Jura ('). » 

C'est aussi dans les tourbieres, soit ceiles en activiti, soit dans les 
ancieunes tourbieres dessichees, que s'observent, dans le Jura, quel-" 
ques plantes calcifuges prop res aux regions siliceuses, ne se trouvant 
dans celte region calcaire que grAce au milieu special conslitue par 
le sol tourbeux ; telles sont, — outre les Calluna, Tormentitla, etc. 
qui croissent dans lous les sols decalcifies, si frequents dans nos pla¬ 
teaux jurassiens, — les Nardus slricla, Polygala depressa, Scorzonera 
humilis, Trifolium spadiceum et surlout le rare Juncus squarrosus 
dont nous avons fait bhistoire dans une note anterieure P). 

(1) Voy. notre uole sur les Alarais tourbeux d'Aranc, dans Soc. botan. de Lyont 
1900, t. XXV, p. 73. 

(2) Id,, p. 75. 
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L/Gtude des tourbieres revele d'autre part des fails extremeracnt 
interessants de biologie vdgelale : influence de la composition de 
I'eau sur retablissement des tourbieres; succession des diverses vege¬ 
tations de marais aboutissant a la formation d'une Lourbiere; 
influence des Mousses, notammcnt des Sphaignes filtrantes qui ar- 
retent le carbonate de calcium ; vitesse de croissance des Sphaignes 
et de la regeneration des tourbieres, etc. 

C'est aussi 1 etude de la composition des diverses couches plus ou 
moins profondes de certaines tourbieres qu' a permis de determiner 
les modifications survenues dans la vegetation et le climat des re- 
ccntes epoques geologiques et historiques. 

La flore actuelle des tourbieres parait enfin subir des modifications 
dues a des causes naturelles, climatiques (dessechemem, etc.), ou a 
Fintervention de Fhomme (exploitation de la tourbe), etc. 

II. De nombreux marais tourbeux(sagnes, saignes, seignes, mouilles, 
laicheres, blacheres) se trouvent a toutes les hauteurs et dans presque 
toute Fetendue du Jura franco-helvetique; mais les tourbieres emer- 
gees (hoclimoore, hauts-marais, marais supra-aquatiques) ne s'ob- 
servent que dans le Jura central, depuis les Franches-Montagnes, 
qui renferment les celebres localites de la Chaux- i'Abel et des Pouts, 
illustrees par les decouvertes do Gagnebin et les recherehes de Les- 
quereux et de Ch. Martins, jusqu'aux marais tourbeux du Haut-Bu- 
gey; elles occupcnt principalement les vallons des Hautcs-chaines, 
aux altiludes de 700 a 1000 m.; au-dessous, ce sont surtout des tour¬ 
bieres immergees (ou bas-marais, marais infra-aquatiques) ou des 
marais tourbeux ou de simples laicheres (Carex = laiclie). 

En voici la repartition geographique. 
A. Jura oriental: Seewen (Boedeli, Moos); Passwang (Wasser- 

fall); Gulden thai tderriere le Protsberg); Vieques (val de Delemont); 
vallee de la Borne (le Pichoux, Sornetan, Monible-Chatelat, la Sa- 
gneule); Bellelay, la Rouge-Eau; Saicourt (v de la Trame). 

. B. Franches-Montagnes : la Seigne (de Cernier, Fornet) ; les 
Beusses; la Joux (le Pctithomme); Bollmann; Seigneltes (de Saint- 
Braix); les Enfers; Plein-de-Saigne (Pleinc-Seigue); les Neuf-Pres; 
Predame (chez Semon); le Droit ; les Roycs; les Cuffattes, sous Be- 
mont; les Veaux; Moulin des Seignes; Moulin de la Gruyere; la 
Chaux; le Roselet; les Ghenevieres; Chantereine et les Bariieres; 
la Chaux-d'Abel (Tuilerie des Bois) ; les Pommerat. 

G. Jura neuchdtelois : a. Val Saint-Imicr-Chasseral : les Pontius; 
FEchelette (Joux-du Plane); Nods, Praye, Dieisse, Lignieres — p. 
Vals de Chaux-de-Fonds, des Fonts, etc. : Cliaux-de-Fonds, les Con¬ 
verts; les Eplatures; les-Grandes Grossettes; val des Pouts (la Sagne, 
Pont-Martel, Gombe-Varin); val de la Brevine (la Gliatagne, les Va- 
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mdes, les Tallieres, le Bfimont); val Travera (Noiraigne); les Ver- 
rieres. — y- Massif de Sainte-Croix : Sainte-Croix; la Vraconne. 

D. /, mudois i a. Vallie de fOrbe : Lac de Join; lac Tor; le Sen- 
tier; le Brassus; les Kousses. — La Ddle : la Pile; la Trelasse. 

E Clos-du~Doubs; Plateau-du-Russey : Seigne de Vaufrey, Cernais, 
Belfays, Trevillers; Clombe-Saint-Pierre (Charqueniont); les Creu- 
gniots (Bonnetage et Saint-Julien); sur les Seignes (Joux-la-Vanx); 
le Rnssey, seigne des Guinots tourb. des Cloches; Memont; Narbief, 
Chenalotte et Belieu; seigne de Gilley (la Joux-dessous); s. du Ver- 
nois (Flangebouche, Orchamps, vers la gare de Longemaison); Pas- 
son fon taine (vulgo Longemaison) et s. du Passot; Arc-sous-Cicon. 

F. Plateaux de Pierrefontaine- Vercel : la Grange; Creu-du-Grin- 
sard (Servin); Magny-Chatelard; Laviron; Landresse (la BeliieJ; 
Pierrefontaine; Domprel; Fallerans. 

G Bassin fermi de Sadne : Saone; etang de Gennes; Morre (la 
Veze). 

H. Plateau de Boujaitles : Villeneuve d'Amont; Boujailles (les 
Annottes, Greu de Scay, gare); la Vessoyc. 

I. Chaux-d*Artiery Drugeon : Vuillecin ; Pontarlier; Sainte Co- 
lombe; Bulle-Bannana; la Riviere; Bouverans; Dompierre; Frasne; 
Bonnevaux. 

J. Haul-Doubs : Montpetot; Frambourg; la Close; Oye et Pallet; 
Saint-Point; Malpas; la Planee; Vaux-Chantegrue; la Taverne, 
Remoray; Mouthe; Trouillot (le Pontet). 

K. Vat de Mieges: Mignovillars; Petitvillars ; Bief-de-Fourg (le 
Divergin, Grange Valdahon, Seigne-Ougnard) ; Censeau, le Ma- 
gasin ; Esserval; Essavilty; Fraroz; Arsurette; Grand-Chaleme. 

L. Granvaux et prolongement meridional : Foncine ; Four-du- 
Plane ; Rouges-Truites ; Coin d'Aval; Grange Magnin ; Coin 
d'Amoat; la Chaumusse; le Rotay (Chaux-du-Dombief) ; Saint- 
Pierre; Dessusde-Pri; les Musillons; le Moulinel; FAbbaye; les Bez 
(les Pcrrets); les Brenets; les Faivres; Prdnovel; les Fiards; le bief 
d'Anchey ; Chaux-des-Pres ; les Bruyeres ; Chateau-des-Pres; les 
Pros (la Rixouso); les Pres (la Lechere, Vallin); les Essarts (Cuttura). 

M. Le Bisoux : Cbapelie-des-Bois; les Mortes; Bellefontaine. 
N. Hauts-platcaux smielaudiens : Longchaumois? ; la Chaux-Ber- 

thand; la Combe-da-Lac (les Jacobez, la Darbella, lo Pivot, le 
Boulu); la Joux (la Petite Joux); Manon. — Les Moussieres (les 
Grands Pres, Pre Jaillet, la Mouille); —■ Hautes Molunes, les Bou- 
choux (Aux Mouilles, FEmbossicu, le Sarnasson, Pr6 Reverchon, 
an Talouard, sur la Mouille) ; Embouloilleu ; Combc-froide, la 
Gouille, Mouilles; a Malatrait; aux Oublies; Pr6 Gaillard (en De- 
sertin). . 
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0, Plateaux may em; ml de l9Ain : Pont cTtT^ry; Andelot; le Pas- 
qnier; Fioget; Vernois; Miclus (Frasnois); Bonlieu ; Chalin (Mari- 
gny); Clairvauz; la Fauge; Etival; laCensi&re; Onoi; Viremont; 
Moirans (Crenans); le Chanon (Martigna); environs de Viry (Sur les 
eaux, lac, les Lieudols, les Fosses, la Boissiere); en v. de Dor tan; 
env. d'Oyonnax; lac Genin. 

P. Monts du Bugey. — a Betord : Marais d'Amont; m. d'Aval; les 
Solives; — i.e Grand Colombier; — Ch. de Planachat : Golliard; 
Malbronde; sources do I'Albariue; le BiAt; sous Br^nod; le V61y; 
Gormaranche; Couron; Aranc- 

Q. Bassin de Belley : Lavours; Virieu et Pugieu; v. du Fureus 
(Chazey, Pout-d'Andert, etc.); v. de rOusson (le Bac, rEquoi, Ma- 
gnieu, la Croze, les Ecassaz, etc.); Chavolcy; Mornieu; Bartlierand; 
Cressin; Bar; Cressieu; Charignin ; Etang du Loup; la Cuve; 
Chailloux; Armaille; Arboreiaz; Gonzieu ; Premeyzel; Peyriea^ 
Pluvis. 

R. Massif de Porks : Inimont; Ambl6oii; Grotel; Lhuis. 
S. Pied du Jura ; Divonne; Gex. 
T. Bassin du Bourget: Chautagne ; Rourget. 
U. MonkdU'Chat : Saint-Jean-de-Chevelu ; Aiguebelette. 
V, lie calcaire de Crimieu (plus tard). 

L'exploration de la plupart de ces tourbieres et de ces marais est 
presque nchevee, grace surtout a Factivity de mo 11 collaborateur, 
M. Fr. Hetier; inais nous manquons de renseignements sur les loca- 
lites lourbeuses du Jura oriental situees au dela des Franches-Mon- 
tagnes, notaimnent celles de Secwen, Passwang, Guldenthal, Vie¬ 
ques; nous serious tres reconnaissants aux botanistes balois ct soleu* 
rois do nous donncr des indicatioi/S sur la situation, le substratum, 
Jes dimensions, la flore (enumeration des espfeces) do chacune de ces 
localites et de nous communiquor les Mousses, notamment los 
Sphaigncs qui y croissent. II va sans dire quo nous reeevrons anssi 
avec reconnaissance tous les renseignements qu'on voudra bion 
envoyer sur les autrcs tourbieres ou marais des diverges parties du 
Jura, meme de ceux qui out deja ete explores par nous; ces docu¬ 
ments scrvironl de confirmation ou de complements a 110s reeherehes. 

BIBLIOGIIApHIE. — Droz, env. de Pontarlier, 1760, p. 7 et 544 ; Gtrod- 
Ghantrans, Reeh chimitj., 180*2, p. 114: David de Satnt-Georges, 1806 (Ann. 
Pref. da Jura, p. 71-80); Dr Bob. Guvktant, 1821 (Soc. EmuL dn Jura, 
p. 63-78); Par an i) 1 eu, Bassins fei'inpii, 1830 et suiv.; Bernard dans H. de 
Bt-D., 1837 (Gulliard et Malbronde); L. Lesouergux, Quelques reeherehes 
sur marais tourbeux de Neuebatel, ISi-l; I)1 Munier, Tourb. du Jura {Ann. 
du Jura t 1819, p. 37-62); Tiiurmann f PhylosL, 1819, I, p, 165; Ann. du 
JJoubs, 1850, p. *108-171; A?in. du Jura; Ogehien, Hist. nat. Jura, 1859- 
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1863, etc.; de Saporta, dans Rev. des Deux Mondes, 1868; Ch. Martins, 
Orig. glaciaire des tourb. {Soc. hot. France, 1871, t. XVIII, p. 406); Resal, 
Tourb. supra aquatiques (Soc. Emul. du Doubs, 1872, p. 448-459); Lamai- 
resse, Et. hydrolog., 1874; Dr A. Maonin, Vely, Gormaranche (Sec. botan. 
de Lyon, 1872. p. 51, 52) , — Origine glaciaire (Soc. botan. de France, 1874, 
t. XXI. p. xxxv), — Bassin de Belley (Soc. bot. Lyon, 1883, t. XI, p. 76); 
— Tourb. de I'Ain (Statist. bot. de VAin, 1883, p. 41, 42, 51, 52, — Veget. 
du Lyonnais, 1886, p. 422, — Veget. du Jura, 1893, p. 45, 57, — Betula nana, 
Polygala depressa (Soc. bot. Lyon, 1892, p. 4; 1894, p. 63, — Franches-Mon- 
tagnes (Arch, de Geneve, 1896, p. 605), — Aranc, Gouron (Soc. bot. de Lyon, 
1900, t. XXV, p. 73, 79', etc.; Mehu, Vely (Soc. bot. Lyon, 1875); Dr Gjllot, 
Vely. Gormaranche (Soc. bot. France, 1876, p. exxv, exx); Bourgeat, 1885, 
1887; Hetier, div. public. Soc. bot, France, etc., et nombr. rech. inedites; 
Schwarz. Jura franconien, 1897, I, p. 123; F. Majson, Etude sur les tour- 
bieres du Doubs et du Jura, 1897; Langeron, Muse, de laCote-d'Or, 1898; 
Tanfiliew, dans Bot. ceiitr., 1899, p. 107 ; Fltche, anc. Tourb. (Soc. bot. de 
France, 1899, p. 173); Gradmann, Jura souabe, I, p. 188, 195; Brunard, 
Durafour , Ltngot, dans Soc. des Natur. de I'Ain, 1900, 1901; S. Aubert, 
val de Joux, 1901 p. 414; Publications de la Commission d'exploration des 
Marais suisses (Fruh, Schoetter et Sterler), depuis 1891; nombreuses com¬ 
munications inedites de MM. Brunard, Clerc, Cordier, Cochqn, Durafour, 
Lingot, Remond, Thiebaud, etc. Ant. M. 

II. Note sur ^Epipactis sessilifolia Peterm. 

La presence de cette belle plante dans le Jura a ete consfalee pour 
la premiere fois, en 1886, par M. le Dr H. Christ, qui Tavait trouvee 
dans les forets de Chencs et de Hetres environnant Liestal G). 

Cette decouverte ayant appele Fattention sur cette plante, YEp. 
sessilifolia fut depuis lors observe en plusieurs autres endroits du 
Jura balois et soleurois. 

Je Fai cueilli, en 1901, dans le Canton de Bale-Campagne, entre 
Ziefen et Reigoldswil; en 1897, au Fcehrenwald, pres d'Olten. Cette 
dernierc trouvaille fait voir que YE. sessilifolia habite aussi les forets 
de Coniferes. M. Issler, de Colmar, a rencontre aussi cette plante, en 
1900, au pied du Weissenstein et entre Mumliswil et Langen- 
bruck (2); M. H. Liischer, en 1902, sur la Roethifluh (Weissenstein). 
Je Fai observee do nouveau, le 10 aout de cette annee, dans les forets 
de Sapins du Jura balois, entre Ober-Kall et Bcelehen, et, le meme 
jour, au Helfenberg pres Langenbruck, en plusieurs jeunes indi- 
vidus, dont les fleurs idetaient pas encore developpees. Tout pres, j'ai 
remarque YE. latifolia All. en pleine floraison. 

Ces dernieres observations sont d'autant plus precieuses, qu'elles 

(1) Berichte der Schweiz. botan. Gesell., 1891, p, 91. 
(2) A. Binz, Flora von Basel, 1901, p. 76. 
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proiiyent, pa'r Tinegale epoque de floraisoii de YE. Idtifolia et de 
E. sessilifolia, que les deux plantes sont dcs especes absolument diffe- 
rentes (1). Tous ces jeunes exemplaires se dislinguaient par une inflo¬ 
rescence fortement penchee, ce qui parait caracteriser cette espece 

II serait tres important do savoir si E. sessilifolia se trouve aussi 
dans d'autres parties du Jura. Four faciliter les recherches, en voici 
la description. 

Epipactis sessilifolia Peterm. (E. latifolia var. violacea Dur, Ducq.; 
E. purpurala Sm.). Planle vigoui euse, haute de 25 a 60 centim., plus 
ou moins violacee. Tige poilue et grisatre dans sa partie superieure, 
prdinairement nue, portant des pellicules aigues^ dans sa partie in- 
ferieure. Feuilles rclativement petites, presque pas plus longues que 
les entrenceuds, a bord finement cilie, a nervures violettes. Inflo¬ 
rescence serree, en grappe garnie de nombreuses fleurs, penchee 
avant la floraison, avec des bractees assez longues depassant les 
fleurs. Fleurs inclinees apres la floraison. Sepales jaunatres el verts 
ext^rieurement, violets vers la pointe; Petales interieurernent d'un 
vert jaune ou faiblement blanchatres, souvent violaces. Labelle vio¬ 
let a rinterieur. Ovaire legerement violet, luisant, a 6 nervures. Flo¬ 
raison fin aout-fin septembre. 

Bale^ aout 1902. A. Binz, 

Cette espece parait, en effet, ne se trouver que dans le Jura orien¬ 
tal et manquer dans le J. central et meridional. 

Je la trouve mentionnee dans le J. franconien, au Moritzberg, sur 
le dogger, ou elle a ete trouvee par M. Schwarz (voy. Schwarz, Flora 
der Umgegend von Nurnberg-Erlangen, etc., 1902, p. 771). 

Dans le Jura souabe, pres de Hohenzollern (voy. Gradmannt, II, p. 90) 
Enfin dans le J. soleurois et bdlois, comme M. Binz Tindique plus 

haut. 
Je ne la vois pas mentionnee dans les Flores de Godet, Grenier, 

Michalet, Durand et Pittier, Gariot et Saint-Lager, etc., pour les J. 
bcrnois, neuchatelois, dubisien, juranien, vaudois, idanien, etc, 

Elle parait y etrc rcmplacee par^. microphylla Sw.. autre forme du 
groupe E. lati folia All., mais bicn distincle de E. sessilifolia, notam- 
ment par la pctitessc de ses feuilles et de ses bractees, et par son in¬ 
florescence tres pen fournie (6 a 12 fleurs); E. microphylla n'est pas 
indique dans les J. franconien et souabe; il existe concurremment 
avec E. sessilifolia, dans les J. soleui'ois et balois ; il est scul indiqu6 
dans les parties plus meridionales du J. franco-helvetique, avec le 

(1) Voy. Max. Sciiulze, Die Orchidaccen Deutschlands, 1894. 
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type latifolia AIL et la forme rubiginosa Gaud, (atrovirens Hoffm.) 
qui se trouvent dans toute I'etendue de la region jurassienne. 

Ant. M. ; 

III. Nouveaux renseigrwments sur Pedicularis 
jurana Steingrm 

Dans le dernier numero des Archives (juillet 1902, p. 29j, nous di- 
sions qu'il restait k eLudier les Pedicularis foliosa des deux localites 
jurassieiincs du Greux-de-Noirmont et du Hundsriick : nous pou- 
vons, des aujourd'hui, donner d6ja quelques renseignemenU sur ces 
plantes. 

1° Pediculaire du Noirmont. — M. Sam. Aubert nous ecrit ce qui 
suit I son sujet : 

« Jq vi,ens d'examiner tons mes Pedicularis foliosa du Noirmont; 
chez tons, joremarquc. en effet, une pilosite assez intense limilee aux 
parlies later ales de la levre supirieure de la corolle, corame I'indique 
le petit croquis ci-dessous (1); la partie dorsale, ainsi que le sommet 
de la levre, sont glabres. Toutes les fleurs que j'ai examinees pr^sen- 
tent d'une facon constante les caracteres indiquis. N^anmoins, avant 
do concltire, d'une facon definitive, que nous avons affaire an P. jn- 
rana, il faudrait examiner des individus vivants, afin de pouvoir ega- 
lement observer les lobes de la levre inferieure, ce qui ne pent 6tre 
fait que diflicilement avec des exemplaires sees, meme apres les avoir 
ramollis dans Lean liede. Pour cela, il faut attendee h Tete prochaiu, 
car les Pediculaires du Noirmont sont defleuries depuis trois on 
quatre semaines. n (S. Aubert, in litt. 12 aout 1902.) 

2° Pediculaire du Jura souabe. — J'ai retrouve, dans ma corres- 
pondance botanique, une lettrc que M. le Dr Gradmann, de P'orch- 
tenberg, i'auleur de la Flare de I'Alb P), m'ecrivait le ler decembre 
1899, en reponse k une demaude do renseignements sur les plantes 
caracteristiques de la region; j'en extrais ce qui concerne la Pedicu¬ 
laire du Hnndsmck. 

« Pedicularis foliosa L. Je vous 1'cnverrai du Hundsrtlck; la com- 
paraison rapide avec tin exemplaire des Alpes algarves (Immenstadt) 
n'a pas donnd de differences appreciables; la plante des Alpes a, elle 
aussi, une levre inferieure profondernent dicoupee en trois pai ties et 
non sculement trilobee. » 

(1) Ce croquis repr§sente Lien les caracteres de forme et de pilosite de la Pe¬ 
diculaire du Chasseral et du Reculet! (Ant, M.), 

(2) Voy, Arch, de la Flore jurass., 1900, p. 41. 



J^ai bien reed, plus tard, rechantillon annonce ; mais je n'ai paa 
ici le resultat de Texamen que j'en ai fait a ce moment; je ne ponrrai 
le rechercher et 1'examiner a nouveau qua mon retour a Besancon. 

Beynost (Ain). 
Ant. M. 

IV. Informations. 

Les Euphraises du Jura. — M. le Dr Ghabert vient de publier, dans 
le Bull, de I'Herbier Boissier (1902, nos 2, 3 et 6), un excellent travail 
sur les Euphrasia de la France; nous en rendrons compte dans le pro- 
chain n0 des Archives, en extrayant les renseignements qui se rap- 
portent au Jura; en attendant, nous engageons vivement nos corres- 
pondants a recolter les Euphraises encore fleuries en ce moment et a 
les adresser soit a nous soit a M. le Dr Ghabert, a Ghambery. 

MM le Dr X. Gillot d'Autun, Durafour de Bourg, Brunard 
d'Ambleon, vienncnt de faire dans la chaine du Beculet et les parties 
voisines, une fructueuse herborisation dont ils nous ont communique 
le CR.; en attendant de pouvoir en publier les resultats, je signale des 
aujourd'hui les localites nouvelles observees pour Knautia Godeti 
Rent, (prairies marecag. de Bellecombej, X Rosa petrogena Ozanon 
(val d'Ardran), plusieurs Achemilles, notamment A. floribunda Bu- 
ser, sp. ined., Pinguicula juratensis Bern., Cirsium medium AIL, 
Campanula glomerata var. sparsiflora DC., etc. 

J'ai recu aussi de MM. Brunard et Durafour des enumerations de 
Localites nouvelles pour I*Ain, observees en 1902; je signale de suite 
Dentaria digitata au Tantainet; la flore des tourbieres de Pre Fillet 
(Jura), de Cerin-inimont (Ain), etc. 

M. Hetier vient aussi de faire des constatations fort interessautes 
dans les tourbieres du Jura central. 

Enfin,nous venons d'explorer, avecMM. Girod de Rulleu, Brunard 
et Barbarin, les marais tourbeux du bassin de Belley, exploration qui 
nous a donne un certain nombre de faits nouveaux pour la flore de 
ces stations. 

BIBLIOGRAPHIE (renvoyee au prochain numero). 

Ant. M. 

UImprimeur-Gerant, j. dodivers. 
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I. Les Euphraises du Jurat 

D'apres les reeberches de Jordan, Grenier, Beuter, von Wettstein, 
Briquet, Schwarz, Alf. Chabert. 

Dans un num^ro precedent (l), nous avons signale a nos lectenrs 
les travaux qui avaient para rdcemment sur les RMnantkes et indi^ 
qae ks recherches qa'il canvenait de faire pour avoir, sur les formes 
jurassiennes de ce groupe et leur distribution gSographique, des ren- 
seignements plus precis que ceux publies jusqu'k ce jour. Nous faisons 
aujourd'hui le mime appel en favour des Euphraises, a r&ccasion 
d'un travail que M. le Dr Chabert vient de faire paraitre (2). 

(1) Voy. Arch, de la Flare jurass., n0813/24, mai-juin 1902, p. 17. 
(2) Alfred Chabert, Les Euphraises de la France [Bull, de V Her bier BoissieVy 

1902, 2® sdrie, n0 2 (p. 121-152), n0 3 (p. 205-280). 6 (p. 497-520)], brochure de 
72 p., Geneve, Georg, 1902. II s'agit, dans ce travail, — et dans notre article, — 
des Euphraises propreraent diles (non des Odontites), c*est-a-dire des especes da 
to section eemimlcamts Benth. in DC. Prodr., ayant une des loges des etamines 
posterieures plus Jonguement mucroneea et les lobes de la tovre inferieurede la 
corolle profond^ment ecbaucris ou bilob^s, soit de ce que Ton appetle ordinal- 
rement A^/irawe afficirmk et des especes ou formes voisines. 
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Les Euphraises constituent aussi un groups de formes pen etudilei 
dans le Jura, quoique I'auteur de la FLore jurassique, Grenieh, leur 
ait consacre line etude tres detaillee et tres remarqnablc pour 
poque (l). Mais, Men que cette etude soil incorporee dans la Flore du 
Jura, plusieurs des especes decrites n'appartiennent pas a la veg^La- 
tion de ce district, et les indications jurassiennes y sont relativement 
peu nombreuses. Les Euphraises sont, d'autre part, fort interessantes 
par diverges particulahtes morphologiques et biologiques, dont quel- 
ques-unes se retrouvent chez les RhinantJies: comme ces derniers, les 
Euphraises sont des plantes hemiparasites (chlorophylle et parasi- 
tisme dans la premiere partie de leur existence) sur des Graminees, 
des Gyperacees et peut-dtre des Joncees; elles prdsentent aussi un 
dimorphisme saisonnier (formes estivales et formes automnales) qui a 
ete, comme pour les Rhinanthes, diversement interprets; ce dimor¬ 
phisme constitue un exemple remarquable de ces variations parallelcs 
qui peuvent survenir dans les types congineres (Duval-Jouve); quei- 
ques formes paraissent etre Je resultat d'une hybridation ; reste enfin 
la question de Yespece dans le g. Euphrasia, sur laquelle il est difficile 
de se mettre d'accord, chaque botaniste en ay ant une conception dif- 
ferente, de meme que le nombre des formes a admettre, qui varie 
avec chaque botaniste, a suivant la tournure de son esprit, les plailtes 
qu'il a pu observer, le sens diagnostic de chacun, i • . . 

Tout cela est tres Men expose dans le travail de M. Ghabert; on y 
trouvera, de plus, un historique de la question des Euphraises, des 
indications Mbliographiques sur les principales publications concer- 
nant ce genre P5, la description et la distribution' geographique de 
touies les formes, especes, sous-especes et varie tes qui ont ete sign a- 
lees en France, ' 

Nous en extrayons les renseiguements qui conccrneiU les Euphrai¬ 
ses observees dans le district du Jura, en y ajoutant quelques renvois 
aux flpristes jurassiens et des localitds puisees dans leurs ouvrages (3). 
Les flores jurassiennes auxquelles nous renvoyons sont particulie* 

4rement; 

(1) Grenier, Flore de la chaine jurassique, 1869, p. 563 & 570. 
(2) L'ouvrage foadamental sur les Euphraises est le travail de M. de Wetts- 

teik, Monographie der Gattung Euphrasia, Wien, 1896 (avec figures I). Les es¬ 
peces du Jura ont ete etudiees principalement par Jordan {Pugilltis, 18^2), 
Neuter et Uapin {Sm» HaUer. 1854-56, Oat. de Geneve 1861), Miciialbt [Ft. jar, 
1863), Grenier {op. cit. 1869), Favkat (m Guemli Neue tttilr.j, Uriquet (Vuache, 
4894), Sohwakz {fat. Niirnberg, 1900), Guarert (op. cit.). Le paragraphe consacre 
ajux Euphraises de rHerbier de llalier Ills, par M. dk Wettstein, dans VAnn. 
dp Conserv. et du Jardin bo tan. de Geneve {5e annfie, 1901, p, 129), ne coutient 
a.ucnne indication de. localites jurassiennes. 

' (3) Les localites cities par M. Ghabert sont marqules d'une asttSrisque. 
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THUR.==THm\MANN, Phytost. du Jura, t. IT, 1849. 
• : Grew. = Grenier, Fl. de la chains jurassique, 1869. 

Reut. =.Reuter, Gat. des pi. des env. de Geneve, 2e ed., 1861. 
God. = Godet, Fl. du Jura, 1852, et suppl., 1869. 
Mich. = Michalet, Botanique (du Jura), 1864. ^ - 
Gar. =:G.ariot et Saint-Lager, Etude des Fleurs (Flore de LAin), t. II, 

1889. 
Schw. = Schwarz, Fl. d. Umgegend v. Nurnberg-Erlangen, 1900. 
Binz, Fl. von Basel und Umgebung, 1901. 
Lusch.'== Luscher, Fl. d. Solothurn, 1898. 
Dur. Pitt. = Durand et Pittier, Gat. de la Fl. vaudoise, 1882, et sup- 

plem., 1887. 
Briq = Briquet, Le Mont Vuache, 1894. 
Aub. = S. Aubert, Fl. de la vallee de Joux, 19Q1. 
Sen. et K. = Schinz et Keller, Fl. der Schweiz, 1900. 
Ghab.= Ghabert, op. cit., 1902. 

Enfin, poar faciliter Petude des formes d'Euphraises, nous avons 
pense devoir les classer d'apres la clef que MM. Schinz et Keller ont 
donnee dans leur recente Flore suisse(l), clef que nous avons legere- 
ment modifiee pour conscrver des rapprochements etablis par M. Cha- 

. bert. Plusieurs Euphraises fleurissant jusqu'en octobre, nos corres- 
, pondants pourront encore en recolteret les determiner en s'aidant de 
ce tableau synoptique : 

I. Bractees et calices a poils glanduleux. 
1. Gorollede 10-15 mm. (Je long., a tube accrescent. 

A. Tige =b ramifiee deja au-dessous du milieu. 1. E. Rostkoviana. 
B. Tige se ramifiant au-dessus du milieu. 

a. Feuil. caulin. acuminees  E. Rostkov. campestris. 
b. Feuil. caul, obtuses   E. Rostkov. montana. 

2. Cor. de 4-10 mm. de long., non accrescente. 
A. Feuil. caul, super., bractees et calices, a poils gland, nombreux, 

serres, longs, articules  2. E. hirtella. 
B. Feuil. a poils glandul. dissemines. (E. b'revipila, drosocalyx, etc.) 

' II. Bractees depourvues de poils glanduleux. 
1. Feuil. caulin. super, tout au plus 2 fois aussi longues que larges. 

A. Dos de la corolle ayant 2-10 mm. de long. 
a. Gor. longue de 2-7 mm. (sur echant. bien developpes). 

a. Gorolle ordm. jaune ; feuilles et bractees ± herissees. 
3. E. minima, 

p. Gor. bleue ou violette; feuilles et bractees glabres. 
— Nervures saillantes en dessous, bractees etalees. 

4. E. nemorosa. 
— Nerv. non sail!.; bractees dressees  5, E. gracilis. 

b. Gor. long, de 8-10 mm. (sur echant. bien developpes). 
a. Feuil. glabres ou a courts cils sur les bords... 6. E. stricta. 

- p. Feuil. a qlq. soies epaisses, disseminees; bractees arrondies a 
la base    (E. tatarica.) 

(1) Voy. Arch, de la Fl.jurass., 1901, p. 53. 
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(II, 1, A) y. F. herissees du glabre&; bractees- en coin a la bam . 
7. E. pactisiata. 

B» Dos d© la corolle de 10-15 mm. d© long. (E. alpina', ChruMi, Ker- 
neri, versicolor.) 

Feuill. caul, super, etroites, lanceolees, cuspidees (plus de % fois 
plus longues que larges)................. 8. E. BaJisburgansis. 

i. I. lostkoYlana Hayne 1823 fE. offfiv. L. pro p.; Grin. 563; 
Riut.168; Car. 626); E.pratensisFr.*, Schw. 594; Binz, 264; Ltjsch. 

. 125; God. 516 ; Bur. PITT. 256; Briq. 95; Char. 26. 
PL ± pubescente glanduleuse; feuil. inter, caulin. cuneilormes, & 

dents aigues; cor. grande, blanche on violette, tube saillanit hers du 
calice. Variations nombreuses, voy. Chab. 27. 

Hab. « Commune dans PEst » Char ■ tout le Jura, depuis la Fran- 
conie jusqu'i la Chartreuse, de la plaine aux sommets. 

E. RostkOY. var. campestrls (Jord. 1852) ; Grin. 563 ; Gar. 626; 
Binz 264; Dur. Pitt. 256; Aur. 692; BRIQ. 95; Char. 29. 

Diff. par los poils glanduleux plus brifevement stipites, les bractees 
bien plus petites que les feuilles, la floraison tardive (aoht-oetobre), 

Hab Depuis la plaine jnsqu'a la region des sapina Gren. « Ton- 
jours melange au type; ne parait pas stelever au-dessus de 1000 m. » 
Char. •— Jura franco-helvetique; J. balois Binz ; J. bisontin Gren/; 
J. vaudois Dur. et Pitt., Val de Joux Aubert (jusqu'au sommet de 
la Dole !); J. saYoisien, Petit Saleve Chayin*, Yersant oriental du Petit 
Vuache Briq., FEpine Songeon*. 

E. RostkOY. var. montana (Jord. 1852)); var. aipestris Wimni. et 
Grad.; E. picla Wimm.; Gren. 564; Car. 626 ; Lusch. 125 ; Briq., 
95; Chab. 30. 

Caracterisee par les entrenceuds allonges, les feuilles obtuses, la 
floraison precoce (avril-juin). 

Hab. Prairies humides, marais; Soleure Lusch.; Gampessieres, 
pres Geneve Chavin*; prairies humides au-dessus de Dingy, sur le 
revers oriental du Grand Vuache L. Naville in Briq.; marais du 
Bourget Songeon*. 

Var montana des lieux sees, trouvie au Pas de la Fosse, pres Gham- 
b6ry Songeon, ayant les feuilles du montana, la glandulosite du 
campestrls Char, 32. 

2.1, hirtella Jord. in Reut. Soc. Haller., 1854; Gren. 565; Car. 
626; Char. 23. 

CaracL par sa corolle petite, a tube inclus, son indumentum de 
poils serres, les uns courts, les autres longs, glanduleux ou non, les 
feuilles caulin.T E dent terminate aigue, etc.. 

Hab. Savoie, Mt Otheran, Mt Granier Songeon*, pres de I'extre- 
mite m6rid. du Jura. 
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3. E. minima Jagg. 1800; Thurm, 178; Reut. 170; Gren. 570; 
-Car. 627; Lusch. 125; God., suppl. 146; Mich. 248; Dtra. et Pitt. 
256; Sen. etKELL. 468; Chab. 16; Exsicc. Mich. Fl. Jura% fasc. 3, 
ii® 111. 

PL naine,. non glanduleuse; f. ovales (an moiiii les sap6r.) h dent 
terminale plus grande, obtuse ; corolle petite, ordin'jaune; nombr. 
Tar. (Voy. Chab. p. 17-18). 

HAB. SommitesduJuraGHAB.; les haulsaommets duJura,surtoutde- 
puis le Moiitendre jusqu'a rextr^m. du Reculet Gren. Atteinlle Chas- 
seral Lusch.1 — Montendre (Uapin, Godet, Aubert), 1300 a 1680 m. 
Cernay, Crozets, descend a 1100 m. Sup FOrient Aubert ; — Noir- 
mont* Mich.; — la D6Ie*, vers la Vasserode Garnter, Reut., par le 
chemiu de St-Cergues Reut., God., vallon termine par le Vuarne 
Reut. ; — le Colombier Babey ; — le Reculet St-Lager ; — le Mont 
-du Chat Bern, in Thurm. (a v6rifler !). 

4. E. nemorosa Pers. 1807 (E. nitidula Reut. 1854); Reut. 169 ; 
Gren. 568; Schw. 593; Lusch. 125; Binz, 264; God. 516 ; Mich. 
248 ; Bur.Pitt. 256 et 257 ; Aub. 692; Sgh et K. 467 ; Chab. 38. 

Feuil, bractees, calices glabres; feuil. vertes non brillantes ; tige 
legeremt pubescente, a poils crepus; corolle petite, bleue ou blanche. 

Hab. Probablement tout le Jura (L, du vignoble aux sommets : — 
J. francouien Schw. ; — J. soleurois et balois, au Chasseral Lusch., 
Binz; — J. dubisien, a Besancon, la Grande-Combe, iMorteau, Pon- 
tarlier Gren,*; — J. vaudois et jarassien, au Risoux, au Montendre, 
nux Petits-Plats, au Noirmont, a la Dole, de 1200-1600 m. Aub., 
entre la Dole et Saint-Cergues Reut. ; Sous-jura vaudois, k Mour- 
mont Fav. 

5. 1. gracills Fr. 1818 ; Grin. 568; Schw. 593; Chab, 43. 
Tige grSle, a rameaux greles, dresses; feuil. petites, a nerv. non 

saillantes, bractees dressees. 
Hab. J, francouien Schw. ; J. dubisien, « marais de Saone prfes 

Besancon, et probablement la plupart de nos tourbieres des mon- 
tagnes. » Gren. 

6. 1, stricta Host. 1831 (E. eondenmla puis erics forum Jord. 1854; 
E. rigidula Jord. et Gren. [sec. Chab. 44]; E. cuspidata var., St-Lag-. 
in Car. 627); Gren. 566, 567 ; Schw. 592 ; Lusch. 125 ; Binz 264 ; 
God. suppl1146; Mich. 248; Bur. et Pitt. 256 ; Briq. 96; Chab. 47. 

E. rigidula et ericetorum Jord. expriment les formes extremes d'un 
*mSme type Chab. 47. 

(11 Dependant dans Lusch., « E. niiidula Reut. bis Chassoral (Favrat), welter 
uastlich ? » p. 125. 
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Tige a pubescence courte ; f. caulin. super, a dents aristees ; brae-, 
tees non etalees ni arquees en dehors. 

Hab. Depuis la plains jusque dans la haute region des sapins- 
Gren. — J. franconien, plus. loc. sur terr. jurassique ! Scnw.; — 
J. souabe, Kirch, et Eichl. p. 345 ; — J. soleurois, balois Lusch.,,' 
Binz ; —J. dubisien, Besancon, Grande-Combe Paillot, Gren/ ; — 
J. idanien, Poncin Granet*;— J. vaudois, Bullet Jacc. * Sous- 
jura, Aubonne et env., Maurmont, Chezerex H. M ; — J. savoisien, 
Pied du Petit-Saleve Chavin*, taillis rocailleux du Vuacheetdu Mont 
de Musiege Briq.? col du Mont Lepine Songeon*. 

Var. latifolia Freyn., forme robuste a feuilles et bractees larges, 
trouvee dans le J. savoisien, a la montagne d'Aiguebelette par Son- 
geon, in Char. 48. 

7. E, pectinata Ten. 1811 (E. majalis Jord. ; E. cuspidata var., St- 
Lag. in Car. 627); Gren. 567 ; Ghab. 52. 

Ties voisine de stricta : en differe paries bractees en coin a la base,, 
imbriquees, le calice setuleux, accrescent, les rameaux peu nom- 
breux. 

Hab. Besancon, sur le plateau de Trois-Chatels, an milieu des- 
vignes Gren. C'est une espece mediterraneenne dont M. Chabert 
n'indique pas de localites francaises plus septentrionales que Lyon et 
Neron (dans TAin). 

8. E. salisburgeRsis Funck. 1794 (E. cuspidal a St-Lag. in Car. 627);. 
Thurm. 178; Gren. 569; Lusch. 125; Binz, 264; God. 516 ; Mich, 
248; Dur. Pitt. 256; Alb. 692; Sch. et Kell.<466; Briq. 95; 
Chad. 61 ; Exsicc Mich. PL jur., n0 110. 

Feuil. glabres, vertes, brillantes, etroites, a dents espacees, eta¬ 
lees, acuminees, cuspidees; capsule glabre, ciliec au eommet (=var.. 
vera Beck.). Variat. Chab. 61. 

Var. E. salisburgensis cuprea (Jord. 1852); Car. 627; Briq. 95; 
Chab. 62. Tiges rougeatres ou cuivrees : feuil. dures, etroites, vert 

sombre. 
Hab. Jura francohelvetique, du canton de Soleure a la Chartreuse : 

J. soleurois, bmile orienlale <i cestlicbe Standorte im Jura » Lusch. 
— J. balois Binz ; — J. bernoiset neucbatelois, Wallenburg, Moutier, 
Court, Valangin, Chasseral, Creu-du-Van, Cbasseron, Boudry. St- 
Sulpice. Thurm., God., etc.; — J. dubisien, jurassien et vaudois,- 
Besancon*, Ornans*, Pontarlier*, Mouthe*, Mont d'Or, Noirmont*,- 
la Bole, val de Joux, Gren., Flagey, Paillot, Mich., Vuez, Albert; 
— J. genevois et idanien, la Faucille*; le Reculet* sur Thoiry*, 
Pailly *, Ardran * Genty, Beauvert, Ayasse ; le Colombierdu Bogey* 
Beau vert ; Poncin * Vincent ; Ceyzerieu * Ayasse ; — J. savoisien r 
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Sale-ve^ Petit Vuache et Grand Yuache Briq., env. de Aix-les-Bains% 
Ghambery *, etc., etc. 

Depuis les plateaux jusque sur les plus hautes cimes Given, ; re¬ 
gions infer., montgn. et alp. du Jura, Dur. et Pitt. ; le typeq==var. 
ijtfra), dans la region raontagneuse; la var. cuprea, dans les regions 
inferieures. Cf. Chab. p. 63. 

Une var. gi andiflora Paiche, an vallon d'Ardran (Paiche in herb. 
Boissier), Chab. 62, 63. 

Hybrides : 
E. Rostkoviana X hirtella, au Mont-Grenier (Songeon) Chab. p. 67, 
E. Rostkoviana X slricta, Poelchen, Weissenstein, Biez, 265. 
E. ericetornm X salisbnrgensis ? Favrat, a Cheserex : conf. Llr. et 

Pittier supplemt p. 452. 
Ant. M. 

IL Localites nouvelles pour les Juras bdlois et soleu- 

rois, vaudois et idanien. 

1° JURA SOLEUROIS ET BALOIS, d'apres les communications de 
M. Binz, de Bale. 

Epipactis sessilifolia Peterm. — solenrois et bdlois : la Rcethi- 
flnh. Lijscher 1902; forets de Sapins entre Ober-Kall et Bcelchen, 
— au Helfenberg pres Langenbruck. Binz, 10 aout 1902. Yoy. Arch. 
n0 26, aout 1902, p. 41. 

2° JURA VAUDOIS, d'apres les communications de M. Correvon, de 
Geneve. 

Vicia dumetotum L. — J. vaudois : pcntes boisees bordant la route 
de Gimel au Marchairuz (au-dessus de Gimel et de Biere), alt. 
800 m. Correvon, 3 aout 1902. 

Cirsium erysithales-Scop. — J. vaudois : pres de Gimel, a 50 m. 
au-dessus du village. Correvon, id. 

3° JUBA IDANIEN (de FAin), d'apres les communications de 
MM. Brenard d'Ambleon, Barbarin de Passin, Durafour de 
Bourg, Dr Gillot d'Autun, Girod de Ruffieu (directeur de I'Ec. nor- 
male de Gap), et nos rccherches personnelles. 

Potamogeton coloratus Hornem. (P. plantagineus Ducroz). — 
J. idanien : bassin de Belley, dans I'ancien Etang du Eoup (com¬ 
mune d'Anderl), les marais du Bac, de TEquoi (commune de Cha- 
zey) : Brunard, Barbarin, Girod et Magnin, 2 et 4 septembre 1902. 
La presence de celte espece est tres remarquable : c'est la premiere 
constatation faite dans 1c Jura ; on no trouve pas, en eflet, de loca- 
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lites jurassiennes dans Grenier, Cariot, dans notre Etude sur ies Pota- 
mots de France (Bull, de la Soc. botan. de France 13 nov. 1896); mais 
il faut remarquer que la flore du bassin molassique de Belley est tout, 
a fait differente de celle du Jura proprement dite ; elle se rapproche 
de la flore des bassins du Bourget, du Leman, ou se retrouve precise- 
ment Pot. coloratus; nous avons deja indique quelques-unes de ces 
parlicularites (voy. Slatistique de I'Ain, Bourg, 1883, p. 41; Soc. bo¬ 
tan. de Lyon, 29 mai 1883, t. XI, p. 76); nous y reviendrons dans uu 
article special. 

P. gramineus L. — J. idanien : bassin molassique de Belley, ma- 
rais du Bac, commune de Ghazey: Brunard et Magnin, 4 septembre 
1902; a a.jouter aussi a mon travail de 1896; la plante nous parait 
aussi plus commune dans les regions siliceuses de la Bresse, du Bas- 
Dauphine, etc. 

Sparganium minimum Fr. — J. idanien : bassin de Belley, ma- 
rais de I'Equoi (commune de Ghazey), de Magnieu. Brunard et Ma¬ 
gnin, 4 sept. 1902. Cette espece est deja signalee dans la region, au 
marais de Charignin, pres Belley (Cariot, p. 833). 

Cypripedium Calceolus L. — J. idanien : Pres de la Faucilie, abon- 
dant. Durafour, sept 1902 : Cf. Lelex, au-dessus des chalets Girod, 
Gariot, p. 817. 

Goodyera repens Rob. Br. — J. idanien : bois de Pins, a Meribel, a 
2 kil. de Gex? en montant a la Faucilie, alt. 700 m. Durafour, aout 
1902. 

Alyssum beugeysiacum Jord. — J. idanien : Signal du Tantainet et 
paturages d'Inimont. Brunard. Gette forme de YA. montanum L. a 
ete aussi signalee comme entrainee dans la plaine alluviale du Bas- 
Bugey Gf. Gariot, p. 58. 

Dentaria digitata L. — J. idanien : abondant au signal du Tan¬ 
tainet jusqu'au voisinage du lac d'Ambleon. Brunard ; cette espece, 
de la region des Sapins, n'etait encore incliquee, pour FAin, que dans 
les massifs montagneux situes au N. de la cluse Amberieu-Guloz. 

Ceratophyllum submersum L. — J. idanien : bassin de Belley, dans 
le marais de I'Equoi, commune de Ghazey. Brunard et Magnin, 4 sep¬ 
tembre 1902. Gette espece est a peine connue dans le Jura, on Grenier 
ne I'indique qu'avec doute (FL jar., p. 697); notre ami Hetier Fa 
cependant trouvee deja dans le lac Ter (J. vaudois, alt. 1023 m.); voy. 
Magnin et Hetier, Annotate 1894-1897, p. 54, 194, 203 et 219 (Soc* 
Emul. du Doubs, 1894, p. 382; 1895, etc.). Gariot n'indique aucune 
localite pour FAin (p. 740); c'est done la deuxieme localite jurassienne 
connue, mais qui se trouve dans le bassin molassique de Belley, dont 
la vegetation a un caractere tout particulier; voy. plus haut Potamo- 
geton coloratus! 
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Orobanche Cervarise Suard. — J. idanien : Ambl^on, a la Craz. 
Brunard. N?est indiqnee que dans quelqaes localiles (Saint-Ramberi, 
Colombier, etc.), mais doit etre plus repandue. 

Lathrcea squamaria L. — J. idanien : Ambleon, bord dd Se^rin. 
Brunard. Gariot ne la mentionne que pres de Nantua. 

Utricularia minor L. — J. idanien : Gette jolie petite plante, que 
Grenier croyait rare dans le Jura, a ete retrouvee par ETetier et nous^ 
dans un certain nombrede lacs et de marais de cette region; voy. nos 
Annot., p. ill, 200, 217; je viens de la constater encore, avec 
MM. Barbarin, Girod et Brunard, les 2, 3 et 4 septembro dernier, 
dans les marais de Morgneu et des env. de Belley et dans le marais 
tourbeux de Cerin-lnimont. 

Pinguieula.juratensis Bernard. — J. idanien : M. le Dr Giulot 
m ecrit a son sujet les interessantes observations suivantes, que je 
crois devoir reproduire en en tier : « Nous avons retrouve dans trois 
localites, — Gret de la Neige, Vallon d'Ardran, Combe des Planes (1), 
— un Pinguieulaxroissant isolement ou au voisinage de P. grandiflom 
Lamk, a graudes fleurs, d'un lilas pale, rayees de violet, qui estra 
n'enpas douter, le P. juratensis Bernard!, tres different dm P. Revteri 
Genty (P. pallida Rent.),. J'affirme la diagnose P. juratensisT d'une 
part; parce que j'ai relu la note de Bernard au sujet de cette planle; 
d'autre part, parce que I'ai envoyee vivante a M. Genty, qui n'y a pas 
reconnu son P. Reuteri. Vous avez signale cette variete de P. grandi- 
flora aux recherches des botanistes jurassiens dans une de vos publi¬ 
cations (2). Je crois que vous pouvez en afflrmer Pexistence, en colo¬ 
nies assez nombreuses, dans le Jura meridional. Elle merite d'etre 
distinguee, au moins comme variete. » 

Buphtalnnim grandiflorum L. — idanien : Ordonnaz. Brunard. 
Gariot rindique au Colombier de Bugey, et je Favais retrouve a Ho- 
tonnes il y a quelques annees. 

Campanula glomerata L. var. sparsiflora DC. Prodr, VII, 467; 
C. agregata Reut. — J. idanien : tres abondante a la Janine, rive 
droite de la Valserine (Jura). Dr X. Gillot, aout 1902. Gariot la si¬ 
gnale deja, mais vaguement, au pied du Saleve et du Jura. 

(La suite, notamrnent des notes sur Knantia Godeti, Rosa petrogena, 
etc., dans le numero d'octobre.) Ant. M. 

(1) II s'agit de Fherborisation faite, en aout dernier, par MM. Gillot, Brunard 
et Durafour, dont nous avons deja pnrle, Arch, n0 26, p. 44. 

(2) Voy. Magnin, Annot., 1894-1897, p. 110 {Soc. dEmul. du Doubs, 1895, 
p. 254). La note de Bernard a paru dans Mem. de la Soc. d'Emul. du Doubs, 
9 juin 1855, serie, t. VII; p. 91-92. 



III. Bibliographie. 

F. de Franciscis. Sulla presenza dell1 Ustilago violacea mi fiori 
di Melandryum pratense (Bull, della Soc. botan. italiana, n0 6, juin 
1901, pp. 251;266). 

M. de Franciscis signale dans cede note des faits d'infection parasi- 
taire du Melandryum pratense par 1'Ustilago violacea, analogues a ceux 
que nous avons observes et decrits d'apres des cas constates dans le 
Jura on les regions sous-jurassiennes (0; inais il donne une inter¬ 
pretation differente des phenomenes produits par le parasitisme. 

J. Briquet. Monograpliie des Centaurees des Alpes maritimes (dans 
Em. Burnat, Materiaux pour servir d la Flore des A. M,). Bale-Ge¬ 
neve, Georg, 496 p., 4 pi., 12 fig., mars 1902. 

Bien que cette etude soit consacree a la flore d'une region speciale, 
bien differente du Jura, elle renferme des donnees utilisables pour 
les botanistes dece district; nous signalons particulierement: I. Ua- 
percu sur Vorganisation et le mode de vie des Centaurees (p. 1-37); 
racine et rhizome chez les especes® (Cyanus, Calcitrapa) et ^ (Jacea, 
montana) ; tige a contour circulaire ou polygonal, ou a macropteres 
(C. montanar solstitialis)] poils, glandes et autres particularites de 
structure; flours et biologic florale (irritabilite des filets staminaux, 
pollinisation croisee, etc.) ; — II. Observations sur la systematique et 
la distribution geographique (p. 38-51) : limites du g. Centaureaqm 
doit comprendre aussi les Leuzea et les Rhaponticum, avecles sections 
Jacea (anlara, nigra, nigrescens, etc.), Cyanus (C. cyanus, montana), 
Acrocentron (G. scabiosa), Acrolophus (G. paniculala), Mesocentron (G. 
solstitialis); Calcitrapa. 

1. C. Jacea L. comprend les sous-esp. a amara Vis., ^ vulgaris 
Goss. et Germ., 8 pratensis Vis., B' nigra L. Godr. (et nemoralis Jord..), 
& transalpina Briq. (C. nigrescens Willd.}. 

2. C. montana L.; a cette espece se rapportent plusieurs sous- 
especes^dont a. genuinaGodv. avcc la variation undulata Gar. (p. 427) 
et la variete C. lugdunensis Jord. (des localites suivantes du Jura me¬ 
ridional : Reculet, Retord, Mont-d'Ain, Cremieu), a laquelle M. Bri¬ 
quet consacre cet interessant paragraphe (p. 113) : 

'a Observ. 2. — Une var. voisine, extrcmement remarquable, est la var. 
lugdunensis Briq. [=C. lugdunensis Jord. Observ. V, p. 49, tab. 3 1. A; 
Gren. et God., Fl. de F)\, II, p. 249; Billot, PI. Gall, et Germ, exsicc. 

(1) Yoy. C.lt. A cad, des sc., 22 oct., 20 nov. 1888; 30 nov. 1891; 31 oct. 1892, — 
Soc. bolan. de Lyon, mars 1883, t. XVI, p. 203-232; etc. 



no 404!; Bourgeau, PI. desr env. de Lyon, n® 5!; G. Martin, PL des env? de: 
Lyon, 1851, sine n»! = C. mmima B, Vill. /list. pL Datiph. IY. p..5t (p.p )], 
caracterisee par des feuiiles tres etroites, longnement iinedires-Ianeeolees, 
vertes, les moyennes et superieures etroitement et brievement decurrentes, 
des ecailles a cils plus longs que la largeur de la bordure, une aigrette attei- 
gnant le tiers de la longueur de I'akene et des stolons tres courts. Gette 
plante, qui est localises sur les chauds coteaux du Jura meridional et des 
environs de Lyon, occuperait une position isolee-et devrait elre consideree 
com me une espece distincte si ellen'etait etroitement reliee a a. ge?iuina par 
une autre var. pyreneenne. II s'agit de la var. pyrmaim Gr. God. (loc. cit., 
p. 249}, que nous avons vue des Eaux-Bonnes, Pyr.-Or. (leg. Godron in 
herb. Boiss. I). Cette var. a des feuiiles planes, entieres, lineaires-lanceolees, 
presque aussi etroites que celles de la var. Lugdimensis, mais blanchatres- 
araneeuses sur les deux faces; les capitules sont ceux de «. gmmim (l). » 

3^ C. CyaEns L. 
4° C. ScaMosa L. comprend les sous-esp. a. communis JBriq. avec 

les formes a' vulgaris Koch, a3 tenuifolia Schleich. (du Saleve, Seys- 
sel, Guloz, dans le J. meridional), as calcarea Briq. Jord. (== petro- 
ptula Reut., du Saleve); — P. alpina Gaud. (Cm alpeslris Hegets.), du 
Reculet. 

5° C. paniculata L. : la forme qui arrive dans la plaine alluviale du 
Bas-Bugey, mais ne penetre pas dans le J. meridional pp. dit ? ap- 
partient prohahlement a la sous-esp. y eupaniculata Briq., forme ^ 
gmuina Briq. (2). 

Les 6° C. solstitialis L. (qui arrive, souvent adventice, dans le J. 
merid., k Vologniat, Grammont, Lagnieu, Cremieu), 7° C. Calcitrapa 
L., et 8° G. aspera (remontant par les Lords du Rhone jusqu'a Ver- 
trieu, dans le J. merid.), sont des types homogenes qut ne donnent 
lieu k aucune observation. 

Ch. Gontejean, Le Glimat de Montbeliard, 1902, 25 p. 
Resumant les donnees obtenues par divers observateurs et ses re- 

cherches personnelles, M. Gu. G. conclut (p. 23 et 24) que « le cli- 
mat de Montbeliard est un des plus froids et des plus inconstants de 
la France, a pareille latitude » ; il est caracterise, ann^e. moyenne, 
par: une temperature de 808 (hiver lo05, printemps 8W75, ete 18044, 

(1) Le G* intermedia Car., trouve par M. Boullu, en 18441 sur les coteaux dii 
Garon, dans le Lyormais (Voy. Gaiuot, Etude des FL, 3# edit., I860, t. II, p, 300}j 
eit rapportd a la sous-espece y Triumfelti (AIL); Briq.., p. 114 et 118. 

(2) Pour les Cent, lyonnaises de ce groupe, nous voyons que C. maculosa (et 
C lenuisecta Jord. que M. Briquet lui re unit) sont considdr^es comme une sous- 
esp. a. 'maculosa, dunt 0. valesiaca Jonl. n'est qu'une variete; G. leumphma Jord. 
constitue la sous-esp. p. Pour la signiiication et I'lmportance des caracteres tires 
tie la largeur des lobes foliaires, de la coloration des appendices, de la longueur 
et de la coloration des cils des ecailles involucraies, etc., voy. Briq., p. 118, 
147, etc. 



automne 9084, (Jiff, hiberno-estivale 17039), 100 jours de gelce, 28 j. 
sans degel, 42 jours de terre gelee, 29 jours de chute de neige, 24 jours 
de couverture de neige, 132 jours et 1053 mm. de pluie, etc.; ces ren- 
seignements completent les indications sommaires que nous avons 
donnees sur le climat dubisien dans notre travail : La Climaiologie du 
departemenl du Doubs, 1893 (extr. de Besancon et Franche-Comte, 1893, 
p. 123-140). 

Gh. Gontejean, Un dernier mot sur la Flore de Montbeliard, 1902, 
12 p. 

Gette brochure a surtout pour objet les modifications survenues 
dans la Flore de Montbeliard, —plantes apparues, plantes disparues, 
— depuis la periode historique, les premieres flores de la region et 
les dernieres publications de M. Gontejean. Apres avoir enum6re les 
Plantes des cultures et des lieux habites, dont rorigine est eloignee et 
qui sont ordinairement considerees conime indigenes (pi. synan- 
tferopes, Ran. arvemis, Adonis, Nigella, etc.), M. G. fait rhistoire des 
Especes survenues en dernier lieu et qui paraissent desormais acquises 
a la flore ; ee sont no tarn m en t : Coc/ilearia armoracia, Semper v. lecto- 
rum, Iris germanica, Acorus Calamus, Is at is, Tali pa silvestris, Linaria 
cymbataria, Eranthis, Muse art racemosum, Naias major &t minor, Cory- 
dalis lutea, Butomus, Veronica filiformis, Elodea, Sedum spurium, etc. 
— M.C. en a mere ensuite les plantes seulement adventices ou fugaces 
(accideriteltes Gtj.), les plantes cultivees et echappees des jardins; il 
termine enfin par les plantes disparues, pertes absolues (plantes ayant 
iisparu totalement de la region), ou pertes relatives (plantes disparues 
seulement de quelques localites, subsistant dans d autres); ces pertes 
sont ordinairement dues, a Montbeliard comme ailleurs, aux amena- 

-gements du sdl (cultures, defrichements, drainage, etc.), aux cons- 
fcructions, etc.; citons notarnment la prairie de la Vouaivre, les pe- 
louses marecagouses des Mezes, de Bourogne, etc.; et, parmi les 
plantes: Ran. Philonotis, Geran. molle, Heliotrop. europ., Alopecurus 
ulriculatus, Carex depauperata (du Mt-Bart), etc. 

M. CIh. 'G. termine par ces mots: « Geci est sans doute mon dernier 
ecrit » ; nous esperons qu'une publication prochaine donnera un de¬ 
menti a ce testament botanique et que notre collaborateur nous fera 
encore profiter de son experience et des resultats de ses recherches 
sur la flore dubisienne. 

Obs. Dans Enumeration des p. 48-50, le premier chiOVe qui suit le nom d'auteur 
(des especes, synonymes ou varietes adoptees) est la date de leur publication; les 
auti'es dhiffres (jamais sup6rieurs a 1000) reiivoient aux pages des ouvrages cit^s. 

A. M. 

L'Imprimeur~G6rant, j* dodivers. 
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Informations : Binz, Flore des marais des J. balois et soleurois: 

I. La Flore xerothermique et les Garides du Jura. 

Une des stations les plus interessantes du Jura etdes con trees sous- 
jacentes, notamment de la vallee du Rhone, est sans contredit, ceile 
constituee par les coteaux sees, les rochers bien exposes an soleil ou 
le holaniste ?a recolter des plantes croissant habituellenxent dans des 
contrees plus meridionales et qui semblent egarees la, plus ou inoius 
loin de leur pays d origine; e'est, en edet, dans ces stations privi- 
legiees, telles que le mont d'Or, la Gotiere de la Dornbes, pour le 
Lyounais, — les cluses de FAlbarine et du Rbonej les collines arides 
des bassins de Relley et du Bourget, des vailees de rAin et de la 
Bienne, pour le Jura meridional^ etc., qu'on observe les Leuzea^ 
AphyilantheSj Cist as salvifolius, Convolvulus canlabricus, Cylisus ar- 
gmteus, puis les Clypeola, Terebinlhus^ Osyris, Lonicera etruscay Acer 
monspessulanum, Grupina} Linosyris9 etc. 
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Si Ton poursuit Tetude de ces stations, dans les parties plus septen- 
trionales du Jura, sur les versants ou les crets ensoleill£s de la falaise 
occidentale, du front oriental ou des vallees interieures de ce massif, 
on constate que leur flore est aussi formee de plantes thermophiles 
qui remontent plus haut que les precedentes dans le Jura, comme 
Saponaria ocimoides, Buscus, Buxus, etc-, ou d'especes qui nont pas 
un caractere meridional aussi marque, mais qui sont egalement 
adaptees aux conditions du milieu xerophile, comme les Ccrasus 
Malialcby Coronilla Emerus, Amelanchier, Dianthus pvolifer, Sedum 
spOdoiilites lutea, Trinia, Phalangium Liliago, VinceloxicMm) Teu- 
crium Chamxdrgs, etc. et autres especes a dispersion plus large ; ces 
vegetaux ont, en effet, les memes exigences au point de vue biologique 
et les memes caracteres d'organisation et de structure, sclero- 
pbyllie, crassulcscence, etc. 

Parmi cos plantes, notamment celles de la premiere categorie, les 
unes forment des aires continues qui vont en s'etcignant progressive- 
ment a mcsurc qu'on s'avancc du S. auN. dans lesvalleesdu Rhone 
et du Jura. Nous avons donne dans notre Vegetation du Lyonnais (1) 
les enumerations de ces especes et leurs limites d'extension. D'autres 
sont tres disseminees et n'existent que dans quelques localites tres 
eloignees les unes des autres, par exemple Geranium nodosum, Iberis 
saxatilis, Telephiurn Imperali, etc. 

Cette singuliere distribution geographique est susceptible de 
diverses explications. 

On pent admettre, d'abord, que les localites connues de ces plantes 
ne sont pas les seules et sont reliees par d'autres, intermediaires, non 
decouvertes encore : I'histoire des Erinus, Juncus squarrosus, Lycopo- 
dium alpinurn Oj, etc. dans le Jura, prouve le bien fonde de cette 
explication, du moins pour quelques plantes de la flore. 

Dans la plupart des autres cas, ces localites intermediaires out dis- 
paru et la preuve pent en etre faite historiquement pour quelques 
especes, comme nous Tavons montre pour la distribution actuelledu 
Cislus salvifoinis (3). 

Enfin, si on envisage la question de plus pres, si Ton cherche a se 
rendre compte de lorigine des plantes qu'on observe dans ces stations 
seehes et ensoleillees, on constate qu'elles appartiennent aux regions 
de I'Europe meridionale ou mediterraneenne (Buscus, Laburnum, Ge- 

(1) Vegetation de la Region lyonnaise et de la partie moy. du Bassin du Rhone, 
Lyon, 1886, p. 233, 435, etc. 

(2) Arch. Fl.jur., 1900, p. 51; 1902, p. 62; Soc. bot. Lyon, 1900, p. 73; Annot. 
Ft. du Lyonnais et du Jura, 1895, p. 101, 102. 

(3) Voy. Origine de la Flore du Lyonnais, 1882, p. 22; VdgM. du Lyonnais, 1886, 
p. 492; Assoc. franc., session de Toulouse, 1887, p, 250. 
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ran. nodo&um, Trinia, etc.) m k celles des steppes de Flurope orion- 
tale, ou pontiquos (Linosyrisr Mahaleb, Cornvs mas, Rhamnus saxatUisr 

etc.); d'autre part, Fhistoiredes dernieres revolutions du globe nous 
appreod qu'a la piriode glaciaire, a succedd une p6riode seche at 
chaude [periode steppique (Nehring), aquilonaire (Kerner), xirother- 
mique (Briquet)] pendantlaquelle les vegetations meridionales et pon- 
tiques se sont avancees tres loin dans FEurope centrale, occidentale 
et septentrionale C!); ces vegetations ontensuite 6tA refoulies vers leur 
pays originaire par Fextension des forSts et des plantes de la piriode 
silmtique qui luia succede ; les localites actuelles de nos plantes tber- 
mophiles du Jura sont done les restes d'une aire geographique aulre- 
fois beaucoup plus etendue P)et les especes tout a fait disjoiutes, 
comma le Telephium, sont les reliqms d'une flore completement dis- 
parue de la region. 

Cette invasion du Jura sest faite par mi double courant: la vallde 
du Rhone et ses vallees laterales, encore jalonnees de nos jours par les 
localites demoins en moinsabondantesdes plantes mediterraneennes 
ou meridionales; — la vallee du Danube et les plaines basses de FA1- 
lemagne, le Haut Donbs, pour les plantes pontiques, telles que Ira- 
bis arenosa, Corydalis cava^ Coronilla montana, Uuscari botryoides etc.; 
on remarquera que ces plantes deviennent de plus en plus frequentes 
en passant du Jura dubisien dans le J. souabe et le J. franconien ! 

Ces fails out 6t6 trfes Men exposes dans diverses publications de 
M. J. Briquet (3); ils ont ete resumes par nous et etendus a Fensem- 
ble de la region jurassienne, dans une communication faite k la 
Soc. botan. de Lyon, le 22 octobre 1901 W ; en fin, ils ont 6td reprispar 
M. Chodat dans une etude tres suggestive qui vient de paraitre dans 
le Bull, de la Sociili botan. suisse, sous le titre de Les Dunes lacustres 
de Sciez et les Garides fi). 

Dans la 2& partie de ce travail, M. Chodat etudio d'abord « ces as¬ 
sociations des lieux sees, decouverts, ensoleilMs et arides, plus ou 
moins fortement x^rophytes, analogues k la garigue provencale »; il 
les etudie dans la vallee rhodanienne et dans le Jura, comparative- 

(1) Voy. plus loin la modification apportle a cette hypothese par M. Chodat. 
(2) Nous laissons de cftto, bien entendu, les plantes meridionales d'extension 

recente, dont Vhistoire est bien connue, comme les Pterolheca, Helminthia, etc. 
(3) J. Briquet, Rech. sur la Flore du district savoisien, 1890, p. 51; Le Mont 

Vuache, tdi4; Les Colonies v6g*§tales x^rothermiques des Alpes limaniennes, 
1900; etc. 

(4) A. Magnin, Etude de la Flore xerothermique du Jura, des deux voies d'im- 
migration. danubienne et rhodanienne, des plantes pontiques et mediterraneennes 
(Soc. hot. Lyon, 22 oct. 1901); voy. Lyon-IIorticole, 30 nov. 1901, n® 22, p. 422 a 
424; Arch. Fl. jur.% 1901, p. 94; !902,' p. 16. 

(5) Bull. Soc. botan. suisse, XII, 1902, p. 15-51 
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ment anx stations similaires de la Provence (1); et comme il est mile 
de leur donner un nom simple et significatif, M. Ghodat propose de 
les appeler des Garides, terme qui rappelle a la fois la gariguedn midi 
de la France et la nature aride de ces formations (2). Lagaride estdonc 
« line formation primaire, a meltre en parallelc avec la foret, la prai¬ 
rie, le mar6cage, etc. Ses plantes sont cn premiere ligne adaptees a 
une vive luniiere : de la la microphyllie, la trichophyllie, les indu- 
ments, le rabougrissement, etc.; elles sont adaptees a une secheresse 
relativement grande, de la les reservoirs souterrains, les bulbes, les 
souches reservoirs, etc... » 

M. Chodat examine ensuite comment ces elements meridionaux ou 
pontiques sont arrives dans nos regions; il admetaussi comme nous, 
les deux voies d'envahissement, rhodanienne et danubienne ; mais il 
pense que Thypothese d'une periode aquilonairc (xerothermique) post- 
glaciaire n'explique pas la disjonction excessive de certaines especes, 
telles que Ylberis saxatilis, et la persistance de plantes alpines sur les 
sommites du Jura; il est necessaire, pour resoudre ces difficultes, 
d'admettre que la penetration plus grande des elements de la garide 
lyonnaise dans le Jura a en lieu, non apres le retrait complet des 
glaciers, mais pendant des periodes seches interglaciaires survenues 
vers la fin de cette epoque. 

Ant. M. 

II. Localites et plantes nouvelles pour les Juras neu- 
chdtelois, dubisien et vaudois. 

Nous recevons de M. Gh. Meylan, de La Ghaux d'Auberson, pres 
Sainte-Groix (canton de Vaud), les interessants renseignements qui 
suivent : 

« Lycopodium alpinum L. — Jai trouve a Tete-de-Rang (3), le L. 
alpinum qui iVetait connu, pour le Jura, qu'au Ghasseron et au Re- 
culet. La station est tres analogue a celle du Ghasseron et beaucoup 
des memes especes s'y retrouvent ou doivent s'y retrouver; en tous 
cas, L. alpinum est melange a la meme mousse, soit celle que je joins 

fl) Ces associnfions corresponUont an Steppenheide decrit par Gradmann pour 
le Jura souabe (voy. I. p, 11^); nous avions, nous aussi, compare ta vegetation 
des alluvions ensoleillees et arides du Rhone a celle des steppes, dans notre Ve- 
getat. du Li/omiizis, 1880. p. 110, note 2. 

(2) Ce mot nous parait Ires heureux, et nous Temploierons dans nos Etudes sur 
le Jura; je le trouve dej a utilise dans un travail de M. Lendner (Soc. botan. de 
Geneve, 10 juin 1902). 

(3) Tetc-de-Rang est une sommite du Jura neuchatelois, situe a 6 kil. au S. 
de Chaux-de-Fonds, a 1425 m. d'altitude. 



k Fexemplaire du Lycopode, VHyloco7nium pyrenaicum Spruce var. 
latifoliwn Mihi (1). ... 

Straptopui amplexifolius. — Abondant a La Vaux, avec Tozzia 
.alpina : cette derniere espece dans toutes les grandes forets du GhsCs- 
serom 

Momssei. — Void les espeees nouvelles ou tres rares pour le Jura 
que j'ai trouvees dans ces deux dernieres amides. Les espeees pre- 
nedees d'une astMsque sont nouvelles pour le Jura. 

Archidium phascoides. — Saiute-Groix, 1180 m. 
*Physcomiirella patens, — La Ghaux, 1080 m. , 
Tremaiodon longicollis, — Tourbiere de la Vraconnaz; trouve dix 

jours auparavant par M. H6tier, a B6mont. 
kCmipylopm subulatus, — Chasseron, Aiguille deDeaulmes, 1200 a 

1350 m. 
% Fissidem exilis. — La Ghaux, 1200 m. 

*Trichostomum viriduium. — La Sagne pres Sainte-Croix, 1200 m. 
Barbula pulvinata. — La Ghaux, 1090 m. 
*Anomobryum concinnatum. — Reculet, 1650 m. 
*Polytric}mm aipinum. — Mont-d'Or, Chasseron, Greu-du-Van, 

Tite-de-Eang. 
e *P. perigoniale. — La Ghaux, 1100 m. 

*Bryum intermedium, — La Ghaux, 1100 m. 
*B. Biindii, — Bord du Lac de Joux. 
*Hetermladium squarrmulum. — Amburnex. — Var. *compactar 

Montoisey, 1680 m, 
• Hypnum polygamum. — Bord du Lac de Joux. 

H. pratense. — Amburnex. 
Sphagnum papillosum, — Vraconnaz. 
H^patiques: 

. Metzgeria conjugata, — Gorges de Govatannaz. 
Fossombronia pusilla. — La Vraconnaz, 1200 m. 
Sareoscyplms Funckii et S, Ehrarli, — Versant S. du Chasseron. 
* Jung arm annia cxsectiformis, — Frequent sur les sommites. 
*J. marchica. - Tourbiere de la Vraconnaz; espece arctique, nou- 

velle pour TBurope centrale. 
V. alpestris. - Chasseron, Aiguille de Beaulmes, Suchet, Mon¬ 

toisey. 
*J, bicarenata. — La Ghaux, 1080 m. 
*J+ Limprichli, — Id. 
J, gracilis, — Chasseron, fr. R.R. 

(1) Voy. plus baa la noavelle dScouverte que M. Ch. Meylan a faite du Lye, ml* 
pinum au Mont d'Or! 
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V. FicerkiL — Chaiseron, La Vaux. 
J. obtusa. — Creu-du-Van, Mont-d'Orj Noirmont. 
*Cephalozia leucantha. — Creu-da-Van, Chasseron, Risoux. 

- *C. pleniceps* — Ghasseron, Sachet.' • 
C. elachisla. — Toarbieres de la vallee de Joax, des Pouts, etc* 
Mastigobryum trilobalum. — Mont-d'Or. 
*Scapania apiculata. — Ghasseron. 
*Sc. helvetica. — Ghasseron. 
*Sc. subalpina. — Ghasseron, Aiguille de Beaulmes. » 

La Chaax, 26 septembre 1902. 
Ch. Meylan. 

Dans une lettre posterieure, notre z6l6 correspondant nous signale 
deux nouvelles d6couvertes importantes : 

Lycopodium alpinum. — « Je suis alle au Mont-dsOrf samedi der¬ 
nier, et j'y ai recolte en abondance, dans une seule loealite, il est vrai, 
Lyc. alpinum je crois, se trouvera encore ailleurs ; dans la nifinae* 
station, chose curieuse, on observe une colonie de Calluna vulgaris 
de petite taille, sur les marnes sequaniennes (1400 m.); c'est done 
une loealite interessante a divers points de vue. 

J'ai egalement vu au Mont-d'Or le Streptopus et une immense co¬ 
lonie de YA Ilium Victorialis (des centaines de pieds). * 

La Chaux, 29 septembre 1902. 
Ch. Meylan. 

II convient d'insister sur la decouverte du Lyc. alpinum faite par 
M. Meylan a Tete-de-Rang et au Mont-d'Or; cette planle etait, en 
effet, a peine connuecomme jurassienne; pendant longtemps on avait 
nie sa presence dans le Jura (voy. Thurmann, Phyt., II, p. 271, etc.) \ 
mais Andrese la decouvrait, en 1867, au Ghasseron (1), et, depuis, on 
Taurait anssi signalee au RecuJet. Par sa petite taille qui la dissimule 
dans rherbe des pelouses pseudo-alpestres, elle echappe facilement 
aux recherches; ce qui explique comment elle a pu echapper jusqu'a 
ce jour aux nombreux botanistes qui, chaque annee, parcourent le 
Mont-d'Or, et nous fait esperer que, prevenus, nous la retrouveront 
dans d'autres points du Jura. 

Pour le Strepiopus, la loealite de La Vaux 6tail deja connue ; maia 
celle du Mont-d'Or a une certaine importance phytostaiique : elle 
rattache, en effet, les localites du Jura central (chaines du Pouillerel, 
du Chasseral, du Grand-Taureau et du Vourbey) aux localk^s de la 

(1) Voy. Arch. Fl. jur., I, p. 52 ; nous avons eu le plaisir de I'y recolter en m 
compagnie, avec notre ami Meylan, en juillet 1894 ! 
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chaine de la Dole et du J. meridional (Chalain, ou nous I'avons 
trouvee en 1898), et comble ainsi un hiatus de prfes de 60 kilo- 
metres. 

A ilium Victorialis avait d6jk et6 trouv6 au Mont*d*Or, probable- 
men t par FiTEL (d'apres M. Clerc, in litt. 1897). 

A. M. 

III. ObmrDatiom sm% quelques plmntes du Jura 
meridional. 

M. Girod, directeur de FEcole normale de Gap, qui passe ses ra- 
cances dans le Valromey, nous a adres^e, sur plusieurs plantes de 
cette region, des renseignements que nous resumons ainsi : 

a Seseli montannm L. et coloratum Ehrh. — La Flore de Cariot et 
Saint-Lager signale le 5. montanum dans le Valromey, ou je ne Fai 
jamais rencontre ; j'ai, par contre, Mquemment recolt6 dans 
cette vali£e, a Virieu-le-Petit, Lompnieu, Ruffieu, Hotonnes, Petit- 
Abergement, et dans la partie superieure de la vallee de FAlbarine, a 
Hauteville, Ghampdor, BrSnod, le S. coloratum et sa var. brevicaule 
Jord., qui ne sont pas indiqu^s dans ces localitis par la mime Flore. 
Y aurait-il eu confusion entre ces deux plantes, qu'il est cependant 
assez facile de distinguer sur le vif et meme sur le sec? 

Jen'ai rencontre dansle Bugey5leS.w?ontfl?um qu'au-dessus d'Am- 
bleon, lors de notre excursion du 3 septembre dernier (1) Cette plante, 
malgre sa denomination, me parait vigetcr de prifirence sur les 
pentes Men exposies, d'altitude moyenne, tandis que le S. coloratum 
crolt sur les pelouses seches, dans toutes les expositions et jusqu'a des 
altitudes de 1500 in. C'est du moins ce que j'ai pu constatcr dans les 
Hautes-Alpes, ou le premier est confine dans la rigion du vignoble, 
le long de la Durance, tandis que le second s'eleve, sur la pente nord 
du mont Seuse, jusqu'au-dessus de 1500 m. d'altitude. 

Mentlia rotundifolia Tourn. — Le M. rotundifolia est frequent aux 
environs de Belley : pendant nos herborisations des 2 et 3 septembre, 

nous I'avons rencontre dans toutes les localitis que nous avons visi- 
tees, excepte dans la region d'Inimont; cette plante ne remonte pas 
dans le Haut-Valromey, oujene Fai jamais rencontrie ; elle y est 
remplacie par le M. sylveslris et scs variations, que Fon peut recolter 
j usque dans les forets de sapins de Mazieres, d'Arvieres; cette der- 
niere m'a paru rare dans la rigion de Belley. Entre Virieu-le-Grand 
el Artemart, on peut observer ces deux Menthes non loin Fune de 
Fautre. 

(I) Avec MM. Barbarin, Brunard et Magnin. 



Setaria viridis et glauca P. de B. - Le 5. viridis e&t:commun daasv 
la partie supirietire du Valromey, tandis que le S, glmca-tfy exisfcei 
pas on y est tres rare. Ge dernier est, par coiilref commun dans, to 
bassin de Belley, a partir d'Artemart utde VMeu-toGrand, m§l6 an 
premier. GeiLe consiatation parali concorder awee les indications d^: 
Grenier et Godron, qui signalent 5. viridis comme etant commun 
dans tons Jes terrains, le S. glauca dans les terrains d'alluvions sili- 
censes. 

Gaiium rotnndifolimm L. et Tofieldia. — Je serais bien aise d^tra 
renseigne par les conMics qui out herborise dans la partie monta- 
gnense de TAin, snr les denx points suivants : le Galiurn rotundifo- 
Hum L et le Tofieldia caliculata WahL, sign ales par Gariot et Saint- 
Lager, le premier dans tons les bois de sapins du Bugey et du Jura, 
le second comme commun dans les montagnes du Bugey et du Jura, 
sont-ils reelloment frequents dans le Bugey ? Pour ma part je ne con-* 
nais qu'une seule station de Tune et de I'autre de ces deux plantes; 
comme jo n'herborise dans le Bugey que pendant les mois d'aoAt el? 
de septembre, ces plantes, defleuries a cette epoque, m'ont peut-dtre 
echappe dans beaucoup do locality., 

Euphrasia. — Especes recolt^es cette annee et ddterminees par 
M. le Dr Chabert : 

E. Rostkoviana Hayne. — Tres commune. 
E. moniana Jord. — Le Vely. 
En salisburgensis Funk. — Gommune. — Var. cuprea, assez com¬ 

mune. 
En stricla Host. — Entre Huffieuet Lompnieu. 

Alchimilla. — Especes recoltees en 1902 dans le Valromey et nom- 
mees par M. i'User : 

A, alpigena. — Colombier, CC. 
A, micans Bus, — Col de la Rochet to. 
A. pubescens Lam. — Prairies du Vely. 
A, pratensis Schmidt. — Ruflieu, C. 
A, alpestris Schmidt. — Id. 
A. Vetteri Bus. ~ Colombier, A.G. 
A propos de cette derniere espfece, voici ce que m'icrit le savant, 

speeialiste : « G'est la une trouvaille des plus curieuses et des plus 
inattendues. WA, Vefteri est tres repandue dans les Alpes maritimes, 
en Ligurie, mais n'a jamais, jusqulci, etc constatee dans le Dauphine 
ou plus an N. des Alpes maritimes; par contre, elle est repandue 
dans la chaine des Pyrenees. 11 est done du plus haut interit de voir 
reparaitre cette espece trfes miridionale dans le Jura » 

Je vous enverrai plus tard le rSsultat de Fetude que M. Arvet- 
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Touvet fait en ce moment des Hieracium que j'ai rficoltfe dans le 
Valromey, particulierement au Golombier » 

Gap, octobre 1902. 
Girod. 

Une lettre posterieure nous apporte les renseignements annonces 
par M. Girod dans sa premiere communication. 

<f La plupart des especes ou formes d'Hieracium que j'ai r^coltees 
dans FAin, pendant les dernieres vacances, sont assez communes. 
Voici cependant la liste complete de ces plantes, d'apres les determi¬ 
nations de M. Arvet-Touvet, avec 1'indication des localit6s : 

Hieracium prcealtum Vill. — Arvieres. 
H. Florentinum All. — Id- 
H. glaucum All. — Golombier. 
H. bupleuroides Gmel. — Golet du Thiou, pres Hauteville. 
H. villosum L. — Golombier. 
ff. elongatum Willd. — Id. 
H dentatum Hoppe, var. Gapense Arv.-Touv., au Golombier. 
H. Jacquini Vill. — Id. 
H. Berardianum Arv.-Touv. — Id. 
H. hispidulum Arv.-Touv. — Id. 
H. cinerascens G. G. — Ruffieu. 
H. juranum Fr., var. jurellum Arv.-Touv. 
H. lycopifolium Frcel. — Ruffieu. 
H. tridentatum Fr. — Id. 
H. boreale Fr. — Ambleon; — var. subsabandum Fr. 
H. umbellatum L. — Ruffieu; Ghazey 
L'H. hispidulum Arv.-Touv. est particulierement interessant : 

Fauteur, M. Arvet-Touvet, me signale cette plantecomme unerarete; 
il ne Findique dans son ouvrage « Hieracium des Alpes francaises » 
que dans deux ou trois localites du Dauphine. » 

Girod. 

IV. Bibliographie. 

A. Schwarz, Nachtragzu Wagensolm und Meindl Flora des Amts- 
bezirkes Mitterfels, 1901, It p. 

Ce supplement a la Flore du district de Mitterfels 0), de Wagensohn 
et Meindl (-), rfiaurait aucun interet ponr les floristes jurassiens, 

(1) Region granitique et gneissiqne, au pied de la Foret bavaroise, a 45 kit. a 
TO. de Regensburg, soit du bord occidental du Jura franconien. 

(2) Berichte d. Botan. Ver. zu Landshut^ 1882, p. 1-72. 
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puiifuMl concerne une contree fort 6loignee et tres diffOrente du 
Jura, s'il na renfermait, a titre da comparaison, des rensaignements 
snr la flora da deux coll in as calcaires, formies de terrains jurassiqnes, 
isolves, situees dans le voisinage (t); leur ilore pr^sente, en effet, une 
grande ressemblance avec celle de la chaine principale du Jura fran- 
conien, et difiere absoluinent aussi bien des montagnes de terrain 
primaire voisines que des vastes plaines tertiaires du pays de Sfcrau- 
bing qui les bordent; c'est li. un exemple frappant et fort instructif 
de contrasle prouvant Tinfluence prepond6rante de la composition 
chimique du sol. Sur ces collines, M. Schwarz sign ale : Nasturtium 
silvestre, ffelianth. vulg., Maha alcea, Acer camp., Genista tinctoria, 
Cytisus nigricanSi Anlhyllis vulner.. Agrimonia Eupator., Falcaria 
Rivini. Seseli coloratum, Asperula cynanch., Scabiosa eolumb., Coniza 
squarr., Artemisia camp., Tanacet. carymb., Centaurea Scabiosa, Ligus- 
trum vulg.t Cynaachum Vincetox., Verbascum Lychnitis, Veronica teu- 
crium, Odontites serotina, Stachys recta, Euphorbia exigua, Asplenum 
Rutamur. m Brunfelsii. 

X. Riebeb. Zur Fladitiiiora der Umpbung tou EMngen A. D. 
Bin Beit rag zur wtirtembergischen Lichenologie und zur Oberamts- 
beschreibung. In 4°, 32 p., 1 pi., Stuttgart, 1901. 

Dans cc m6moira sur la Flore lichenique des em, de Ehingen-sur-te- 
Danube (Jura souabe), M. Rieber donne d'abord des indications sur 
les botanistes qui se sont deja occupes des Lichens de la region (Gaus, 
Koch, Arnold P)l, sur les substrata divers qui servent de support a ces 
plantes (terre. pierre ecorcc et an tres substances organ iques, etc.) et 
enfin l^numeration des especes observGes. soit 212 avec de nom- 
breuses varietes; chaque espfece est accompagnee d'une courte diag¬ 
nose et de la mention des substratum et des localit6s. 

A propos des Lichens saxicoles, M. R. fait remarquer combien les 
env. de Ehingen sont riches en rochers calcaires de differentes especes 
(calc. en grains, en plaquettes, dolomitiques, d'eau douce), roches 
abondamment garnies de lichens d'un caractere jurassique; il cite 
aussi comme substratum tres aim6 des lichens certaines pierres des 
carrieres de graviers (granites gneiss G)) les tufs des edifices publics, 
le cimcnt, 

Dans Tinumeration des especes, nous relevons, comme particulie* 

(1) Ces deux petites collines sont situies an N. de Strauhing (sur le Danube), 
entre Kirchroth et Rteinacb, a 33 kil. des terrains calcaires les plus voisins du 
J. franconieu, 

(I) Voy. .4rc/i. de la FL jurass., 1901, p, 80. 
(3) Cf. notre etude Vontrastes en petit presentes par la vegetation lichenique dm 

poudingues glaciaires, dans Soc. botan. de Lyon, 1883. 



rementintdressantes : d'abord des liehcas caractferisant tout 1c Jura, 
comme Solorina saccata, Callopisma auranliac i, C. citrina, Xiatthocar- 
pia ochracea, Pyrenodesmia chalybcea. Placodium circinaLum, Gyalecta 
cupularis, ThaUoidma candidum, Endocarpum miniatum, Placidium 
rufescens, PL hepaticum, Vermcaria cakiscda, etc.; et quelques especos 
plus rares, comme Parmelia dubia Fl., p. 11; Wihnsia radiosa Krb., 
especeplus commune dans le J. frauconien (p. 13); la planche en 
phototypie represente les CMraria islmidica eL sa var. Grmpa$ les Parme¬ 
lia ccesia, P. dubia, Wilrnsia radiosa. 

Haug. Beitrage zur Ulmer Flora et Ergebniss* der pflanzengeogra- 
phiseben Durchforschung Wurttembergs im Oberamtsbezirk Ulm, 
1901, 16 p. 

La premiere de ces notes contient des indications de plantes adven- 
tives apparues dans ies environs d'Ulm, notamment au voisinage des 
chemins de for et quelques localites nouvelles pour des plantes rares, 
quelques-unes trouvees dans le Jura souabe? notamment ; Trifolium 
alpeslre observe dans un bois de la valiee de la Lone, sur la rive 
gauche, a TO. de Breitingen; Inula hirla trouve au bord d un bois 
pierreux entre Beimerstetten et le chemiii de fer d'Ulm a Stuttgart; 
Geranium molle, pres de Schelklingen (Prof. Mahler-Ulm). 

La deuxifeme notice est une application a la Flore du district d'Ulm 
des donnees de geographie botanique concernant i'origine des plantes 
de la Flore de 1'ALb, telles que M. Gradmann les a exposees dans ses 
diverses publications (l). Sur les 1500 especes de la bore, on apris 
57 caracteristiques reparties dans les diberents groupes d'origine 
(groupes inontagnard, de I'Europe moyenne, sudeuropeen, pontique, 
etc.) et les diverses associations veg6tales de la region (bois monta- 
gneux, closes, rochers, prairies, pelouses, etc.); de nombreuses loca¬ 
lites appartenant au district d'Ulm sont indiquecs par M. Haug pour 
chacune des 46 especes qui (sur les 57 caracteristiques) out ete ob- 
serv6es dans cette partie du Jura souabe. 

Socihi^ botanique de Geneve. C. R. des seances par G. Beauverd 
{Bull. Herb. Boissier, 1902, iioi 6 et 7). 

Stance du 12 mai 1902 : Aug. Guinet. G. R. deTexcursion bryolo- 
gique laite le 20 avril 1902, au bois d'Yvre et a Momietier (Hte-ba- 
voie) : bois d'Yvre a Serre, env. de Cesarge, flore des blocs errati- 
ques siliceux, du terrain glaciaire, des calcaires du Mounetier et du 
Pas-do FEchelle. 

Seance du 16 juin 1902: D* A. Lendner. C, R. de Fexcursion bo¬ 

ll) Voy. notamment Arch, de la Fl. jarass., 1900, p. 41. 
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tanique faite k la Faucille, le 8 juin 1902: env. de Gex, buissons, 6boii- 
lis calcaire, pr6s*-bois, rochers, foreti de hetres el sapins, etc» ; carac- 
Lferes particuliei-s de la vegelatioa dee garides, etc. 

Rameau be Sapin. 1902, n010 (ler octobre). Neucbatel. 

F. Thipet. Note stir VAsperula arvensis trouv6 le 24 xnai 1902, par 
M. J. Fatre, dtudiant a la Fac, des sc. de NeucMtel, am-dessous de la 
gare de Chambrelien ; avec une fig. (p. 35.) 

Dubois (Aug.). Les Gorges de TAreuse et le Creux-du-Van (ouv. pu- 
blie sous les auspices de la Soc. des Sentiers des Gorges de TAreuse). 
1 vol. gd 4°, 228 p.,57 illustrat. dausle texte, 7 pi. hors texte, 2 cartes 
col., et 1 pi. prolils geologiques. Neuchdtel, Attinger, 1902. 

Bieu que ce maguifique vol. soil coasacre surtout a la description 
pittoresque des G. de I'Areuse et du Greu-du-Vau, le botaniste trou- 
vera dans la 2® partie (Description scientifique) un chap, sur la Flore 
(p. 139 k 161) qui lui donnera, sur la veg6Lation de cette partie du J» 
neucMtelois, des renseiguements snfflsammeut precis et complets; 
apres quelques mots sur la liicfiesse de la flore en plantes alpines on 
subalpines, i'auteur decrit success!vement: Les Forets (p. 141), les zo¬ 
nes ibrestieres, leurs limites, leurs essences les plus caracteristiques ; 
La Vegetation herbacee, avec un CataL des pi. remarquables des gorges 
de I'Areuse et du Creux-du-Van (p. 156-101) enumerant 261 plantes, 
classdes en : Plantes rares eu Suisse; PL rares dans le Jura ou cer- 
taines parties de cette chaine ou du reste de la Suisse; PL presentant 
quelques particularites interessaiites au point de vue de leur distribu¬ 
tion geograpbique; instructives notices surLAr/iica, le Rhododendrum, 
la Soldauelle, le Cgpripedium, etc;; rappel des excursions des Bau- 
hin, Haller, J. J. Rousseau, etc.; apres la lecture de cette belle mo- 
nographie, on comprend comment on a pu dire que le Creux-du-Van 
itait « un veritable Jardin botanique ». A. M. 

INFORMATIONS 

En r6ponse a notre demando (voy. Arc/i., 1902, p. 40), M. le Dr 

Aug. Binz, de Bale, aeu rextreme obligeance de nous envoyer des 
renseigueiiieiits sur la flore des marais de Seeweu, Vieques et du Gul- 
denthal; nous les utiliserons dans le travail annonce plus haut: mais 
il en resulte deja que la flore ordinaire des tourbiercs, les Sphaignes, 
notamment, ne se renconirent dans aucune de ces local!tes ; les tour- 
bieres v6ritables ne commencenl qu a Bellelay, 

L'Imprim*ur'G6rant> i. dodivehs. 
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I» Les mnes de 'vegetation des lacs jurassiem. 

Des articles ont6te conaacr^s, dans les num^ros precedents des Ar¬ 
chives, a quelques-unes des stations les plus remarquables du Jura, 
par exernple a la Flore des sommiles (1), aux Tourbieres (-), aux Gar ides 
jurassiennes (3); les lacs, si nombreux dans la partie occidentale etin6- 
ridionale du district jurassien francohelvetique (74 lacs ou etangs) et 
qui en sent une des stations caracteristiq.ues, meritent aussi une men¬ 
tion particulifere. 

Nous en 6tudions la flore depuis 1890 et, dans un certain nombre 
de publications anterieures (^), nous en avons resume les principales 

(1) Voy. Arch, de la FL jur. n0 21, mai 1902, p. 1; — (2) Id., n0 26, aout 1902, 
p. 37; — (3J yd, no IS, oct. 1902, p. 57. * - " 

(4) C. H. A cad. sc. 10 oct. 1902. 24 av. 1903 ; Rev. gen. de Botan , t. V, 1933. 
p. 241-257, 303-316, 515; Les lacs du Jura, I, 1895, p. 67; Soc. bot de Lyon* 
31 mars 1891, 14 nov. 1893; Lacs du Jura suisse [Bull. Soc. botan. de Francei 
t. XLI, 1894, p. cviu-cxxvm); Potamots des Lacs du Jura (Id, t. XLIII, 1890, 
p. 434); Bull. Herb. Boissier, vol. V, n0 6, 1897, p. 405; etc. 



— 70 - 

particolarites; nous iroulons aujourd'hui revenirsur les zones de v§~ 
rjrtation qne nos recherches nous out pennis d etablir et qui se succe- 
dent r^ulierement, chez prosque tons les lacs, des bords au large, 
dans Tordre sarrant: 

1° Une zone de bordure, snr Ja grevo alternativement exondee et" 
inondie, form^e de grands Garex (C. strieta) on de plantes palustresf 

amphibies, comme Hippuiis, Polygonum amphibiun, etc 
2° One coin tare littorale de Boseaux et de Jones, plantes a tiges en 

partie aeiicnncs et s'avaneant snr la beim (on blanc dn lac)f le Phrag- 
mites jn-iqu'A I m. 50 ou 2 metres, le Srirpus lacustris jusqu'a 2 in. 50, 
raremenl 3 metres do profondeur; les Roseau x for men t ordinairement 
laceinlure la plus exterieure les Scirpes les remplacaut plus au large; 
mais il peut y avoir melange ou interversion et, dans certains lacs, 
ces types peuvent etre remplaces par Typha, Cladium Marisms, Equi- 
setum limosum ; on peut aussi observer dans cette zone, Nymphcea 
alba, Potamogeton demm.9 Pot, natam. etc.; 

3° En dedans des Jones, le lac presente presque toujours, dans le 
Jura U), une ceinture de quelqnes metres seulement de largeur, de 
Nuphar luteum, soit en zone continue, soit en plages espacees, occu¬ 
pant le bord dela beine, par des foods variant de 3a 4 metres; 

4° La zone suivante est constitute par des plantes entierement sub- 
mergces fonnant des associations variables suivant les lacs, composees 
tantot du Pot. perfoliatus (rives pierreuses), tantdtdu Pot. lucem (lacs 
tourbeux), tantot du Myriopkyllum spicatumou du Ceratophyllum de- 
mersitm (lacs-eiangs du Bugey); ces plantes s'ttagent snr les pentes du 
moid (talus de la beine) par des profondeurs de 4, 5 el 6 metres; 

5° Enfiu la zone la plus interne etla plusprofonde ne comprend que 
des plantes courtes tapissant le sol merae du lac, surtout des Mousses, 
des Chara et des Nilclla; ces plantes descendent jusqu'a 13 metres 
(rarement 20 metres) do profomieur. 

Ces associations forment le Phyiobenthos (Hoeckel) ou ensemble des 
plantes fixees au sol; il faut y ajouter le Plemion (ScHaOETKR (-)), or- 
ganismes flottants, libres, representes par les Utriculaires, les Cerato- 
phylles, les Lcmnu, et des paquets de tiges stpartes de Renoncules 
aqualiques, de Potamots, etc.; enfin le Phyloplancton, ensemble des mi- 
croorganismes errant passive me lit dans feau de la rtgion ptlagique 
(Heinsen), mais dout letude ifest pas achevee pour les lacs du Jura. 

Pour la commodite de rexposiliou, nous avions donne a ces zones, 

(i) C^tte o 'in hi re de Nuphar luteum camctdrne, en effet, lei lacs du Jura; on 
ne la trouve pas <tans beuueoup de lacs etrangers fi cette region. 

(t) Scuhoeteh et Kiuch.neh. Die Vegetation des Houensees, I* partie, 4890, 
p. 14; it6 parlie, 1902, p. 70. 
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al'exemplede Lorenz, Schroetei et Stebler (0, les denominations 
de: 1° Strictaie on Garicaie ; 2° Phragmitaie; 3° Scirpaie; 4® Nupha- 
raie; 5° Potamogetonaie; 6° Gharacaie (2); et ces expressions (on leurs 
equivalenies) out ete adoptees par beau coup do limnologues et de 
phytogeographes. notamment Pieters (lac Saint-Glair, 1894), G. Brn- 
yant (lacs do rAuvergne, 1894), Brand (lacde Worms, 1896, die Gha- 
razone, etc.), Arrigo Lorenzi (lacs du Frioul, 1896-1900), Amberg 
(Katzensee, 1900), Waldvogel (Liitzelsee, 1900), Keissler (Lunzer See, 
1900), Schrceter et Kirchner (lacde Constance, 1896, 1902), Ghodat 
(les dunes lacustres de Sciez, 1902), etc 

Mais leur emploi'peut amener les confusions suivantes, ainsi qne 
1'a fait remarquer, avec raison, M. Arrigo Lorenzi (3); en eilet, la 
zone habitee ordinairement par les Roseaux, par exemple, pent I'etre 
accidentellement (on normalement suivant les lacs) par d'autres 
plantes. groupees en associations bomogenes on heierogenes, Equi- 
selum, Typlia, Cladium, Nymphoea. Polam. natans. etc.; de meme, la 
Potamaie (par abreviation pour Potamogetonaie), pent etre i-epre- 
sentee par les Myriophylles; en resume, chaque ossociation-lype pent 
etre remplacee par one association de plantes exigeant les memes 
conditions biologiques, c?est-a-dire une association representative (cf. 
type representatif, nebentypus); par bemploi exclusif des mots Phrag- 
mitaie, Scirpaie, etc., on pourrait rencontrer dans la description d'un 
lac, une Phragmitaie sans Phragmites, une Scirpaie sans Scirpe, etc. 

II est done necessaire de dislinguer les zones habitat des plantes 
lacustres et les associations formees par res plantes. on, pour em¬ 
ployer la terminologie de M. Flahault (4), les unites lopographiques 
(zones de vegetation) et les unites biologiques (associations vegetales); 
et il est utile de designer les nnes et les autres par des termes ditie- 
rents, mais conservant, si possible, quelque analogie. 

Nous proposons d'adopter : 1° pour les associations vegetales, les 
expressions deja usitees de Garicaie, Strictaie, Typhaie, Mariscaic, 
Phragmitaie, Scirpaie, Polygonaie Nupharaie, Potamaie (Perfoliati- 
potamaie, Lucentipotamaie), Myriophyllaie, Ceratophyllaie, Gharaie, 

(1) Lokknz. Allgem. Result. dus der pflanzengeogr. d. Moore, Regensburg, 
1898; Steblbm et Schroeter Reitr. z. Kenntn. d. Matten u. Weiden, 189*2, p. 7*2; 
voy. aussi Kerner Das Pflanzenleben, t. II. 

(2) Malgre la critique de men excellent ami et confrere le Dr G. Schroeter 
{Die Vegetation des Rodensees, ILe p., 1902, p. 70), je persiste a employer la forme 
fran^aise, Phragmitaie, Scirpaie, etc., an lieu des expressions latines Phragmi- 
tetum, Scirpetum, etc., parce qu'eiles sont construites suivant les regies de la 
phunetique, ainsi que le prouvent les expressions analogues passees dans le lan- 
gage courant, Aunaie (Alneturn), Saulaie (SalicetumV, etc. 

(3) Una questione relativa alia nomencl. delle stazione vegetale acquatiche 
{hi Alto, Xl, 1900). 

(i) Voy. Arch, El. jurass., n0 11, mars 1901, p. 2. 
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Nitellaie, Hypnaie, etc.; 2° pour chacune des regions topographiques, 
un terme qui rappelle Vassociation-type, c'est a-dire la plus frequente 
ou la plus caracteristique de cette zone, par exemple, zone phragrni- 
tetifere (1) pour la region du lac occupee ordinairement par la Phrag- 
mitaie, mais oil les Roseaux peuvent etre remplaces par une des 
associations representatives suivantes : Typhaie, Mariscaie, Equise- 
taie, Scirpaie, etc.; de meme pour les a litres zones, d'apres le tableau 
ci-dessous: 

ZONES DE VEGETATION. ASSOCIATION-TYPE Principales associations 
representatives. 

1. Strictaie. 
I. Zone Caricetifere (bord)  J 2. Polygonetaie... 

3. Heleocharitaie. 

4. Phragmitaie... II. Z. Phragmitetifere (0-2 m.' 

Nasturtiaie. 
Littorellaie. 
Typhaie, 
Mariscaie, 

^ Equisetaie. 
Sous-z. Scirpetifere (2-3 m.)  5. Scirpaie ! Limosequisetaie. 

III. Z. Nupharetifere (3-4 m.)  6. Nupharaie. 
IV. Z. Potametifere (4-6 m )  7. Potamaie  i MyriophyUaie. ' | ueratophyllaie. 

Y. Z, Characetifere (6-13 m.). 8, Charaie.. 
9. Nitellaie. 

Naiadaie. 
Hypnaie. 

Notons que, ainsi que nous le montrerons plus tard, toute associa¬ 
tion-limite peut eire representative d'une association plus exterieure; 
par exemple, la Charaie pent occuper la place de la Potamaie ou de la 
Scirpaie, etc.; la Potamaie, celle de la Nupharaie, de la Phragmitaie, 
etc. Nous verrons aussi que la Constance et la regularite remar- 
quables de ces zones, dans les lacs du Jura, tiennent a leurs faibles 
dimensions, a leur nature stagnate et a la frequence de leurs bords 
marecageux ou tourbeux. 

Ant. M. 

II. Herborisation dans le Jura meridional. 

Pendant une excursion de trois jours (8, 9 et 10 aoiit 1902), de 
Saint-Claude (Jura) a Thoiry (Ain), par le Reculet et le vallon d'Ar- 
dran, en compagnie de MM. P. Brunard, instituteur a Ambleon 
(Ain), et, A Durafour, instituteur a Bourg, nous avons recolte un 
certain nombre d'especes interessantes qui out deja etb signal6es dans 
les Archives (n0 26, p 44 ; n0 27, p. 53), et dans un rapport detaille de 

(1) Cf. dans Lorenzi (op. cit.) = zone scirpetofere, et, dans Barbey (Ft. Sardox 
Compendiuni, 1885) = zone delta piante scirpofile. 
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M. Brunard a la SocUle des Naturalistes de I'Ain (Bulletin n0 It, 
15 nov. 1902, p. 21-42). II me parait iuteressant de completer ces ren- 
seignemeots par la liste das espeees m formes appartenant aux genres 
polf morplies, at dont la determination a ete sonmise aux specialistes 
les plus competents : pour les Hoses* M. Gh. Ozauon; pour les Alchi- 
milles, M. Buser; pour les Rpervieres, M. Arvet-Touvet, que je re- 
mercie de leur amicale obligeance* ;t 

Genre ROSA 

Rosa pendulina L. (R. alpina L.) far. loevis Ser.; a folioles petites, 
k pedicelles et fruits lisses, ceux ci allonges, mats non lageniformes. 
— Ain : Vallon d'Ardran, commune de Thoiry, combe meridionale, 
broussailles et pAturages herbeux; de 1400 k 1500 m. 

Var. hispida (R. pyrenaica Christ et Auct. plur.); folioles larges, 
pedicelles hispides glanduleux, fruits lisses, ovoides. — Meme lo- 
calim. 

R. pimplnelllfolla L., var. microphyila; — Ain : Vallon d'Ardran, 
combe meridionale, tout en baut, sous la corniche rouheuse; 1600 m. 

R. pimpinellifoliaxalpina! forme R. petrogena Ozanon ! — Ain: 
Vallon d'Ardran, dans les fissures de rochers qui surplombent le ver¬ 
sa nt NR de la combe m6ridionale, au-dessus de la fontaine des Auges; 
1600 m. Parmi les nombreuses Formes hybrides issues du croisement 
des differnntes varietes des R. pimpinellifolia et alpina, celle-ci parait 
assei caracteris£e : elle forme un petit arbuste presque inerme, touffu, 
k port de R. pimpinellifolia, mais a folioles plus larges, plus ovales, 
doublement on plutot inegalement dentees, a pedicelles et fruits hispi- 
des-glanduleux, a fleurs blanches et a fruits la plupart du temps 
avortes et dessech6s, rarement matures et alors ovoides-arrondis et 
rouges, Ce n'est pas, du reste, la seule localite du Jura ou ce Hosier 
ait ete rencontrd ; mon ami Gh. Ozanon, qui a Men voulu letudier et 
1'a trouve semblable au type de la Grave (Hautes-Alpes), m'en a com¬ 
munique de beaux dchantilloiis rapportes par lui de la Crete-des-Ro- 
ches, en ire Pont-de-Roide et Herimoncourt (Doubs), dans le Jura 
septentrional. II y croit egalement au voisinage de R. pimpinellifolia, 
qui sembie Men etre le porte-graines, et assez loin de R. alpina. 
- R. rubrifolia VilL, var. hispidula Ser. (II. rubrif. var. senlicosifor- 
mis Rouy FL de Fr. VI, p. 342). — Ain : Thoiry, coteaux pierreux, 
au dessus du village, le long du chemin qui monte a la montagne 
d'Allemogne, vers 600 m. — Malgr6 la teinte caracteristique du feuil- 
lage et la forme du fruit, ce Rosier m'avait intrigue, outre la glandu- 
losit6 abondaute des pedicelles hispides, par rabsence des sepales pre- 
cocement caducs, alors quo, dans le type alpin, les sepales persistent, 
redresses sur le fruit jusqu'& la maturite. Mais le Fait conlraire a dejk 
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ete observe et s gnale par M. E. Burnat, FL. des Alpes marit., Ill, 
p. 45 : « Sepales redresses, mais souvent caducs avant Tepoqae de la 
maturile complele de Turceole. » 

R. canina L., da groupe R. lutetiana Lem. et Auct., var. macro- 
phylla; remarquable par le developpement des feuilles rameales, dont 
les folioles lerminales mesurent 40 et 45 millim. de longueur sur 
30 millim. de largeur ; fruits ovoides. — Lisiere de la foret de la 
Pralouse, commune de Bellecombe (Jura), en face de Sept-Fontaines, 
vallee de la Valserine, vers 900 m. 

R. canina L,, du groupe R. dumetorum Thuill. et Auct., forme 
R. submitis Gren. Rev. fl. juras. p. 72. — Vallee de la Valserine, 
pentes de la Pralouse, id. 

R. canina L., de la serie des Rosse pubescentes hispidm (R. coilinse 
Des.j, forme R. cinerea Rap., Gren. Rev. fl juras. p. 62. Folioles 
fortoment pubescentes grisatres sur les deux faces, sepales redresses 
sur le jeune fruit, ce qui I'a fait classer par Grenier dans les R. Reule- 
rianse (R. monlanse Crepin). — Ain : Lelex (recolte par A. Durafour). 

R. graveolens Gren., forme a fleurs d'un blanc pur qui semble 
repondre a R. cheriensis Deseg. et Hip. on constituer une variation 
tres voisine.— Ain : Thoiry, coteaux au-dessus du village, vers 600 m. 

R. omissa Desegi.! (R. mollis Gren., non Sm. nec Fr.). —Vallee de 
la Valserine, lisiere de la foret de la Pralouse, vers 900 m. On 
observe sur quelques rameaux des acicuies fins mel6s a des aiguillons 
falciformes : forme heleracantha (R. Giilotii Desegi.). 

Genre ALCHIMILLA 

1° ALCHIMILLm ALPINJE. 
Alchimilla alpigena Buser! forma aprica. — Jura : Paturages des 

Biefs, commune des Molunes, sur les monticules sees, le long des 
sen tiers ; 1050 m. 

A. alpigena Bus.! forma vegeta\ a taille plus elevee; folioles du 
double plus grandes. — Jura : Gorge des Biefs, dans le col par on 
passe la route de Bellecombe ; 1100 m,; station plus humide. 

A. chiropliylla Buser! ined. — Ain : Vallon d'Ardran, fissures des 
rochers de la combe meridionale, au-dessus de la fontaine des Auges; 
Lelex, foret des Brulaz, sur les rochers en montant du chalet de La 
Joux au Grot de la Neige; station plus humide : forme umbrosa. 

A. petiolulans Bus.! forma aprica, compacta : — Ain : Mont Re- 
culet, pentes rocheuses du versant N.; 1700 m. 

A. floribunda Buser! ined.. — Ain : L6lex, abondant sur les pe- 
louses rocheuses, en sortant de la foret des Serres, sur le sentier qui 
monte au chalet de La Joux; en larges toutfes, abondamment 
fleuries. 
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A. disjuacta Babingt. Bus.! — Ain : Vallon d'Ardran, paturages 
rocheux de la combe meridionale, vers 1400 m. 

2° Alchimill^: vulgares- 
A- versipila Bus, I forma umbrosa. — Ain : L6lex, forlfe de sapins 

des Brfilaz, en montant du chalet de La Joux an Gret de la Neige; 
dans les creux de rochers humides; 1500 m. 

A. inconcinna Bus.! — Jura : Gorge des Biefs, commune des Mo- 
lunes, autour d'un gouillafc; 1100 m. 

A. reniformis Bus.! — Ain : Gret de la Neige, pelouses elev6es, 
dans les depressions du sommet; 1700 m. 

A. vulgaris L. vere! ex Bus.! {A. silvestris Schmidt; A. pastoralis 
Buser I) — Jura : Pelouses entre Pr6s Fillet et la Gorge des Biefs, 
commune des Molunes ; 1100 m.; — Ain : Lelex, pelouses autour du 
Chalet de La Joux, 1400 m.; Gr§t de la Neige, pelouses du sommet, 
1700 m.; Mont Reeulet, pelouses elevees, au pied du cone terminal, 
jusqu'k 1700 m. C'est I'espece la plus commune des paturages du 
Jura et qui, d'aprfes M. Buser, representerait le veritable A. vulgaris 
de Linne. 

Genre HIERAGIUM 

Hieracium Auricula L. var. alpestris Arv.-Touv.l; forme naine; 
fl. petites. — Ain : Gret de la Neige, pelouses elevees ou la neige a 
s6journe longlemps, dans la region des Pins a crochets; 1700 m. 

H. amplexicaule L. var. glutinosum A.-T. et Gautier. — Jura: 
Saint-Claude, bords de la route des Moussieres, pres de la Roche 
Percee; 800 m. 

I. icorzoneriMium VilL var. pilosum A.-T. — Ain : Vallon d'Ar¬ 
dran, combe meridionale, pelouses superieures, vers 1600 m.; — 
avec une forme elongata : tiges elancees, de 40 cent,, souvent ra- 
meuses, pluriflores; feuilles plus allongies; calathides plus grosses, 
Ires velues. 

H. scorzonerifolium VilL var. subpilosum A.-T. (ff. scorzon.t 

intermedium A.-T. et Briquet). — Ain : Lelex, pelouses rocheuses en 
montant du Chalet de la Joux au Gret de la Neige; 1400 m. 

if. scorzon. VilL var. glabratum A.-T. — Ain : Vallon d'Ardran, 
combe meridionale, a rni-c6te, pentes herbeuses, au-dessus de la 
fontaine des Auges; 1500 m. 

H. villosum L. var. intermedium A.-T. — Ain : Lelex, pelouses 
rocheuses en montant du chalet de la Joux au Gret de la Neige; 
1400 m. 

H. villosum L. var. subcordatum A.-T. (if. m/L, var. subamplexum 
A.-T. et Briquet). — Ain : Vallon d'Ardran, prairies rocheuses, au- 
dessus de la source des Auges; 1500 m. 
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H. proetensum Arv.-Touv. et J. Briq.! Noui\ notes flor. sur la flore 
des Alp. Lemaniennes in Ann. du Conserv. et du Jardin hot* de Gmem 
III, (1899), p. 132 et ext. p, 8/). — A in ; Lei ex, for^t des BfuIex, au- 
dessus du chalet de La Joux, 1400 m.; Cret de la Neige, dans les 
creux a neige (forme nomialis) et dans les fissures de rochersf jus- 
qu'au sommet (forme depressaf reducta), 1600-1700 m.; Mont Re- 
culet, an pied du cone terminal, 1680 m.; Vallon d'Ardran, combe 
meridionale, prairies et rochers, de 1400 a 1600 m. Tient a la Ms 
des H. Uentatnm et elongatum (Arvet-Touvet). Cost probablement cet 
Hieracium qui a eld confondu avec H. dentatum Hoppe et signals 
eomme abondant an vallon d'Ardran par Reuter, Grenier. etc. 

H. elongatum Willd., var. gracilenlum A.-T.! forme depressa. — 
A in : Lelex, pelouses rocheuses en moutant du chalet de La Joux au 
Cret de la Neige, 1400 m. 

H. elongatum var. intermedium A.-T. — A in ; I elex, rochers a 
TentrOe de la fordt de sapins des Bruliz, au-dessus du chalet de La 
Joux, 1400 m. 

H. humile Jacq. var. petiolulatum A.-T. (H Colteli Christener!).— 
A in : Vallon d'Ard ran, combe mdridionale, dans les fissures de ro¬ 
chers, a lexposition SW., 1600 m. 

• H. vogesiacum Mongeot, var. subanglicum A.-T., forma stylis tan¬ 
dem sulfureis ad H. anglicum Fr. vergens A.-T. — Ain i Vallon d'Ar¬ 
dran, combe meridionaie, sur les rochers et au pied des rochers, a 
Texposition SW., 1600 m.; peu abondant. 

H. murorum L. var. alpesire A.-T. forme subatrata A.-T. — Ain : 
Vallon d'Ardran, eboulis a la partie inferieure du vallon, et pelouses 
rocheuses du cote du chalet de La Chaz ; 1400 m. 

— forme subumbetlata A.-T.: plus robuste, fleurs nombreuses en 
corymbe. — Ain : Vallon d'Ardran, au pied des rochers formant cor- 
niche au-dessus de la fontaine des Auges, 1600 m. 

Hn murorum L. var. subccesium A.-T. (H. subcoesium Fr.) — Ain : 
Cret de la Neige. pelouses elevees, rochers autour des creux a neige, 
1600-1700 m.; Vallon d'Ardran, avec tons les intermediaires avec la 
forme subatrata A.-T.! 

H, umbellatum L. var. monticola [H. monlicola Jord.), forme graci- 
lenta A. T. — Jura : Prairies seches entre les Pres Fillet et la Gorge 
des Biefs, commune des Molunes; 1000 m. 

Genre RHINANTHUS 

Rhinanthus minor Ehrhr., var stenopfiyllus (Schur.) Chabert Mo- 
mgr., p. 43. — Jura : Vallee de la Valserine, commune de Belle- 
combe, prairies au-dessous de la ferme de la Janiue : 8 aout. 

Rh. alectorolophus Scop. (Rh. hirsutus Lam.) — Jura : Bords des 
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champs, a Pres-Fillet, commune des Molunes, 1100 m.; — Ain : Val- 
lon d'Ardran, tout en has, a Tentree du vallon : 10 aout. 

GenreEUPHRASIA 

Euphrasia Rostkowiana Chabert, Monogr. p. 26 (Les Euphrasia de 
France extr. Bull. Herb. Boissier, 2e ser. II, 1902); (E. officinalis 
Reut.! Gren !). — Ain : Vallon d'Ardran, commune de Thoiry, a 
1'entree du vallon, au-dessous du chalet; 1200 m. 

E. Rostkowiana var. campestris Ghab. Monogr. p. 29 (E. campestris 
Reut.! Gren.!) — Jura : Vallee de la Valserine, rive droite, pelouses 
au-dessous de la ferme de la Janine, commune do Bellecombe ; 
925 m. 

E. salisburgensis Funk. Reut. Cat. Gen. p. 170, var. subalpina 
Gren. FLjuras. p. 569; Chabert. /. c. p. 62. — Ain : Gret de la Neige, 
versant N., a la lisiere superieure de la foret de Pins a crochets, 
1600-1700 m. ; flours petites, lilacees, strides de violet. 

E. salisburgensis var. cuprcea (Jord.! Reut.!) Chabert, I. c. p. 62. — 
Ain : Thoiry, pelouses seches au-dessus du village, le long du sen tier 
qui monte a la montagne d'Allemogne, vers 600 m. 

Dr X. Gillot. 

III. Une \rectification concernant TOxytropis montana 

indique par erreur d la Chambotte. 

Dans le numero 15/16 des Archives (aout-septembre 1901, p. 44, 
50), nous avons indique Oxytropis montana com me ay ant ete trouve 
a la Chambotte ; c'est le resultat d'une erreur de determination qui 
s'explique par I'epoque a laquelle nous avons fait nos explorations de 
cette chaine (fin aout et septembre) et les circonstances defavorables 
pour une bonne determination dans lesquelles nous nous trouvons 
pendant nos excursions de vacances; a ce moment de Tannee, VAn- 
thyllis montana qui est abundant a la Chambotte, mais complete- 
men t defleuri, prend un fades qui peut tromper le botaniste, rneme 
celui qui connait bien cette plante pour I'avoir souvent recoltee! 
Mais, ainsi que M. J. Briquet, qui nous a amicalement signale 
Terreur, a eu Tobligeance de nous le fa ire remarquer, meme lorsque 
la plante est depourvue de fleurs et de fruits (ceux-ci sont, du reste, 
absolument caracteristiques), les autres caracteres, qui subsistent, ne 
permettent pas la confusion, notammcnt ceux des gaines foliaires, 
du petiole, de la souche, etc. C'est ce que nous aurions pu constater 
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si en rentrant de voyage nous eussions pense a faire une verification 
necessaire an lieu de nous contenter d'une determination trop hative. 

Quoiqu'il en soit, ii importe de rectifier cette erreur, a cause des 
consequences qu'on peut tirer de la presence de YOxytropis montana a 
la Ghambotte, au point de vue phytostatique et je prie nos lecteurs 
de supprimer le paragraphe qui concerne cette plante a fendroit cite 
plus haut. Ant. M. 

IV. Bibliographie. 

L. Quelet. Quelques especes critiques ou nouvelles de la Flore 
mycologique de France (Assoc. franc, pour Vavancement des Sciences, 
session d'Ajaccio, 1901, t. 11). 

Dans cette publication posthume de notre mycologue jurassien 
(voy. Arch. 1900, p. 51) nous trouvons d'abord la description (avec 
fig ) de plusieurs especes nouvelles constatees dans le Jura. 

« Dryodon juranum. Tronc droit, ramifie, villeux et blanc\ rami¬ 
fications couvertes d'aiguillons courts, serres, aigus, d'un rose 
rougissant ; chair elastique. sapide et blanche. Spore spherique 
(Omm006-7), ocellee, hyaline. Fig. pi. Ill, fig. 10. — //ab.autonine, 
sur des copeaux de sapin, dans le J. neuchatelois (L. Favre). 

Clavaria nivea. Glavule subfiliforme, longue (0m03-5)Fflexueuse, 
tres fragile, glabre, blanc de neige, translucide, terminee en laniere 
aigue, quelquefois bifide, d'un blanc creme un peu ochrace. Spore 
ovoide pruniforme (0Bini007-8), finement granulee, hyaline. PI. Ill, 
fig. 11. — Hab., automne, cespiteux, dans les paturages montagneux 
du J. neuchatelois (L. Favre). Voisin de frag His. 

Elvela Favrei. Yeloute, gris lilacin. Stipe grele, farci; peridium en 
cupule (0m04 5), membraneux, flexueux. Hymenium uni, plus 
fonce. Spore ellipsoide (0mm02) un peu attenuee a chaque bout, 
ocellee. PI. Ill, fig. 12.— Hab. Ete-automne; forets montagneuses 
du J. neuchatelois (1 . Favre). Peu different de hispida Schceff. 

Nous y voyons encore decrit : Moriila villica var. virescens (Mor- 
chella viridis Leuba Ch. corn. pi. XLVf, f. 3-5). des paturages 
alpestres du Haut-Jura; Morille qui s'eleve le plus sur les montagnes 
d'apres M. Leuba ; — Volvaria loveiana B. K , croissant a fautomne 
sur YOmphalia nebvlaris, aux en v. d'Arlay, Jura (Bigeard), var. 
luxuriante du V. plumulosa Lasch. croissant sur les detritus du meme 
nebularis. PI. HI, fig. 4 et 5. — Les autres especes decrites ou etu- 
diees sont etrangeres au Jura ou sans indication de iocalites! 

Dismier. Note sur les Jungermannia exsecta Schm. et exsectiformis 
Breidl. (Bull. Soc. boi. Fr. 25 juillet 1902, p. 204). 
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Le Jungermannia exsecta figure par M. Hetier dans Hetier et Ma- 
gnin Annot. aux Fl. du Lyonnais ct da Jura, 1894-1897, p. 249 {Mem. 
Soc. Em. du Doubs 1896), d'apres des echanlillons recoltes sur la terre, 
a Montmorency (S.-el-O.) est le J exsecliformis Breidl. La var. ligni- 
cola que ce botaniste a decrite et figuree dans ce meme travail, 
d'apres des echantillons recoltes sur des troncs de Sapins dans le 
Jura, est le type J. exsecta. Of. Meylan, Cat. Hepat. du Jura, 1901, 
p. 12. 

Les localites jurassiennes citees parM. Dismier sont : 
J. exsecta Schm. — Ain, foret de la Faucille (Guinet in herb. 

F. Camus) ; — Jura frangais. d'apres Hetier : — Jura suisse, a 
Sainte-Croix, canton de Neuchatel (Meylan). 

J. exsectiformis Breidl. — Jura suisse, ou il parait beaucoup plus 
rare que J. exsecta (Meylan in iitt.). 

Soc. botanique de Geneve. C. B. des seances par G. Beauverd 
{Bull. Herb. Boissier, 1902. n0 11, p. 963). 

Seance du 13 octobre 1902 : a propos d'un C. B. d'excursions bota- 
niques dans les Alpes et de la rencontre de la neige noire, M. Chodat 
rappelle qu'il y a reconnu une algue nouvelle ponr les Alpes, le 
Pleromonas nivalis Chod., qui jusqu'alors n'avait ete rencontree 
que dans les neiges de Soudine et du Beculet (Haut-Jura francais) et 
qui vient d'etre retrouvee, en ete 1902, par M, Brun, dans les neiges 
arctiques !; — p. 366. M. Chodat propose d'appeler vernee les asso¬ 
ciations de Alnus viridis, reservant le terme A'aulnee pour celles 
d'A. glutinosa. 

Soc. botanique de Lyon. C. B. des seances. 
Seance du 15 avril 1902, p. 15 : M Bretin. CB. d'une herbori- 

sation dans Tile calcaire de Cremieu (Prejura dauphinois). 

Soc. des naturalistes de l'Ain (Bull, de la), n0l ], 15 nov. 1902. 
Lingot. Excursion dans les vallees de l'Ain et du Suran, p. 9 : 

renseignements sur un certain nombre de plantes; — Brunard. 
C. B. tres detaille (p. 21 a 42) de Fexcursion botanique faite par 
MM. Gillot, Durafour et Brunard, de Saint-Claude a Thoiry, par 
Bochefort (p. 22), Laissard (p. 23), la Boche-Percee (p. v3), Monte- 
pile (p 24), Col de la Cernaize (p. 25), les Pres Fillet (riche tour- 
biere, p. SOg Gorge des Biefs, plateau de Bellecombe (p. 27), Col de 
Pralouse (p. 28), Lelex (p. 30), Col de Crozet, Chalet de la Joux 
(p. 31), Montoisey (p. 32), Mont d'Allemogne, Cret de la Neige 
(p. 33), le Reculet (p. 35), la Combe des Planes (p. 36), vallon d'Ar- 
dran (p. 38); nombreuses listes de plantes, nombreuses observations 
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critiques, plusieurs dues a M, le Dr Gillot, notammont Sedum mope- 
Mlumf p. 22, (4 completer par nos Annot. 1894, p. 56) j Scrofulafia 
juratensis, p. 25; Scheuchxeria pa'usiris, p. 27 (dejk indiqu6 par 
Metier, voy. Arch. 1901, p. 63); Knautia Godeli, p. 28; Pteris aqui- 
lina (voy. notreYegit. du Lyonnais 1885,p. 342); Pinguicnla juraten- 
sw, p. 34; Astrantia major var. rubella, p. 40, etc. — Durafour. Sta¬ 
tions nouvelles pour la Flore de I'Ain, p. 42. — Brunard. Excursion 
au lac de Cerin, p. 47. — Durafour. La Pediculaire du Jura, p. 50.. 
— Nouv. loc. du Cyclamen europceum, h Ghampdor, p. 54; du La- 
Ihrcea squamaria, pres Gcx p. 54. — Charbonnel. Observ. surquel- 
ques Orchidees du Jura, Orchis laxiflora et 0. palustris, p. 56. 

Y. Necrologie. — Informations. 

C'est avec une profondo douleur que nous annoncons aux lecteprs 
des Archives le deces de notre ami le Dr Faney, chef de clinique a 
FEcole de medecine de Besancon, ancien president de la Societe 
d'Histoire Naturelle du Doubs et notre collaborateur k TUniversite et 
dans nos recherches sur la phytostatique jurassionne. Joseph Faney 
est ne a Besancon en 1870; 1c 6 decembre dernier, il etait enleve, 
apres quelques semaines de maladie, due au surmenage, k I'affection 
des siens et de ses nombreux amis; il disparait done, en pleine ma¬ 
turity, au moment oii il allait pouvoir utiliser les facultes remar- 
quables qu'une passion veritable pour la botanique lui avait fait 
dGvelopper et diriger vers les sciences naturelles. Faney nous avait 
sou vent aceompagne dans nos explorations des marais et des tour- 
bieres ; il avait fait lui-meme de nombreuses herborisations et la So¬ 
ciete d'Histoire naturelle du Doubs a eu ordinairement la primeur de 
ses observations; il a pris une part tres grande k Torganisation des 
excursions et des expositions mycologiques; enfin je rappelerai parti- 
culierement, ici, que plusieurs numeros des Archives conservent la 
trace de sa collaboration a notre oeuvre commune (Voy. 1900, p. 10, 
29, 30, 80; 1901, p. 17, 58, 61). A. M. 

Nous sommes obliges de renvoyer k un autre numero: 1° la suite des 
localitbs nouvelles pour le dipartement de I'Ain dues aux recherches 
de M. Brunard, d'Ambleon (Ain); 2° des communications de M. Ca- 
restie, de Saint-Amour (Jura); 3° une notice sur THerbier Bernard 
(Le Puy 1781 f Nantua I860], recemment achete par llnstitut bota¬ 
nique de Besancon. A. M. 

L'lmprimeur-Girant, j. dodivees. 
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I. Les Heracieura sphondylium et montanum et les 

Knautia jurassiens. 

D'apres les recherches de M. J. Briquet. 

I. Le Polymorphisme foliaire de YHeracleum Sphondylium. — On 
connait 1'intensile des variations morphologiijues des feuilles de YH. 
Sphondylium L.; quelques-unes assez constantes out etc utilisees 
pour caracteriser des micromorphes, varietes on especes suivant les 
auteurs, telles que YH. stenophyllum Jord.; d'autres variations encore 
plus profondes et s'accompagnant de caracteres tires d'autres organes 
de la plante, out servi a etablir des especes secondaires, comtne 177. 
montanum Schleich.; mais ces groupes sont definis et consideres de 
facons bien differentes par les floristes ; nous avons resume prece- 
demment la maniere de voir de MM. Bouy et Camus, d'apres leur re¬ 
ceive Flore de France (t. VII, p. 379; voy. Arch. Fl. jar., 1902, p. 85); 
M. John Briquet pen satisfait de ces descriptions et cu general de 
Tetai actucl de nos connaissances sur ce groupe et pensant avec 
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raison qu' « il est impossible de faire une systematique^rationnelle 
dcs formes d'f^. Sphondylium, sans avoir tire au elair la morphologic 
de leur fenille ». a entrepris une etude nouvelle de leurs variations, 
d'apres les 6 varietes suivantes, dont plusieurs sont jurassiennes W. 

I. Feuil. basilaires pinnatisequees (au moins en partie) a 5-7 (-9) segments. 
1. Segments targes, a lobes oves-oblongs, brievement acumines au som- 

met. 
A. Feuil. velues-veloutees a la face inferieure: (var. granatense Briq.) 
B. F. faiblement pubescentes et d'un vert pale a la face inferieure : 

var. latifolhim M. et K. 
2. Segments etroits, a lobes oblongs-lanceoles ou oblongs, longuement 

attenues, acumines au sommet:  var. stenophyHum Gaud. 

II. F. basilaires palmatisequees, a 3 segments. 
t. Segments larges, a lobes oves-oblongs, brievement acumines au som¬ 

met. 
A. F. densement velues-veloutees a la face inferieure, parfois presque 

blanches tomenteuses; segment terminal faiblement corde ou atte- 
nue a la base :  (var. setosum Briq.) 

B. F. faiblement pubescentes a la face inferieure (sauf sur la nerv. 
oil les poils sont plus denses), d'un vert pale; segment terminal 
tronque-corde ou corde a la base :  var. montanum Schleich. 

2. Segments etroits, a lobes oblongs-lanceoles, longuement attenues, 
acumines au sommet:  (var. arctifrons Briq.) 

La var. granatense est speciale aux provinces espagnoles de Gre¬ 
nade et de Castille; la var. setosum se trouve dans les Pyrenees et sur 
le versant mediterraneen des Alpes italiennes et dutrichiennes ; les 
autres varietes s'observent dans le Jura. 

M. J. Briquet etudie successivement : 1° La differenciation gene- 
rale des feuilles basilaires, le type pinnatiseque et le type palma- 
tiseque; 2° la morphologie des segments lateraux, leurs types platy- 
phylle et stenophylle ; 3° leur dissymetrie, uotamment celle qui s'ob- 
serve entre les lobes acroscopes (qui regardent le sommet) et les lobes 
basiscopes (qui regardent la base de la feuille); 4° la morphologie du 

(I) J. Briquet. Etude sur la Morphologie et la Biologie de la feuille chez 
VHeracleum Sphondylhun L. (extrait des Arch, des sc. phys. et natur., t. XY, 
fev.-mars 1903). Nous avions commence des recherches sur le polymorphisme 
des feuilles des II. Sphondiflium et juramim, et recueilli un certain nombre de 
documents cornme on pent le voir dans les publications suivantes : hchange ou 
Rev. linn. 15 nov 1891, p. 110 ; Soc. bolan. de Lyon, 77 oct. 1901, 18 janv. 1892, 
p. 5; Annot. aux Ft du Jura, p. 03, 04 ; nous y annoncions la preparation d'un 
memoire sur cette question; le travail si complet de M. J. Briquet en rend la 
publication inutile ou du moins nous permet de la retarder encore jusqu'au 
moment ou nous aurons pu faire la comparaison des resultats qn'il a obtenus 
avec ceux que nous avons observes. A. M. 
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segment terminal; 5° les variations dues an niveau ; 6° et enfin 
rindument. 

De Tetude de ces nombreuses variations, M. Briquet en tire les 
conclusions suivantes, surtout au point de vue de la systematique : 
1° on ne pent separer specifiquement les formes a feuilles pinnati 
sequees de celles a feuilles teruees-palmatisequees : on trouve en 
effet, caetla, chez des varietes a feuilles normales pinnatisequees, 
tellesque latifolvim et stenophylluni, des feuilles (basilaires!) ternees- 
palrnatisequees, etc ; 2° a cause des transitions si nombreuses entre 
les deux types platyphylle et stenophylle, il est impossible de les con- 
siderer comme appartenant a des especes distinctes; 3° pour Tinten- 
site de rindument, les cas atypiques sont si nombreux qu'on ne pent 
maintenir les distinctions faites a ce point de vue (H. setosum, etc.) 
que comme des varietes : la var. setosum passe, du reste, par tons les 
intermediaires possibles a la var. montanum, 4° les dilferences dans 
la dissymetrie des segments lateraux qui caracteriseraient, d'apres 
MM. Rouy et Gamus^ les/T. setosum et U montanum (acroscopes pinna- 
tilobes dans le premier, indivis dans le second), peuvent etre etablies 
sur quelques echantillons, mais perdent leur valeur par Tetude faite 
sur d'abondants materiaux et surtout sur le terrain; on peut observer 
sur H. montanum tous les passages depuis les lobes acroscopes nuls 
jusqu'aux acroscopes tres developpes; d'autre part, cette dissymetrie 
peut s observer sur les var. latifolium, stenophyllum, etc. 

Ces variations se presentent avec un parallelisme remarquable, 
comme le montre ce tableau : 

« On voitdonc, dit en terminant M. J. Briquet, que dansYH. Sphon- 
dylium, comme dans tant d'autres especes polymorphes, les races ne 
presentent pas des caracteres quelconques, mais que la variability est 
orientee dans certaines directions, bien definies par le parallelisme des 
variations. » 

En resume, contrairement a I'opinion de MM. Rouy et Camus, les 
H. setosum et H. montanum ne sont que des varietes de YH. Sphondy- 
lium et la var. setosum, veritable, n'existerait pas dans le Jura. Nous 
ne pouvons qu'engager nos correspondants a poursuivre cette etude 
en recoltant toutes les formes d'//. Sphondylium qu'ils rencontreront 
dans nos chaines jurassiennes, notammcnt celles qui se rapportent 
au groupe montanum) un des plus interessants de notre llore. 

(A suivre.) 

Variations. Type pinnatiseque. Type palmatiseque. 

Platyphylle glabrescente 
— veloutee.... 

Stenophylle  

var. lati folium  
— granatense  
— stenophyllum... 

var. montanum. 
— setosum. 
— arctifrons. 

Ant. M. 
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IL Localites nouvelles jmar le Jura occidental. 

Les renseignements qui suivent nous ont ete adresses par notre de- 
voue correspondant, M. Garoslie, de Saint-Amour (Jura): ils concer- 
neat des localites de I'extremite septentrionale du lie Vermont, de la 
falaise occidenlale, des bords du premier plateau, (Nanc, Allonal, 
Vauxcenans, etc.), situees an voisiuage de cette petite ville 

Viola canina L.: paturages sees a Test de Nanc. 
Ilex aquifoHam^ var. helerophylla et var. senescens; sur la cote Est 

de Nanc. Michalet n'indique cette derniere forme que dans les bois 
de la Faucille et a Pleurre en Bresse. 

Papaver rhmas var, comcum Legr.: talus du chemin defer, a Saint- 
Amour ; — var. strigosum Bcenn.; id. 

Aim multiculmti Dum ; pres al'Est de Vauxcenans, sur le premier 
plateau; Michalet ne Findique qu'en Bresse et dans la foret de Serre. 
— (Cette plante calcifuge se trouve probablement sur les terrains de¬ 
calcifies si puissants du cote de Laubepin, a Myrtilles, Luzula albida, 
etc. A. M.) 

Aspidium lobaium var. auriculalum Ray-Palh.: haies it Allonal. 
Cotulea arborescens : ermitage d'Alloual. 
Asplenium fontanum Bernh : fentes des rochers entre Senaud et 

Epy. 
Centaurea nemoralis Jord : bois de la Bresse sous-jurassienne. 

Carestie. 

III. Bibliographic. 

Sogiete des naturalistes de l'Ain (Bull, de la) : n0 12, 15 mars 
1903 

Brunard Dans les lacs et les marais du Jura meridional, p. 26- 
35 (voy. plus loin); — Ch. Blind. Les Sphaignes de la region juras- 
sienne, p. 36-41 (voy. plus loin); — Lingot. La vegetation dela mon- 
tagne de FAvocat, p. 41-43 {id.); — Lingot. Les Sphaignes de l'Ain, 
p. 43 ; — P. Charbonnel. Obs. sur quelques Orchidees de la chaine 
du Jura, p. 44 : FOphrys pseudospeculum DC, confondu probablement 
par les botanistes jurassiens avec VO. arairifera, existe, avecdes carac- 
teres bien distincts, dans quelques localites rares du Revennont et 
des environs de Saint-Claude; — Clerc. La cuGillette des champi¬ 
gnons, p. 45; — A. D. Les vioiettes ; recolte du V. calcarata dans la 
chaine du Reculet, p. 47 ; - Brunard. Observ. sur quelques formes 
de Corydales, C. mlida et C. cavaJ p. 50 a 57 ; individus pluricaules 
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de Leucoium vernum, frequents dans les blacheres de Saint Germain- 
les-Paroisses etd'Ambleon, un notarnrnent a 3 harapes; pluricaulie et 
bifurcation de la tigechez C. cava de Loye (U et C. solida&e Conzieu ; 
historiqueet explication de ces phenomenes ; — Gibod. Notes sur 
qnelques Cornposees du Bugey et du Valromey, p 58-59 (voy. plus 
loin) ; — Prudon. Les plantes medicinales de I'Ain, p. 60-62. 

Dans les lacs et les marais du Jura meridional, par M. Brunard 
(Bull, de la.Soc. des nalur. de VAin, n0 12, 15 mars 1903, p. 26-35.) 

G'est un compte-rendu ecrit avec humour et entrain de I'excursion 
botanique que nousavons faite, avec MM Brunard, Girod et Barba- 
rin, les 2, 3 et 4 septembre 1902, dans une partie du Jura meridional, 
les environs de Belley ; on y trouve des renseignements interessants 
sur les localites suivantes: 1° les marais et le lac de Cressieu(\>. 26), 
avec des observations sur le Juncus svpinus, son habitat et son appe¬ 
tence (p. 27), sur les Drosera longifolia et obovala (p. 28); la flore des 
alluvionsglaciaircs de Bons; 20le lacdu Bret (p, 29); 3° Tancien etang 
du Loup, on des Cornates, a Potamogeton planlagineus (p. 30) ; le 
pont d'Andert; 4° le lac 6?Armaille (p. 32) ; 5° les cotes d'Ambleon 
(p. 33); 6° les marais tourbeux a Sphaigues et le lac de Ccrin fp. 341; 
7° le lac d'Ambleon ou de Thur (p. 35); 8° les marais et les ruisseaux 
du Bac et de 1'Equoi, pres Belley (p. 34, 35), a Potamogeton grami- 
neus(1), Utricularia intermedia (3), Ceratophyllum submcrsum (4). es- 
peces rares dans le massif jurassien ; 9° enfin, les marais de Ghari- 
guin. L'article se terminepar des additions de M. Lingot sur Juncus 
supinus, Utricularia intermedia et Potamogeton planlagineus (p 36.) 

Les Sphaignes de la region jurassienne, par M. Gh. Blind (Bull. 
Soc. desnat. de VAin 1903, p. 36-41). 

M. Blind a reuni dans cette note toutes les localites jurassiennes 
qui ont ete indiquees pour les 18 especes de Sphaignes observees dans 
cette region, d'apres les recherches de MM. Blind, Hetier, Hillier, 
Durafour, Meylan, Boulay, Flagey ct Paillot, Magnin, etc., et les 
determinations de Lobligeant Dr F. Camus. Ges especes sont Spha¬ 
gnum cymbifolium Ehrh. et sa var. conges turn Sch., S. papillosum 
Lindb., S. medium Limpr., S. fimbriatum Wits., S. Girgensohnii 

(1) Dans la Cotiere meridionale de la Dombes, appartenant aux regions sous- 
jurassiennes. 

(2) Ce Potarnot n'est pas nouveau pour la llore du Jura; je Tavais deja indique 
dans les lacs de Joux, de Malpas, de Prasne (Soc. hot. de France, 1891), t. XLI1T, 
p. 437. A. M. 

(3) Voy. Annot aux Fl. du Jura, p. Ill, 195, 199, 203, 217, 205; Arch, de la 
Fl.jur., 1900, p. 53, 60, 74; 1901, p. 79. 

(4) Voy. Annot., p. 54, 194, 203, 219; Arch. Fl.jur.. 1902, p. 52. 
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Russ., S. fuscum Sch., S. acutifolium Ehrh., S. cuspidatum Ehrh , 
S. obtusum Warnst., S recurvum Pal. B., molluscum Br., S. teres 
Angstr., S. compaclum DC., S. laricinum R. Spr., S. iwphyllum 
Riiss., S. subsecundum N. v. E., S. inundaium Rliss., S. Gravetii 
Riiss., S. squaiTulosum Lesq.; de nouvelles recoltes duos principale- 
ment a M M. Hetier et Hillier et a des excursions plus recentes qoe 
nous avons faites dans les tourbieres jurassiennes, angmentent sensi- 
blement cette enumeration ('); nous y reviendrons dans un article 
special. 

La vegetation de la montagne de I'Avocat, par M. Lingot (Bull, de 
la Soc. des nat. de GAhi, 1903, p. 41-43)* 

La petite chaine de I'Avocat, srtuee dans le Bugey (Jura meri¬ 
dional), est la derniere des Joux blanches c'est-a-dire des chaines 
bugeysiennes depourvues de Sapins. malgre son elevation qui depasse 
1000 m. [alt. 1017 m.); c'est en cflet le Hetre qui domine dans son 
revetement forestier; rnais sa vegetation, d'apres les observations de 
M. Lingot A), est bien celle de la zone inferieure des Sapins, comme 
le prouve la presence des Gentiana lutea, Veralrum, Astrantia major, 
Trollius, Narcissus poelicus, Alchemilla vulgaris, Polygonatum verticil- 
lalurn, Crocus vernus, Senecio Fuchsii, etc.; le sommet meme, de¬ 
nude, sans escarpement important, est pauvre : ses pelouses sont for- 
mees de plantes iriviales auxquelles s'ajoutent Gentiana verna trare), 
Geum rivale, Campanula pusilla; la note de M. Lingot complete tres 
heureusement les notions trop imparfaites qu'on possedait jusqu'a ce 
jour sur la flore de cette montagne. 

Sur quelques Composees du Bugey et du Valromey, par M. Girod 
{Bull, de la Soc. des nat. do t'Ain, 1903 p. 58, 59). 

Cette note concerne les Composees suivantes : Petasites major, re¬ 
montant dans le Valromey, jusqu'a Reou pres de Songieu, a 700 m.; 
Solidago monticola. Grand Colombler; Aster Amellus, a Lompnieu, 
Songieu, Fitignieu: Baphtalmum salicifolium L. a Buffieu, Ghamp- 
dor, Hotonnes (M. Girod n'a pas rencontre B. grandiflorum dans le 
Bugey (3) : a rechercber, notamment au Colombier on il est signale 

(1) Voy. drja dans le meme recueil (p 43) les additions de M. 1.ingot donnant 
des localities du Jura meridional pour 9 especes de Sphaignes. 

(d) Notre ami G. Goutagne avait deja explore I'Avocat en juin 1S73 (voy. Ann. 
Soc. botan. Li/on, ny 9, 1873, ]). 78); il y avait signale Primula elatior, Ran. mon- 
tanus; je I'ai aussi visite le :2o aout 1891. Ces premieres indications etant insuf- 
fisantes, j'avais demande a noire devoue correspondant, M. Lingot, de laire une 
exploration plus complete de ce cliainon. 

(3) II y a done lieu de verifier les indications donnees pour plusieurs localitSs 
du Bugey, notamment celles publiees dans les Arch. 1902, p. 53. 
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par Cariot) ; Cirsiwivrigens Wall , hybride trouve assez commune- 
men t, en societe do C. oleraccum, a Meyriat, RufFieu, Cormaranche, 
sources de I'Albarine ; SerrahUa tinctoria L.; Crepis selosa Haii. ; 
C. nicwensis Balb.: Hieraciwm /hreiU/'aurii All., en montant d'Arvieres 
au Grand Golombier; H. giaucum All, type, Grand Colombier; H. bu- 
pleuroides Gm. au Golet du Thiou; //. hispidulum Arv. Touv., 
Grand Golombier; // lycopifoliam Froel., entre Lompnieu et Ruffieu; 
H. tridentatum Fr., au Vely. ^Voy. deja du meme botaniste, Arch* 
FLjur. 1902, p. 65) 

Societe botanique suisse (Bull, de la). Helt XII, Bern. 1902, 83 p. 
Ed. Fischer. Recherches sur des Uredinees Puccinia Cari-Bislortse 

Klebahn, Cronartium asclepiadeum Willd. (sur Vincetox. off., Pxo~ 
nia tenuifolia Gentiana asclepiadea), Uredos et Teleutospores (Melam- 
psorella Canjophyllacearum) de YOEcidium elatinum, OEcidium stvobi- 
linum, p. 1-9 ; — P. Jaccard et S. Aubert. Distribution de la Flore 
culminale dans le Jura meridional, p. 10-14 (R ; — Chodat. Les 
dunes lacustresde Sciez et les Garides, p. 15-58; bien que consacre a 
I'etude d'une station etrangere au Jura, ce memoire renferme plusieurs 
points interessant le botaniste jurassien : notons les renseignements 
donnes sur des associations, telles que la Buxaie (p. 18), la Phragmi- 
taie, la Nupharaie, etc., qui s'y presentent comme dans le Jura ; les 
« touradons » de Garex strict a (p. 19) qu'on retrouve dans nos marais 
et surlebord de nos lacs; les modifications du Ranunculus reptans 
(p. 20), du Chara aspera « en une sorte d'cegagropiles lacustres » (p. 
20) ; et enfin les Garides jurassiques (p 42-58j, formations analogues 
aux Garigues provencales, correspondant a la Sleppenheide du Jura 
souabe (Gradmann) (2), caracteristiques des lieux decouverts, enso- 
leilles et arideSjdzfortement xerophytes ; M. Chodat en fait une etude 
tres detaillee depuis la garigue de la Provence, les garides rhoda- 
niennes et de la cotiere de la Dombes (p. 50 et note Veget. du Lgonnais 
p. 33,76,88, etc.), jusquR cellesdu Jura meridional et des J. vaudois, 
neuchatelois et bernois (R ; — Ed. Fischer. Fspeces et localites nou- 
velles pour les champignons, lesalgues et les mousses, p. 66-59 (ana¬ 
lyst dans le prochain numero). 

(1) Voy. Arch, de la Fl.jurass., n0 21 (mars 1902), p. 1 ; il faut aussi, dans le 
Bull, suisse, corriger Grand Golombier en Golombier de Gex, de meme que dans 
Fanalyse que M. Flaitault a publiee du meme memoire dans les Annales de Geo- 
graphie, n0 59, 15 sept. 1902, p. 44-45. 

(2) Nous avions deja compare ces associations a celle des steppes dans notre 
Vegetation du Lyonnau, 188(5, p. 110 (note 2). 

(3) Yoy. Arch, de la El jur., n°s 28/29, oct./nov. 1902, p. 57. — Gette analyse 
devait paraitre dans le meme numero; elle a ete omise par erreur dans les nu- 
meros suivants ainsi que celle du travail de M. Fischer sur les localites nou- 
velles de Champignons et de Mousses que nous donnerons plus tard. 
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Coste (abbe H.). Flore descriptive et illustree de la France, de la 
Corse et des contrees limitrophes. T. II, fasc. 2, p. 97 a 224, Paris, 
1902 ; T. II, fasc. 3, p. 225 a 352, Paris. 1903. 

Le fascicule 2 poursuit Tetude des families depuis les Paronychiees 
jusqu'aux Ombelliferes et comprend les figures 1330 a 1635 fie no 3 
s'etend des Ombelliferes au.x Composees-corymbiferes, illustres par les 
figures 1636 a J974 (Voy. Arch. 1901, p. 89). 

IY. Necrologie. — Informations. 

De Coincy (Auguste-Henri Cornut de la Fontaine), est decede le 
30 Janvier 1903, a Courtoiseau (Loiret), dans sa 66e annee; il s'est oc- 
cupe successivement des Diatomees, et de Phanerogames ; il a herbo¬ 
rise en divers points de la France, puis en Sicileet surtout en Espagne 
dontil avait entrepris, depuis d'assez longues annees, I'etude speciale 
de la flore. II a explore aussi notre Jura, et il y a fait quelques de- 
couvertes interessantes, notamment eelle de YEyirogium Gmelini, 
dans le val de Joux, pres du Brasses, en aout 1387 ; il merite done 
de figurer parmi les botanistes qui out contribue a faire connaitre la 
flore jurassienne (Dr Bonnet in Hit. ; Sac. protect, des pi. n06, 1888, 
p. 31 ; Rouy, Rev. de botan. syst., 1903, p. 31). Ant. M. 

L'Herbierde Aug. Bernard (Le Puy 1781, f Nantua 1860), le bo- 
taniste jurassien cite a chaque page de la Flore de France de Grenier 
etGodron pour ses remarquables decouvertes dans la Flore du Bugey, 
des Pyrenees et de la Corse, vient, apres de nombreuses peripeties, 
d'etre achete par 1'Institut botanique de Besancon. Bienqu'il paraisse 
avoirete plus ou moins dedouble (?), nous nous sommes assures qu'il 
renfermeencore tons les types authentiques et originaux que Bernard 
avait communiques a Aug Pyr. de Gandolle, Thurmann, Grenier, 
Henon, Jordan, et aulres botanistes qui les out decrits (cf. Galium 
Bernardi, Narcissus Bcrnardi, iberis Bernardiana etc.). Les 144 pa- 
quets de cet herbier renferment des documents bistoriques importants 
sur la Flore du J. meridional: e'est done un heureux complement 
aux collections jurassiennes de Michalet, de Joufiroy, Blanche, Pail- 
lot, de Lurion, Gontejean, Rouget, etc., que 1'Institut botanique de 
Besancon possedait deja (Voy. Arch. 1900, p. 63). 

Nous donnerons, dans le prochain numero, une importante com¬ 
munication de M. Hetier sur ses decouvertes dans la Flore juras¬ 
sienne. A. M. 

L'Imprimeur-Girantt j. dodivers. 
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I. L'Heracleura sphondylium et les Knautia jurassiens. 

D'apres les recherches de M. J. Briquet (1); 

Les Knautia jurassiens. — Les Knautia sont des Seabieuses poly- 
morphes dont la delimitation des formes, especes, raoes, variet^s, est 
difficile, et la determination souvent embarrassanLe : aussi doit-on sa- 
voir gre a M. J. Briquet d'avoir etudie avec soin la morphologie et la 
systematique des Knautia de notre region; nous extrayons de son 
recent travail (2) ce qui concerne les Knauties du Jura. 

Avaut d'aborder la partie descriptive, M. J. B. expose minutieuse - 
ment les caracteres morphologiques et biologiques de ces plautes; 
nous notons particulierement les renseignemeuts qu'il donne sur les 
points suivants : 1° Indument de la lige (p 61), sa nature, ses varia¬ 
tions (court ou setaee, mou [subcanescens], hispide [sitoatica], presque 

(1) Voy. Arch, de la Ft. jur., n" 31, mars 1003, p. 81. 
(2) Les Knautia du S.-O. de la Suisse, du Jura et de la Savoie, comprenant 

des descriptions et observations sur diverses autres especes ou formes euro- 
peennes (Extrait de VAnn. du Corner v. el du Jar din boian.de Geneve, dec. 1002 
p. SO-142.) 
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nul [GodetiJ), sa repartition (tiges homotricbes on heterotriches) ; —■ 
2° induineiit et repartition des fcuiiles (p. 62); — 3° dimension des 
bractees de Vrnvohicre fp. 62); - 4° CaKce (p. 63) sessile on ± pedi- 
celle, sui'tout sos deux modifications en calice cupuliforme (a dents 
conniventes) des K. aroenses, on patelliforme (a dents etal6es) des 
K. sitvaticx; — 5° enfin les caracteres da capitule, de la corolle, du 
fruit et des innovations (p. 64) 

A propos du degri de Constance des caracteres (p. 64), M. J. B. cri¬ 
tique la theorie de M. Krasan (1899) sur Viquilibre insfabke des formes 
du K. s/Lvatico-arvensis, et montre qua les K. arueiisis, K. siivatica, K, 
Godeti, par ex., se maintiennent, sans modifications appreciables, 
dans le jardin botanique de Geneve, bien qu'ils soient cultives dans 
des milieux divers, 

M. J. B. repartit (provisoirement) les Knautia vivaees en 2 groupes, 
les arvenses et les silvalicae, et ces dernieres en 3 series, d'aprea 
rindument, les Subcancscentes, Trichopodm et Leiopodw (voy. plus 
loin) ; it etudie ensuite la phylogenie des diverges ibrnies, qu'il re¬ 
sume en deux schemas. Tun pour les aroenses (p. 67), rautre pour les 
silvaliew (p. 68) et donne des arguments ingenieux a Tappui de I'ori- 
gine poiypfujlelique des formes des leiopodx; il termine par quelques 
considerations sur les cspeces et les races, la variabilite et la muta¬ 
bility des formes de Knautia (p. 70-72). 

Voici le tableau des formes jurassiennes. 

I. ARVENSES 

Feu il les eaulinaires zb decoupees (an moins les superieures) ; 
limbe calicinal cupuliforme (a aretes conniventes). 

*Limbe calicinal sessile. 

1, K. Timeroyi Jord.; Briq. p. 73 (Scabiosa TimmeroijL Gariot, 
Et. des fL 3d ed., 1860, p. 285). Plants verte, zh poilue; pedoncule 
5 n ombre uses glandes stipitees. — Espece propre an Jura meri¬ 
dional : J. dauphinGremieu, Morestel, Vernas; J. buycydcn, 
Saint-Benoit ^etenv. do Belley, in Gar.). 

2 K leucophcea Bdq. p. 75. (A', moliis Pin, Cat. Aix, 1893, 
p. 73). Plante grisatro on blancbatre; pedonc. a glandes stipitees 
rares ou nulles — Jura savois,, Gesseins. 

*#Limbe calicinal pedicelle. 

3. K. arvensis Duby; Biiq. p. 76. Les formes jurassiennes out 
les glandes stipitees du pedonc. rarcs ou nulles. 

a. (v) genuina Briq. p. 82 (0. Tige de 50 a 100 cent , fen il lee 

(1) Les uiuiieros d'onire (et les lettres grecques) plnees entre parentheses sent 
ceux de Fouvrage de M. Briquet. 
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dans sa partie moyenne. — Tres repandue : prairies et pdtu- 
rages, plaines, vallees et montagnes. 

p. (8) fallax Briq. p. 85. Tige de 30 a 60 cent.; feui].±grou- 
pees en rosette a la base des tiges floriferes. — Jura savois^ 
pentes du Saleve. 

| 11. SILVATIC^ 

Feuil. caulin. indivises; limbe calieinal patclliforme (a aretes it: 
etalees). 

A. Subcanescentes. Toute la tige couverte d'un indument court, 
dense, ± veloute, avec quelques polls raides, plus longs. 

4. (7) K. subcanescens lord. ; Briq. p. 99. — $) sabaiula Briq. 
p. 100, k indument moins dense, etc. — Jura savois., croupes du 
Mont du Chat, 1300-1490 m,; Mont TEpine, au-dessus de Barbiset. 

B. Trichopodce. Tige sans indument court et dense (sauf surpedonc.), 
a poils setaces raides (au moins dans les entrenoeuds basilaires); 

v feuil. sans indument veloute, glabres ou a longs poils ± raides. 

5. (8) X. silmtica Duby; Briq. p. 102. 
[x dipsacifolia Briq. : pMonc. k glaudes stipitees rares ou 

nulles; tige ± herissee dans toute son etendue. — RR., incou- 
nue du Jura; confondue avec les var. suivantes.] 

[[5 cmpidata Briq.: pedonc eglanduleux; tige a entrenoeuds 
moyens et superieurs glabres. — Massif de la Grande Char¬ 
treuse.] 

a. -(8) prmsignis Briq. p. 107 (£. silvaiica Auct. helv. ; K. dip- 
sacifotia Gr. God, Fl. franc., Gren Fi. juras.): pedonc a nombr. 
glandes stipit6es; tige ±herissee dans toute son etendue; feuil. 
herissees. — Repandue dans tout le Jura, region des forets. 

p. [Q Sendtneri Wohlf.; Briq. p. 110: pedonc. a nornb. glandes 
stipit6es ; tiges a entrenoeuds mo yens zt glabres et lisses ; feuil. 
glabres. — Forets subalpines du Jura : /. aavois., Saleve ; /. o-c~ 
cid., Chatard pres Baume-les-Dames; /. muchtit., Chauuiont, 
Creux-du-Van;/. bernois, les Rangiers. 

y. (0) dolichophylla Briq. p. 114 [K. longifolia Gr. God.; K. Go- 
deli Legrand): pedonc. eglanduleux ; tige glabre (ou presque 
glabre) dans sa region rnoyenne, poilue vers les noeuds et dans 
les entrenoeuds basilaires;feuil. entieres (ou subentieres). — Con- 
fond u avec K. Godeli, longifolia. — Jura neuchdl.. La Chaux-du- 
Milieu. Voy. Add., p. 96. 

  §. -(jr) Gaxidmi Briq. p. 116: pedonc. a nombr, glandes stipitees ; 
enlrcnoeuds infer, courts, a poils setaces; les suivauts allonges et 
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ord. glabres; feuil. glabres, elroites et allongees. — Prairies sub- 
alpines: /. vaudois, la Dole; J. neuchdt., le Oeux-du-Van. 

G. Uiopodde. Tige glabre (ou a poils setaces rares); entrenoeuds ba- 
silaires a la fin glabres et luisants : feuil. glabres ou a poils raides 
tres rares. 

[10. K. longifolia Koch, (non Gaud., Mich., Cariot, nec alt. auct. 
helv. et gall.) est une plante dont laire a'etend du Tyrol aux Gar- 
pathes*] 

6. fl 1) K. Godeti Reut. 1857 ; Briq. p. 126. (K. longifolia Grcn. 
God. FL franc,, God., Mich.. Gren. FLjuras.) : pMonc. a glandes 
stipitees nulles ou tres rares, a indument court et dense, mele de 
poils setiformes, dissemin^s ; feuil. long1 lanc^olees, acuminees, en- 
tieres, glabres, luisantes, dures. — Repr^sentant occidental du groupe 
des Silvalicae leiopodie, K. Godeti est eminemment jurassien (1); 
on Ty observe dans les pres tourbeux et les tourbieres, entre 800 et 
1400 m., notamment: J. occid., Pontarlier; J, vaudois, Sainte- 
Croix ; /. neuehdl., la Brbvine, -rers Bemont, la Chaux-de-Fonds, 
le Pouillerel, le Gachot, Tete-de-Rang ; J. bernois, Ferrieres, Bel- 
lelay, Chasseral. On trouve encore, dans les Flores, d'autres loca- 
lites jurassiennes, mais on ne pent les accepter sans verification, 
K, Godeti pouvant etre facilement confondu avec K, silvatica var 

. Sendtnerii dolichophylla et Gaudini (voy. Briq. p. 127-130.) 

HTBRIDES 

7. (12) 1. sambucifolia Briq. p. 131 = K, arvensis x silmtica: 
p. Schleic/ieri Briq. p. 133. —J. baloisy Liestal. 

8. (13) K. KoMeri Briq. p. 134 = K. arvensis X Godeti — J, ber- 
nois, tourbieres de Bellelay, inter parentes. 

Voila encore un groupe interessant dont nous recommandons l%- 
tude a nos confreres jurassiens, en s'aidant du consciencieux tra¬ 
vail de M. J. Briquet (Voy, plus loin, p 96). 

Ant. M. 

II. Localiles ou especes nouvelles pour le Jura, 

Principalement pour des Mousses, Sphaignes et Hepatiques. 

1° Les recherches que noire ami et collaborateur, M. Fr. Hetier, 
poursuit, depuis plusieurs ann^es, dans le Jura, notamment dans les 
tourbieres, ont donne des rbsultats tres importants, surtout pour les 

(1) Aussi clans le Plateau central et les Pyrenees occidentales. 
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Mousses et les Hepatiques. Nous esperions pouvoir commencer, 
dans ce numero, Tenumeration des principales de ses decouvertes; 
en attendant que M Hetier I'ait redigee, nous extrayons de sa cor- 
respondance quelques notes qui donneront une idee de Tinteret de ses 
constatations. 

Presque toutes les nombreuses tourbieres de la region jurassienne 
ont ete visitees et explorees par M. Hetier : il a pu ainsi recueillir des 
documents importants sur la vegetation phanerogamique de ces sta¬ 
tions, la repartition des especes rares des tourbieres, telles que Cala- 
magrostis neglecta, C. lanceolata, Carex turfosa, A Isine stricta, Schea- 
chzeria. etc. qu'il a constatees dans leurs rares localites deja 
connues on qu'il a decouvertes dans des localites nouvelles; mais 
il a surtout fait une etude minutieuse des cryptogames turficoles, 
notamnient des Mousses et des Sphaignes et de ces Hepatiques 
de petite taille, qui passent inapercues, et qui sont a peine connues 
des botanistes francais, comme les Cephalozia, les Sphagnocsetis, etc.; 
nous signalerons aussi d'une facon particuliere, limmense quantite 
de Sphaignes recoltees par M. Hetier et qui ont donne d'interessantes 
trouvailles, notamment le rare Sphagnum Warnslorfii Russ., connu 
jnsqu'ici, en France, dans une seule localite, le Mont Dors, et que 
M. Hetier a trouve dans une douzaine de localites du Jura!; puis, le 
Sph. Russowii, qui est nouveau pour le Jura, ouM. Hetier Ta ren¬ 
contre dans deux localites, etc. 

Une herborisation que M. Hetier vient de faire receminent dans la 
riche tourbiere de la Beliie, situee entre Landresse et Laviron, an N. 
de Pierrefomaine, lui a donne: le rare Jungermannia autumnalis, 
Sphagnocaetis, Jung ventricosa, Cephalozia pleniceps GG, C. lunulifolia, 
Ccphalozieila elachista^ Jackii, clivaricata Warnst. et byssacea; Meesea 
uliginosa, Polytrichum piliferum fruct. et GG. ; Sphagnum Warnstorfii 
qui y est commun, etc. 

2° M. Hillier, botaniste de Besancon, s'est aussi occupe des Sphai¬ 
gnes dans ces dernieres annees : dans un memoire publie par la Soc. 
des natur. du Doubs (janv. 1902, n0 3, p. 33), ce bryologue a signale, 
dans les marais de Saone, situes sur les premiers plateaux bison tins, 
les Sph. Gravetii Russ. var. contortum, S. recurvum P. B. var. mu- 
cronatum, S. laricinum R. Sp., S. isophyllum Russ , S. subsecundum 
(type) Russ. 

Plus recemment une herborisation faite a la Dole et a la tourbiere 
des Rousses, les 13 et 14juillet 1902, lui a donne : S. subsecundum 
Russ., fuscumSch. var. viride, medium Limpr., compactum DG var. 
subsquarrosum, recurvum P. B var. amblyphyllum Russ., Warns¬ 
torfii Russ., acutifolium Ehrh. forme catoclade. 

3o Ajoutons que dans une exploration des tourbieres de Gilley, faite 
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avec le Dr Faney, nous avons recolto: Sphagnum Girgemohnii Russ., 
S. medium Limpr , S. rccurvumV. B. ; et que dans les marais d'A- 
ranc (Ain), explores avec F. Lin&ot. nous avons trouve : S. compac- 
tum D. C.,5. inundatum Russ., S. cymbifolium Ehrh B). 

4° M. Gaillard, d'Orbe (canton de Vaud, Suisse), nous ecrit qu'il 
a trouve au Mont d'Or, les plantes suivantes qui n'y avaientpas en¬ 
core ete signalees : Daplme alpina L.; Rosa alpina X tomentosa (R. 
vesiita Go lr.), R. alpinaX dumetorum; Pirola mediaSw ; pour cette 
derniere espece, la localite nouvelle permet d'etablir ainsi remunera¬ 
tion des localites jurassiennes connues jusqu'a ce jour : Creux-du- 
Van (Genty); Ghasseron (Meylanj; Mont d'Or (Gaillard); Faucille 
iGcnty ) ; Mont I'Epine (Songeon); Voy. nos Annot. p. S'l, 171 (Soc 
Emul. du Daubs 1894, p. 410; 1895, p. 315); Arch, de la Fl.jur. I, 
p 57; 11 p. 79. 

Ant. M. 

III. Bibliographie. 

Suciete botanique de Geneve. G. R des seances par Georges Beau- 
verr>. Ha'i. deiHerb. Boissier. 190*3, n0 13, p. 61-65.) 

Seance du 10 nov 1903 : P. Ghenavard ; Orcliidees des env de Ge¬ 
neve, d'apres les determinations de feu le prof. Klinge: Orchis 
Traunsteineri Saut., 0. latifoliax Traunsleineri, O. maculala X Traa- 
nsleincri, a Archamps; O latifoliaXmaculata,a Saint Gergnes (J vau- 
dois), 0. incarnalaX Traunsteineri, au Sentier, val de Joux (J. vau- 
dois); un bybride terne, 0. incarnata X lalifoliaX maculala, du ma¬ 
rais de Lossy ct des prairies presGhancy, « que la determination i^sc. 
de Klinge nommait O. incarnata L. var. Genevensis Klinge (ined.) » ; 
— Aug. Guinet, dispersion du Geheebia cataractarum Scbimp., dans 
le Jura: prairies marecageuses pres du Sentier. le long de I'Orbe, 
sous les Bioux (Golomb-Duplan); Mont Reculet (Gb. iMeylan); vallon 
d'Ardran. 1500-1600 m. (Guinet); — Gh. Ed. Martin, exc. mycolo- 
giques dans les bois de Veyrier, pres des Pitons,au signal de Bougy, 
etc. : nombreuses indications de Gbampignons. 

Seance du 8 decembre 1903 : A. Schmidely, Rubus des environs de 
Geneve (mais surtout de la Haute-Savoie, des Voirons). 

ARcmvES des sciences physiques et naturelles, t. XIV nov. 1902. 

Societe helvetique des sciences naturelles (GR. de la session de la) : 

il) Tonics, cos Sphnigues out ele (hHoi'ininCes par lc I)1' V Uainus; nous conti- 
nuerons cetle enumeiation dans tin autre nuinoro. 
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Prof. Sgiiroeteh : Formes et stations nouvelles de ulantes ligneuses 
en Saisse, notamment' les suivantes concernant des plantes ou des 
local! tes jurassiennes : Juniper as corn munis L var. intermedia Sanio 
subvar. (oa iusus?) depressa Pursh.^ aux Planchebes pros de Chaux- 
de Ponds, 830 m.; — Picea excelsa Link, Insns coiumnaris Gaiaaere, 
aux Petites Crossettes. pres Chanx-de-Fonds; aux Bans pres de la 
Brevine (d'apres les observations de M. Pillicuooy, inspecteur fores- 
tier an Locle). — Instrnrtions pouv les etudes sur la repartition liori- 
zontale et verticale des plantes ligneuses croissant spontanement en 
Suisse; appel adresse a tons les botanistes de la Snisse pour contri- 
buer a cette enquete; envoyer les renseignements « a Berne, ins¬ 
pectoral en chef des forets ». 

Rameau de Sapin, n" 11, lcr nov. 1902. 

Ch. Meylan : Sur Tete-de-Rang. GR. d'une excursion bryologique 
faile par notre correspondant, en automne dernier, dans cette inte- 
ressante chaine da Jura neuchatelois ; decouverte du Poiytrichuni 
alpinum, inconnn dans les chaincs jurassiennes, avant que M. Mey¬ 
lan 1'y ait trouvee, Pannee derniere, an Mont-d'Or et an Greu-du- 
Van ; constatation des Masligobrijum deflexum, Bartramia Halleriana, 
Hypnum Vaucheria Eurynchium stviatulum, Barbula frag His t Piugio- 
bryum Zierii, Hylocomium pyrenaicum var. latifolium Meylan, et le 
rare Lycopodium alpinum; cet article conticnt des figures represen- 
tant le port et les details d'organisation de cette plante interessante 
(Voy. Arch, de la Fl. jar.. 1902, p 60). 

Rameau de Sapin, n0 12, ler dec. 1902. 

Quatre especes nouvelles pour la Flore mycologique du Jura; ce 
sont les Dryodon juranum, Cdavaria niuea, Elvela Favrei, Morilla vil- 
lica var. virescens decrites par Quelet et dont nous avons parle dans 
Arch, de la Fl. jar., 1902, p. 78; le Rameau de Sapin reproduit les 
figures des trois premieres de ces especes (p. 47). 

Flore du Revermont: excursion a Saint-Martin-du-Mont, etc. par 
M. fabbe Fray [Bull, de la Soc. d'Hist. nalur. et d'archeol. de i'Ain, 
iio29, 1902, p. 56-64.) 

GR. d'une herborisation fade le 5 juin 1902 par la Societe d'His- 
toire naturelle de f Ain, sous la direction de M. Fray, dans le Rever¬ 
mont meridional, c'cst-a-dirc dans la partie du bord occidental du 
district jurassien qui avoisine Pont-d Ain, Saint-Martin-du-Mont, So- 
blay, Ghateauvieux, le moid de Saint-Andre, les vallees du Suran et 
de f Am ; les resultats en out etc completes par les recherelies person- 
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nelles de ce botaniste dans la region. La flore observee est celle des 
parties basses des montagnes jurassiennes : patnrages a Aiithyllis vul- 
neraria, Ewpliorhia verrucosa, Trifolium medium, alpeslre, ochroteu- 
cum, etc. ; roches, eboulis a Saponaria ocimoides, Siiene italica, Sedum 
dasyphyllum. etc.; M. Fray remarque, avec raison, que cette partie 
da Revermout est moins riche que le Revermont septentrional (Seli- 
gnat, Coligny, etc.); on y observe, dansquelques localites seulement, 
les Sesleria ccerulea, Mcefiringia mnscosa, Drabamuralis, Saponaria oci- 
moides, communs dans tout le Bugey; cette derniere plante ne se 
trouve, du reste, pour le Revermont, que dans la vallee du Suran (a 
Saint-Andre, Ghateauvieux, Arthurieu, Selignat) et probablement 
aussi dans la vallee del'Ain ; cette note n'est que la premiere partie 
d'un CR. dont la suite doit paraitre dans un prochain numero de la 
meme publication. 

Societe botanique de Lyon (Annales de la), t. XXVII, 1902, 
nos 2-4 

Memoires : Ant Magnin, La Vegetation des lacs du Jura, p. 69- 
100 ; Introduction, considerations preliminaires sur les lacs du Jura; 
le Jura lacustre, p. 71 ; particularites limnologiques des lacs juras- 
siens, p. 74; vegetation, p. 80; etc. Premiere partie : Monographies 
botaniques des lacs, p.-85: 1° Lac du Bourget, p. 85-97; 2° Lac 
d'Aiguebelette, p. 98 ; (dsuivre). 

GFL des seances : 29 avril 1902 : A. Magnin, nouv. note sur YAcer 
Martini, p. 17 ; — 13 mai : Bretin , le Lathroea squamaria, dans le 
Jura daupbinois, entre Montalieu et Vertrieu, p. 19 ; — 10 juin : Sur 
le Sisyrinchium bermudianum de Passin, Jura meridional, p. 23 (voy. 
aussi Arch, de la Fl. jurass., 1900, p. 57, 72; 1901, p- 91; 1902, 
p. 14, 24); d'apres M. Saint-Lager, « I'hypothese la plus vraisem- 
blable consiste a admettre que cet Iris provient de graines echappees 
de jardins on il etait cultive )); — 21 octobre : A. Magnin, Presenta¬ 
tion de plantes du Jura, p. 36; il convient de faire plusieurs rectifica¬ 
tions au proces-verbal, notamment en changeant Ceratophyllum 
demersum en mbmersum et en ajoutant que nous lavons trouve dans 
les marais des environs de Belley, ou il n'etait pas signale (voy. du 
reste, sur les plantes presentees et les localites nouvelles indiqu^es : 
Arch, de la Fl. jur., 1902, p 51, 52, 60, etc ) ; — 4 nov., nouv. note 
sur YA. Martini, p. 37. 

Additions a fart. Knautia (p. 91 et 92) : — K. silv. dolichophylla : clans 
le J. dubtsien, a Ghampvermol, pres Mandeure, Contejean 1852 (herb., de 
rinstitut hot,an. Beeancon) ; — K. Godeti : pres tourbeux de Bellecombe, 
dans la partie merid. du depart, du Jura, D1' X. Gielot 1902 (voy. Arch. 
FL jur., 1902, p. 44, 80). Ant. M. 

L'lmprimeur-Gtrant, j. dodivers. 
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I. La Flore du Jura francouien (D. 

Quand on jeite les yeux sur une carte geologique de rEurope, par 
ex. les feuilles "24 et 31 de la carte internationale an l/l.500.000e, on 
constate avec la plus grande nettete qtie le Jura se prolonge dans io 
Wurltemberg et la Baviere, cu dessiuant une sorte de J retournee, 
dontla longue branche horizon talc s'6tend sur la rive septentrionale 
du Danube et la branche verticale, plus courte, enavantoua TO. 
des Bcehmer Wald ot Fichtel Gebirge; c'est cette derniere portion, 
ainsi que la partie la plus orientale de la brauche horizontale, qui for- 
men tie J. franconien. 

Ge massif calcaire est limite exaclement: au S par le Danube (de- 
puisle confluent de la Woernilz jusqu'a Hegeusburg), a I'E. par une 
ligneallant de Regensburg (Ralisbonne) a Bayreuth (vallecs do la 
Naab et du Roth Main), au N. par le Meiu (sous Cobourg), a TO. par 

(1) Get article est le premier d une s6rie cons icr6e a la 'le-cription de la Flore 
des diverges parties du Jura, pris dans le sens le plus elendu. mais particuliere- 
ment des differentes divisions du district jurassien franco-belvetique. 
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les vallees do la Begnilz (Bamberg, Edangen, Xm-emborg) et de hi 
Woernitz: celle-ci le separe de la region du Ries el dn Jam sotiabe 
qui fera Tobjet d'un prochain article. 

Le J. franconieu fait partie des districts bavarois de la Hte-Fran- 
conie (Oborfrankou), du Ht Palatinat (Oborpfalz) et de la Franconie 
centrale (Mittel franken); pour les cartes a consulter, la Karle des 
Deutschcn Reichs au 1/500.0009 suffit, notamment les feuillea 18 (bord 
septentrional de Bamberg a Gobourg), 19 (bord septentrional au N 
de Bay re nth), 23 (bord occidental de Bamberg a Nuremberg, et partie 
meridionale, d'Eichstadtau Ries), enfm la f. 24 qui comprend presque 
toute la Franconie ; les memes feuilles sont colorizes geologiquement 
(cartes R. Lepsius ) 

Cettc region forme un plateau ondule, pan el eve, qui s'abaisse du 
N. au S et de TO. a I'E. ; aucun de ses sommcts n'atteint 700 m : 
le plus ^leve est un ilot isole, situe sur le bord occidental, le Hessel- 
berg (689 m.); puis, dans le iilateau meme, Poppberg (658 m.), Os- 
singer ^653), Brunnberg (647), Lraipelberg (644), Kutscbenrain (ou 
Kalvarienberg 643), etc.; la pin part depassent m peine 600 m.: Ho- 
bensteiu (634), Rninc Velburg (625), Habsberg (621), etc. 

l.e massif est sillonne par plusieurs vall6es trans versa les profondes, 
dont les principales sont, en allant du N. au S.: la Wiesent, descen¬ 
dant des hauteurs de Muggendorf pour se jeter dans la Regnitz a 
Forchheim ; la Pegnilz. autre affluent de la Regnitz, a Nuremberg, 
qui traverse presque entierement la partie moyenne de la Franconie ; 
le Naab qui parcourt la partie snd orientale avant de se jeter dans 
le Danube pres de Ratisbonno ; enlin rAltmuhl, autre affl. du Danube, 
qui traverse, pai-allelement a ce fleuve, tout le Jura francouien 
meridional. 

Le plateau francouien est constitue par les assises presque horizon- 
tales des terrains jurnssiques; a la base, nniis n'apparaissant qu'au 
pourtour, les couches du Jura uoir ou lias, puis au-dessus, colics du 
J brun ou dogger (bajocicn, bathonien); le plateau meme est forme 
par le J. blanc ou malm (oxfordien, astartien, virguiien et portlandien 
dolomitiques); les calcaires ruiuiformes de la dolomie franconienne y 
prennent sou vent des aspects lantastiques et une vegetation caracte- 
rislique, tout a fait jurassienne, com me on le verra plus loin; e'est 
surtout. dans la region de la Wiesent qu'ils dounent au paysage un 
caracterc a la fois sauvage et gracieux qui lui a fait donncr lenom de 
Saisse franconienne : plus au SM dans la partie moyenne du plateau 
francouien, apparaissent des terrains cretares (turonien) qui dounent 
un sol parliculier et une vegetation spdeiale: signalons encore -des 
placages dissemines de quaternaire (lehm) suidout dans la paidie me¬ 
ridionale, el quelqucs cheminees de basalte ou de granite, Tune dans 
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la Franconie septentrionale pres de la Leinleiter, les autres dans le 
voisinage duRies, on elles abondent. 

La vegetation a certainement, dans son ensemble, le caractere jn- 
rassien (voy. deja Arch, de la FLjurass., 1900, p 03 et 1901, p. 31) ; 
on trouvera sur ce sujet des renseignements circonstancies, d'abord 
dans les Flores de Baviere, Besnard 1806 ; Prantl, Lxkursionsflora, 
1884, pnis dans les publications des Soctttes de botanique de Nurem¬ 
berg (notes nombreuses de MM, Schwarz, Semler, Grub, Hartz, 
Kraus, Muller. etc. : voy. Arch. 1900, p. 87 ; 1901 p 4, 19; 1902, 
p. 7, 23, 42,65), — de Rathboane (coimnunicns de MM. Poevereeix, 
Mayer, Volmann, Familier etc ; Arch. 1900, p. 82; 1901, p 4, 18, 
04, 80), aussi dans les Berichle d. bayer. bolan. Gesellschaft. Mais on 
doit une mention speciale a I'important ouvrageque M Aug. Fried. 
Schwarz vient de publier sons le litre de Phan u. Gefaesskr. Flora 
der Umgegend von Nurnberg-Erlangen et dont les diverses parlies 
out para dans les AbhandL d. Nalur Gesells. Numberaux dates 
suivantes:!. Generalites, 233 p., 4 pi. color,, profile et carte geolo- 
giques, 1897 (cf. AbhandL, Bd, IX, 1892, p 95-185): — II. Partie 
speciale, Thalamifloros, pp. 234-418 (Abhandt., Bd X, 1897, p. 180- 
102);—III. Caliciflores, p. 419-821 (AbhandL, Bd. XII, 1899. p. 
163-514); — IV. Gorolliflores et Monochlamydees (AbhandL, Bd. 
XIII, 1900, p. 515-728): — V. Monocotyledones, 1902 

La lre partie est fort interessante : on y trouvc des renseignements 
sur la geologic de la region (p. 3), la flore de chacun des elages, no- 
tamment du lias (p. 62), du jurassiquc inf. (p. 72), du jurassiq. sup. 
(p. 86), des terrains cretaces (p. 100), tertiaires (p. 102), qua tern, 
(p 107) et basaltiques (p. 128); sur la climatologie et la phenologie, 
et une enumeration ires etendue de loutes les publications botani- 
ques concernant cette region. 

Enfin, M. Gradmann a consaere, dans son bel ouvrage sur la flore 
de FAlb (voy Arch. 1900, p. 41), un chapitre a la eomparaison des 
vegetations des Juras souabe et franconien (t. I, p. 290), quo nous 
mettrons aussi a profit. 

« Le paysage botanique, dit-il, se distingue pen de celui de TAlb, 
dans la partie meridionale ; la formation principale est la ForH de 
Metre; elle recouvre toutes les pen les; seulement, sur le Haut-Plateau, 
elle pent etre, plus frequemment que dans I'Alb souabe, melangee 
aux Bois d feuilles aciculaires. Par centre, dans la partie NS. et aussi 
an SO., du cote de 1'Altmiihl, dominent les Bois a feuilles acicu¬ 
laires, Pins silvestres et Epiceas, presqite exclusivemcnt; mais, vers 
le Wiesent, dans la Suisse franconienne, le IIetre prend a son tour, 
la suprematie; d'ailleurs le caractere du paysage y est unique : dans 
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la verte ?all6e de la Wiesent, sur la surface plane, entre des vallons 
a parois escarp6es, serpenlent des ruisseaux donnant naissance, de 
temps en temps, lorsque I'eau s'arrete, kdes formations marecageuses 
(Marais tourbeux); les hautes tourbieres (Hochmoore) manquent 
completcmeiU. Les landes a steppes arides couvrent les coteaux meri- 
dionaux ct les pentes pierreuses et s'ornent de flenrs magnifiques, 
tandis que le vcrsant nord Mberge une florc forestiere montagnarde. 
Sur le Haul Plateau alternent de luxuriants vergers avec de maigres 
champs parsemes de pierres; dans les depressions s'etablissent des 
prairies k fauchcr; tandis que les cimes, les sommites, sont garnies 
de rherbe courte des pdturages 

Ce sont sur tout les rochers ruinifornies du jurassique su perieur qui 
donnent bien Limpression caracteristique de la flore jurassienne; 
nous avons deja signale le fait a propos d'un travail sur la flore du 
StafFelberg. analyse ici (voy. Arch, 1901, p. 31); ranalogic ressort 
aussi tree clairement do renumeration suivante des plantes qui crois- 
sent sur les roehers dolomitiques du malm, que nous empruntons k 
M. ^chwarz (op. cil. lf p. 80) : 

*Krysinium odoratum, *E. crepidifolium, Arabis alpina, *A» pe- 
troea. A. sagittata, Draba aizoides, *Alyssuin saxatile, Thlaspi mon- 
tanum. Lunoria rediviva, Dianthus coesius, Alsine vcrna, A; tenui- 
foha, Hippocrepis comosa, Sorbus aria, Cotoncaster vulg., *Semper- 
vivum soboliferum, Saxifraga eoespitosa, Laserpitium lalifolium, Li- 
banotis montana, Aster amcllus, Buphtalmum salicifolium, Pre- 
nanthes purpurea, Lactuca perennis, 'Hieraeium ru pest re, Melarn- 
pyrum silvaticum, Euphrasia lutea, Stachys germanica S. recta, 
Ajuga diarncepitys, Teucrium montanum, Cceloglossum viride, 
Cypripedium, Carex humilis, Elyrnus europoeus, Tax us baccata, 
Asplenum viride. 

A rexccption de six especes speed a les au J. allemand (celles mar¬ 
quees d'uneasterisquejjet de deux especes qui existent bien dans notre 
Jura mais y sont plus rares (Saxifraga coespitosa Cypripedium)^ cette 
enumeration pent se relever sur la plupart de nos chaines du Jura 
francohelvetique. 

Dans le prochain article, nous signalerons les particularit^s de la 
vegetation des autres terrains, les plantes jurassiennes qui manquent 
au J, franconicn et les espeqes qui, au contraires, lui sont sp^ciales. 

(A saivrc.) Ant. M. 
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II. De la dispersion de Z'Hypnum aduncura dans 
la region jura,ssienne. 

1° Hypnum aduncum, groupe typicum Ren (habifce les sables sili- 
ceux humides, rare en France). Ge groupe est nul dans le Jura ; 
dans le voisinage, je signale la presence d'une espece ambigiie pro- 
venant de Pont-de-Veyle (Ain) collectee par M. F. Lingot. CetLe 
plante appartiendrait a la forme gracilescens Ren. passant, etant 
donne la longueur de son acumen, a la forme falcala Ren. 

2° Hyp. aduncum, groupe Kneiffii (habile les marecages vaseux 
en partie desseches, sur le lias, les marnes oxfordiennes el tertiaires, 
les limons, etc.). 

Var. pungens Miill., a ete vu aulrefois au marais de Saone (Paillot 
et Flagey) mais n'a pas ele retrouve. 

Var. attenualum Boul,, tourbieres de Poularlier (Paillot), de la 
Planee (Flagey), a Mouthe (Vuez), aux tourbieres des lacs de Narlay. 
des Rouges-Truites, de Ghailloux, de Crotel, d'Aiguebelette (Hetier), 
marais de la Reyssouse (Ain) (F. Lingot). 

Var. intermedium, forma laxa Ren. habitait autrefois un3 petite 
mare au Pont-du-Secours, pres Besancon (Paillot), mais les travaux du 
chemin strategique ont malheureusement fait disparaitre la station. 

Var. Kneiffii Sch. au pied de la Dole (Jura) cote ouest, dans une 
petite mare vaseuse (Hillier); etang de Montmont (Ain) (Lingot). 

3° Hyp. aduncum, groupe pseudofluitans Sanio (liabite les memes 
terrains que le groupe Kneiffii, mais dans les eaux profondes). 

Var. paternum Sanio, Autet, Lorret, Grattery (Haute-Saone (Re- 
nauld); I aissey, Villars-Saint-Georges (Doubs) (Dr Faney); Gha- 
pelle-des-Buis, Rosemont, lieu dit a Ghamuse, Avanne, Rancenay, 
Montferrand (Doubs) (Hillier); Vallec de Solnan, sous Villemotier 
(Ain), a Lent, etang de Montmont (Ain) prairies marecageuses de la 
Veyle, sous Saint Rcmis (Ain), au marais de Bouvent, pres Bourg- 
en-Bresse (Ain). Toutes ces iocalites de I'Ain nous ont ete indiquees 
par M F. Lingot, botaniste a Peronnas (Ain). 

Le groupe Kneiffii nous semble preferer la et moy. montagne et 
le groupe pseudofluitans, la basse montagne et la plaine* Hillieh. 

III. Localiles nouvelles pour les Sphaignes du Jura. 

Tourbieres de Longemaison (Doubs): — Sphagnum tenellum (Sch.) 
v. Klingg.; S. cymbifolium Ehrh.; S. acutifolium Ehrh. (Dr Faney). 

Bois de Thurey pros Moncey (Doubs): — Sphagnum medium Limpr.; 
S. Gravetii Russ.; S. cymbifolium Ehrh. (Dr Faney et Hillier). 
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IY. Hecherches a fa ire sur quelques plantes dit Jura. 

Oplirys pseudospeculum DC. 0. litigiosa G. Cam. Da-ns le dernier 
numero du Bail, de la Soc. des Sc. natur de I'Ain ( voj- Arch, mars 
1903, p 84), M. Charbonnel (de Saint-Claude) qui s'occupe avec 
sacces de 1 etude des Orchidees jurassieuncs a rappele rattention sur 
des formes liti^ieuses de cette famille, nolamment les 0. aranifera et 
pseudospeculum, oi'dinairement confondus on reunis depuis Grenier. 

Les anciens floristes jurassiens les avaient distinguees plus ou 
moins neltement. 

Grenier, dans son Cat. du Doubs 1843, p. 90, availindique 0. pseu- 
dospecudum sur les coteaux sees des env de Besaneon ct a Or nans 
sous la Roche du Mont; il rapportait cette Orchidee a TO. inseclifera 
deChantrans. Dans son Essai de 1810, p. 22S, G. de Chantrans avail 
en effel signale un 0. inseclifera L. « an Mont de Bregille, a Mont- 
faucon, etc. » — Plus lard, Babey 1845, t. IV, p. 27, distingue 
encore les deux cspeees et indique 0. pseudospeculum aux environs de 
Besaneon et d'Ornans (d'apres Mutel). 

Mais Godet, dans sa Fl. jar. p. 090, disait deja : « 0. pseudospe¬ 
culum.. cite aux environs de Besaneon, n'eet qu'une var. de TO. ara¬ 
nifera ; des deux exemplaires quo j'ai rccus de Besaneon, Tun est un 
veritable aranifera, I'aulre un arachnites ». 

Depuis lors, tons les floristes jurassiens Grenier (F/. de France, III, 
p. 301; Fl juras., p 754), Michalet, Durand et Pit Lie i\ etc ne se- 
parent plus les deux formes ; Cariot et Saint-Leger, Et. des fl. p. 808, 
font de I'O pseudospeculum une var. flavcscens, dilferant du type par 
« un port plus grele, des fleurs plus pelites, a divisions exterieures 
d'un jaune clair, des feuilles plus dressees, un Lablicr orbiculaire 
plus petit, d'abord brun veloute, puis vert grisatre ou jaunatre, plus 
pale sur les bords ; par sa floraison plus precoce d'un mois ». 

En fin, a la suite de la communication de M Charbonnel, M. Linoot 
notre devoue correspond;!nt, m'ecrit que YO. pseudospeculum est, 
an contraire, abondant dans le Rcvermout, ou il n'a pas encore ren¬ 
contre le veritable O aranifera. M. Lingot a observe cette derniere 
espece, plus an midi, dans les env. de Meximieux et dans la Valbonne. 

D'aulre part, M. Bozon, de Coligny (Ain), me dit (2 juin) qu'il a 
observe YO. pseudospeculum, frequent dans la partie septentrionale du 
Revermont, a Cuisiat, Salavre, Roissiat, Verjon, Coligny, dans I'Ain; 
Bourcia, Epy, dans le Jura; il y est beaucoup plus abondant que 
TO. aranifera et tleurit trois semaiiies an moins avant ce dernier. 

11 serait done interessant d'elndier la repartition geographique des 
deux formes, etude que nous recominandons a nos correspondants. 
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Rhinantlius. Nous engageons aussi los botanistes du Jura a recoltor 
les formes de Rhinanthcs sur lesqnelles nous avons appeie ['attention 
dans un nurnero des Arch, de 190*2 (niai-jnin, p. 17p 

A, M. 

V. Hihliocjraphie. 

Goste (abbe H.) Flore descriptive et illustree de la France,.. T. 11, 
fasc. 4. Paris 1903. 

Ce nouveau fascicule renferme les pages 353 a 448 du t. II; il con¬ 
tinue Fexposition des especes de la fain, des Composees, fin du g. 
Achiilea au g. Andryala, toutes les Gynarocephales et le commence¬ 
ment des Liguliflorcs, soil du numero 1975 (Ach. macrophylla) au 
nurnero 22*29 [And. incana) ; les plantes particulierement intercs- 
sanles pour notre region sont les Buphlaimum salicinum et grandi- 
florum (p. 355) Cirsiara erisythales, oleraceum et rivulare (p. 374- 
376), Centaurca lugdunensis (p. 389), etc. ; les hybrides de ces diffe- 
rents genres ne sont pas indiques; Bidcns radialm (p. 357) est de la 
Bi 'esse jurassienne, non de la region naturelle du Jura; Centaurca 
acanlhifolia (p. .260) n'a ete siguale quo dans une localiie du Rever- 
mont, la Roche-aux-Penthieres pres Treffort. 

SoCIETE DES SC. NATUR. ET d'aRCHEOLOGIE DE l'AiN, 11° 30, 1903. 
Seance du 5 fev. 1903, p 2 et 3 : indication de deux notices bota- 

niques concernant le departement de TAm. La premiere est de 
M. I'abbe Depalliere et conccrne la llorule de Beaupont (region 
bressanne sous-jurassierme) ou il a decouvert plusieurs especes rares, 
quelques-nnes memes non encore signalees dans les Catal. des 
plantes de I'Ain; il a etudie surtout les Fougeres, les g. Rosa, Orchis, 
Carex, etc Dans la deuxieme, M. Fabbe Josserand « presente une 
foule d especes rarcs ou pen communes decouverles a Marsonnas; il 
signale un certain nombre d'especes calcicoles dans un pays genera- 
lenient argilosiliceux ; Fabbe Fray explique la presence de ces plantes 
dans cctte locality ». 

Fray (abbe). Excursion botanique dans la plaine d'Ambronay 
(Bull, de la Soc. des Sc. natur. et d'Arch. de FAin, n0 30, 1903, 
P 4-7). 

Gette notice est la suite de celle qui a etc analysee dans le numero 
precedent des Archives (voy. n0 32, p 95) : la plaine d'Ambronay, 
constituee par les alluvions de FAin est une localiie tres ricbe en 
plantes meiddionales et en especes descendues des montagnes du Bu- 
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gey; reniuneration en a ete d6;a donnee dans plusienrs publica¬ 
tions (1) et recemment par M. Fray lui-meme dans le Bull, de la 
Soc. des sc. nat. de CAin, 1895, n0 3; dans la presente note, Fau- 
tcur rappelle les plantes interessanles de cette station (not. Hysso- 
pus off., Galiiim corrudifol., Artemisia suavis Jord., Scabiosa sua- 
veolenSy Allium pulchellum, Aly.ssum montanum, Trinia, Ran. grami- 
neus, Rhamnus saxatilis, Stipa pennata, Tfiesium humifusum, etc ] ; il 
cite les especcs rencontrees dans le conrs de Therborisation et ajoute 
les plantes suivantes a celles deja indiquees : Veronica spicata, Allium 
fallax Opfirys arachnites. Orchis mililaris, mtulata, Scilla aulumnalis, 
dans les Brotleaux; Crapina vulg., Absinthium, entre Ambronay et 
Ambericu ; Hesperis maironalis, bord d'un fosse; Adonis oestivalis (Ca- 
riot); Chaiiurus Marrubiastrum, Aconitum Napellus (Josserand); 
Hierac. stalici folium, Scabiosa lucida, Sarnolvs Valerandi, Poly gala 
austriaca (H. de Boissieu); Crucionella angustifulia, Polygala amara 
(Dnrafonr), etc. 

M. Fray termine en signalant les singnlieres modifications que 
Daucus Carota revet dans ces plaincs calcaires, telies qn' « on serait 
tcnte de le regarder comme une espece distincte du type linneen ». 

Isis, Dresde, 190^, 2e fasc. (juiu dec.), p 144. 
Nous trouvons dans cette interessante publication, un aid. de M.O. 

Drudu, d'ou nous exlrayons 1'exemple suivant de la representation 
des aires geographiques des especes caracteristiques des Tourbieres 
(Torfmoore). 

a. Tourbieres des regions basses: 
NAtl (Nordatlantischc Areal): Hydrocotyle, Erica tetralix, Dro- 

sera intermedia. 
ME- (Mittelenropaeische Areal) : Rfujnchospora fusca, alba. 

Tourbieres de montagnes: 
AE3 et AE2 (Arktisch-nordcuropaeische et mitteleurop. Areal) ; 

Bctulanana, Empelram, Andromeda, Vacc. uliginosum, V. oxy- 
coccos, Eriophorum vaginalum, Trichophorum caespitosum et al- 
pinum, Sedam viVosum. 

BU2 (Boreakuralische Areal, non hocharktisch): Scheuchzeria, 
Carex paneiflora, C. limosa. 

H3 (Mittelenropaeische Hoehgebirgsgruppe): Pinus montana, 
sous plusienrs formes 

Ce tableau pent s'appliquer, avec de legeres modifications, a nos 
tourbieres jurassiennes. Ant. M. 

(1) Cariot et Saint-Lager, Etude des Fleurs, passim; A. Magnin, Stat. bot. de 
VAin, 1883, p. 16; Vegetation du Lyonnais, 1886, p. 94, 137, etc 

LJImprimeur-Gtrant, j. dodivers. 
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L La Flore du Jura franconien (i). 

Si la Flore du J. franconien possede un certain nombre des plantes 
caracteristiques du J. francohelvetique, beau coup d'autres espfeces ju- 
rassiennes lui font defaut, tandis que plusieurs plantes lui sont sp6- 
ciales. 

Des nombreuses especes qui habitent le J. francohelvetique, et qui 
manquentau J. franconien, nous citerons, parmi les plus caracteris¬ 
tiques : 

La plupart des plantes alpines, comme : Anemone alp., Ran. al- 
pestris, R. montanus, Arabis alpestris, Thlaspi alp.? Hutchinsia alp., 
Viola biflora, Gypsophila repens, Dryas, Alchemillaalp., Adenostyles 

(1) Voy. Archims n0 33, mai 1903, p. 97. ajoutez p. 99, a la Bibliographie con- 
cernant rimportant ouvrage de M. Sciiwarz — V. Monocotyl6dones, Gymnos- 
permes et Pteridophytes; adHtions; index de 117 families, 557 genres et 1430 
especes; tables, etc. (AbhandL d, Natur. Gesellsch.. Niirnberg, 190l2, Bd XV, 
p. 729-1061.) 
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alp , Homogyne alp., Aster alp., Gen liana acaulis, Tozzia alp., Pedi- 
cularis foliosa, Galamintha alp , Androsace lactea, Primula auricula, 
Daphne alp., Carex setnpervirens, etc ; absencequi s'explique, pour la 
plupart, per la faiblesse des altitudes et le plus grand &loignement des 
Alpes. 

Les plantes meridionales suivantes : Helleborus foelidus, Isopyrum, 
Arabis brassiciformis, OEthionema saxatile, Helianlhemum Fumana, 
Saponaria ocimoides, Acer opulifolium, Laburnum vulg., Lavan- 
dula, Ibdrnula grandiflora, Daphne Laureola, Buxus, Quercus pu- 
bescens, Ruscus, Tamus, Geteracb; quelques-unes de ces plantes 
trouvent leur limite septentrionale dans TAlb de Souabe. 

La nombreuse serie des plantes jurassiennes, d'origines diverses: 
Aconilum Aiubora Dentaria pinnata et digitata, Kernera, Hutchin- 
sia petrcea, Dianthus silvestris, Moehringia muscosa. Stellaria nemo- 
rum, Geranium pyrenaicum, Rbamnus alp., Genista pilosa, Anthyllis 
montana, Goronilla vaginalis, (A Kmerus, Aronia rotundifolia, Sedurn 
Fabaria, Saxifraga Aizoon, S rotundifolia, Seseli montanum, Ata- 
manta, Heracleum montanum et alp , Lonicera alpigena Valeriana 
montana, V. tripteris, Bellidiastrum Micheli, Senecio Jacquinianus, 
Hieracium amplexicaule, Campanula pusilla, Gentiana lutea, Erinus 
alp., Veronica urticifolia, Melampyrum siivaticum, Teucrium Scoro- 
donia, Orchis globosa, Himantogl. bircinum, Crocus, Narcissus silv., 
Fritillaria, Ornithogal. pyrenaicum, Luzula nivea, Gyperus fuscus, 
Gladium, Rhynchospora, Gynodon dactylon, Lasiagrostis, Polypo- 
dium Phcgopteris, Polysticum Thelypteris, Asplenum Halleri, A. 
adiantum nigrum, etc. 

Notons encore Fabsence des plantes de stations particulieres, 
comme celles des tourbieres et hautes-tourbieres : Drosera, Alsine 
stricta, Saxifraga Hirculus, Lonicera coerulea, Vaccinium uligino- 
sum, Oxycoccos, Swertia, Pedicularis silvatica etpaL, Scutellaria mi¬ 
nor, Teucrium scordium, Empetrum Scheucbzeria, Scirpus c^espito- 
sus, Carex paucillora G Heleonastes., etc. 

Les plantes speciales an J. oriental (souabe et franconien), notam- 
ment au J. franconien, et manquant au J. francobelvetique, sont 
nombreuses; voici les plus interessantes : Clematis 1'ecta, Anemone 
vernalis, Aconitum variegatum, Gardamine petroea C. Halleri, Si- 
symbrium strictissimum, Erysimum repandum, E. crepidifolium, E 
odoratum, Alyssum saxatile. Dianthus Segueri, Silene linicola, Dic- 
tamnus Fraxinelln, Cytisus nigricans, G. Ratisbonensis, G. hirsutus, 
Potentilla inclinata, Bryoma alba, Senecio sarracenicus, Gentaurea 
pseudophrygia, G. rhenana, Leontodon incanus, Grepis alpestris, 
Hieracium Sdentatum, H. Sendtneri, Symphyturn tuberosum, 
Pulrnonaria azurea, P. montana, Veronica longifolia, OrobanHie 
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coerulescens, Salvia verticillata, Trientalis europaea, Thesium inter¬ 
medium, Tin montanum, Th. rostratum, Festuca sulcata, Lycopo- 
dium complaiialum. 

Certaines especes, qui se trouvent deja dans le J. francohelvetique, 
paraissent cependant beaucoup plus Mquentes dans le J. oriental, 
par ex. : Hepatica, Pulsatilla, Corydalis cava, Arabis arenosa, Si~ 
symbrium austriacum, Polyagala ehamoebuxus, Geranium palustre, 
G. pratense, Btaphyllea, Saxifraga decipiens, Bupleurum longifolium, 
Asperula tinctoria, Tanaeetum vulg., Anthemis tinctoria, Cineraria 
spathulifolia, Crepis proemorsa, Melampyrum nemorosum, Campa¬ 
nula patula, Pirola chloranlha, P. uniflora, Asperugo, Cypripedium, 
Luzula albida, etc.; ces plantes sont du reste, en g^niral, deja plus 
abondantes dans le J. septentrional (J. dubisien, J. bernois, etc ). 

Ce sont presque toutes des plantes pontiques arriveesde I'Europe oc- 
cidentale par les vallees danubiennes et de la basse Allemagne; cette 
predominance de rimmigratiou pontique a ete bien mise en relief par 
M. Gradmann (op. ciL, I, p. 211 et 292), qui remarque que I'associa- 
tion des plantes des steppes pontiques s'appauvrit, a partir de la Wor- 
nitz, c'est-a-dire en passant de la Franconie k la Souabe, des dix-neuf 
especes suivan tes : *Alsine Jacqum% Alyssum saxatile, * Arabis aun- 
cnlaia, Bromus inermis, Carex ericetorum, prsecox, *Cerinthe mi¬ 
nor, Clematis recta, *Gylisus capitatus, C hirsutus, C. Ratisbonensis, 
Erica carnea, Helichrysum arenarium, Hierochloa australis, *Oro- 
banche arenaria, 0. coerulescens, *Peucedanum alsaticum, Verbascum 
phoeniceum, Weingaertneria canescens. On observera que les especes 
marquees d'une astdrisque reparaissent dans le Jura meridional. 
Nous verrons plus loin les autres rapports avec le J. souabe. 

L'etude des rapports immediats de la flore de la partie sept, du 
J. franconien avec celle des regions voisines, a permis k M. Sehwarz 
(in litt.) de reconnaitre Tinfluence des trois irradiations suivantes : 

Dans la partie NO. de la region, mats limitee aux vallees de la 
Regnitz et du Main, aux formations keuperiennes et alluviales, et ne 
penetrant pas, par consequent, sur le Jura franconien, I'irradiation 
de la flore rhenane, caracterisee par Silene otites, Thalictrum flavum^ 
Cucubalas baccifer, Cuscula Gronovii, Rosa gallica, Androsace septm- 
trionalis, Eryngium campestre, etc. 

Dans le SE., sur le Jura meme, s'avancent un petit nombre de 
plantesquisontcommunes dans le sous-district voisin, de Ratisbonne : 
Anthemis austriacay Potentilla rnbens, Alectorolophus aristalus, Sym- 
phylum tuberosum, Arabis arenosa; sont aussi lirnitees a ce coin SE. : 
Polemonium cmruleum dans les marais des valldes, Dentaria enneaphyl- 
los sur les hauteurs du Sulzthal. 

Au NE. de la chaine du Jura, le voisinage des Fichtel Gebirge ap- 
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porte quelques especes qui manquent dans les autres parties, telles 
que : Lonicera nigra, Petasiles albus, Thalictrum aquilegifolium; il y a 
encore quelques plantes qui trahissent aussi le voisinage des Fichtel 
Gebirge, mais qui ne se rencontrent que sur le Keuper de TB., sans 
penetrer dans le Jura meme; ce sont: Cirsium heterophyLlum et Orchis 
sambucinus; de plus, le Pulmonaria mollissima, d^couvert par 
M Schwarz, qui n'etait connu jusqu'alors que dans la partie S. de la 
foret bavaroise, a Passau. et YOrnithogalum tenuifolium, dontla pre¬ 
sence dans le Jura, a Parsberg (district de Ratisbonne), constitue un 
trait d'union, encore tres isole, avec laflore de Bobeme (Schwabz, in 
UtL). 

[A suivre.) Ant. M. 

II. Les microphytes des lacs dn Jura, notammeni 

les Diatomees du lac de Chalin, 

D'apres MM. Prudent et Roesgh. 

Les lacs du Jura, dont nous a^ons signals k nos lecteurs les prin- 
cipales particularites des zones de vegetation pour les macrophytes 
(Voy. Arch. n0 30, dec. 1902, p. 69), possedent encore une autre cat6- 
gorie de vegetaux d'une etude plus difficile, mais non moins interes- 
sant, les microphytes, c/est-4-dire les plantes qui exigent I'emploi du 
microscope pour leur etude et leur determination. 

Ces microphytes sont particulierement des Algues, notammeni des 
Desmidiees, des Diatomees, des Peridiniens, etc ; plusieurs entrent 
dans la composition du plancton, c'est-a-dire de ces associations d'or- 
ganismes. animaux et vegetaux, qui habitent la region pelagique des 
lacs (on des mers), qui nagent librement ou passivement dans la 
masse d'eau situee en dehors de la zone liltorale et au-dessus de la 
zone profonde; d'autres font partie du pleuston, organismes flottants a 
la surface, — ou du benthos, organismes fix6s au sol; on peut les d6- 
nommer phytoplancton phytobenthos, par opposition aux associations 
animales analogues (zooplanclon, etc ); de meme qu'on a cre6 les ex¬ 
pressions de limnoplancton, limnobenthos, etc., pour les distinguer des 
associations analogues marines. 

Le planclon des lacs du Jura a deja ete Tobjet d'assez nombreuses 
recherches; nous rappellerons brievement, pour le moment, celles de 
Imhoff, Forel, Zschokke, H. Blanc, Brun, etc., et particulierement 
les travaux de MM. de Guerne, Richard et Delebecque (1892-1893), 
portan t sur vingt et un lacs du Jura (n o tarn men t trois de TAin : Sy- 
lans, Nantua, Genin; quinze du Jura : Ghalin, Glairvaux, Narlay, 
etc.; cinq du Doubs : Saint-Point, Remoray, Malpas, etc.); — de 
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M. Pitard (en 1896-1897), sur les lacs des Rousses, Jonx, Brenets, 
Ter; — M. Chodat (1897), sur les lacs de Joux? NaiUua, Sylans, Ai- 
guebelette, Bourget, etc. 

Nous avons fait nous-meme, de 1890 a 1897, de nombreuses peches, 
que des circonstances diverses nous out empeche d'etudier complete- 
ment et d'utiliser jusqu'a ce jour; mais une partie a ete confiee a 
M. Prudknt, de Lyon (1893), et a M. Roesgh, de Belfort (1898), pour 
Tetude speciale des Diatomees, dont nos obligeants amis et correspon- 
dants s'occupent particalierement; d'autres out ete determinees en 
partie et provisoirement avec i'aide de notre preparateur M. Steph. 
Monod; les resultats devaient fa ire Tobjet d'une deuxieme partie de 
notre publication, actuellement a Timpression, sur La Vegetation des 
Lacs du Jura, qui ne traite que de la vegetation macrophytique. Mais 
M. Prudent s'etant decide a enireprendre des recherches systema- 
tiques sur les Diatomees des lacs du Jura, se dispose a en publier mo- 
nographiquement les resultats. 

Son premier travail, qui vicnt de parailre dans les Mem. de la Soc. 
botan. de Lyon (1903) , concerne ks Diatomees du lac de Chalin 
(Jura), lac situe dans la Combe d'Ain, a 500 m. d'altitude (b; M. Pru¬ 
dent en donne une enumeration fort interessante, qui comprend 
71 especes ou varietes; il faut y signaler particulierement unevar. de 
Cymbella cuspidata se rapprochant de C. hybrida Grun., et surtout le 
Caloneis nubicola Grun., espece tres rare, connue seulementdu Tur¬ 
kestan, et qui est done une acquisition pour la flore diatomique fran- 
§aise; leg. Cymbella est particulierement bien represents (13 especes 
et 1 variete), tandis que les Melosira, qui abondent dans certains lacs, 
sont rares dans celui de Chalin. 

II est juste de signaler que 1'etude do nos recoltes faite en 1898 par 
M. Roesch lui avait donne les resultats suivants : 

N014 : surface. --- *Achnanthes flexella Breb., *Cymbella cistula 
Hempr., C. coespitosum Kutz , Eunolia arcus Ehr., Epithemia zebra 
Ehr.. E. sorex Kutz , E gibba Ehr.. Navicula bicapitata Lag., N. 
affinis var. amphirhynchus Ehr . *N. oblonga Kutz., N. viridis Kutz , 
*N. elliptica Kutz., N. pusilla Sm., Gomphonema intricatum Kutz., 
Denticula frigida Kutz., Stauroneis auceps Ehr , Melosira varians Ag. 

N0 15 : fond (30 m.). — *Gymatopleura solex Sm. *C. elliptica Sm., 
*Cymbella amphicephala Naeg., *G Ehrenbergii Kutz , *C. cuspidata 
Kutz , *C. gracilis Ehr., *C. helvetica Kutz., *Eunotia arcus Ehr., 
*Achnantes flexella Breb., *Navicula elliptica Kutz , *N. radiosa 
Kutz., N. nobilis Ehr., N. affims var. amphyrhynchus Ehr., *N. 
oblonga Kutz., N appendiculata Kutz., N. gracillima Pritch., Epi- 

(1) Voy. nos publications generates sur les Lacs du Jura. 
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themia gibba Kutz., Campilodiscus noricus Ehr., Denticula frigida 
Kutz. 

Les especes marquees d une asterisque (soil 14) se retrouvent aussi 
dans 1 enumeration de M. Prudent; mais celle-ci comprend de plus 
les formes suivantes : Amphora ovalis K. et var. pediculus K , A. 
Normani Jan., Cymbella loevis Nseg., C. Cesatii Rab , C. leptoceras 
Grun., C. delicatula K., G. aequalis Sm., G. cymbiformis K , G. na- 
viculiformis Auersw., G. cuspidata var., G tumida Breb., Stauroneis 
phoenicenleron Ebr , Mastigloia Smithii var. lacustris Grun., Galo- 
neis alpestris Grun., G nubicola Grun., C. latiuscula K , Neidium 
fir ma var. vois de diminuta Pant., N. dubium Ehr., Diploneis ellip- 
tica var. Sm , D. puella Sebum., Navicula cuspidata K., N. mutica 
K. var., IS. pupula K , N. pseudobacillum Grun., N. cryptocephala 
K. var., N. viridula K et var. rostellata, N. teiiella Breb., N gracilis 
K., N. peregrina Ehr. var., N. tascula Ehr., N. dicephala Sm., Pin- 
nularia Brebisonii Kg., P. viridis Kg., Gyrosigma acuminatnm K., 
Gocconeis placentula Ehr., C pediculus Ehr., Achnanthes microce- 
phala K., A. trinodis Arn., Gomphonema constrictum Ehr. var., G. 
intricatum var , Eunotia gracilis Rab., Fragilaria parasitica Sm. et 
var , F. elliptica Sch., F. mutabilis Sm., F. construens Ehr. et var. 
Denticula tennis K., D. obtusa K., Cymatopleura elliptica var., 
Nitzschia microcephala Grun., N. tabellaria Rab., Melosira granu- 
lata Ralfs , Stephanodiscus astrea Ehr. var., Cyclotella Kutzingiana 
Chauv., G. comta K. 

A. M 

III. Notes sur quelques plantes interessantes du Jura. 

Ophris pseudospeculum DC. — Cette forme, dont nous avons parle 
dans le dernier numero des Archives (p 102), manque dans les env. 
de Besancon; elle y est bien remplacee par 0. aranifera (observations 
des botanistes bisontins confirmees par M. Charbonnel-Salle). 

Cephalanthera grandiflora Bab. — Bien que cette interessante Or- 
chidee ne soit pas tres rare et qu'elle croisse depuis la plaine jusque 
dans la region des Sapins (cf. Gren., FLjur., etc.), il est peut-etre 
utile d'indiquer qu'elle se trouve dans le bois de Rosemont, pres Be¬ 
sancon, on elle a ete vue par M. le professeur Gharbonnee-Salle. 

Orchis hircinus L. — Gette Orchidee, assez frequente sur la falaise 
occidcnlale jurassienne, est rare dans les plateaux prejurassiens de la 
Haute-Saone : Renaud [Cat., p. 244) ne Findique qu'a Frotey et Grat- 
tery, pres Vesoul, en decade la Saone, et a Ghargey et Fouvent, au 
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dela de cette riviere ; M. R. Matbe {Cat. Gray, 1894, p. 74) ne signale 
qae cette derniere loc. pour les env. de Gray. Mais elle vient d'etre 
constatee un peu plus au Sud : M. Y Mairk I'a trouvee, en effet, sur 
la « cote de la Montee-Chevre » entre Bouhans ot Nantilly, sur les 
calcaires marneux du virgulien superieur (Seance du 11 juin de la 
Soc. grayloise d'Emulation); cette station est du reste le prolongement 
do celle de Mantoche, « aux Bornes », on M. Gasser avait deja vu 
0. hircinus il y a quelquesannees (V. Maire, in litt ). 

Orobanche elatior Sutt. (0. major L., non Tourn , Gariot; 0. cen- 
tauriophya Saint-Lager). — Cette belie Orobanche n'est signalee, 
dans toute la chaine du Jura, que sur les collines seches des env. de 
Besancon (Gren., Ft. jur., p. 600), et plus exactement « sur les rocbers 
de la Gitadello, au-dessus du Pont de Secours » (Paillot, FL Seg. ex- 
sic.< VI, avril 1882, p. 134); MM. Charbonnel-Salle et Carrey 
viennent de I'y revoir en plusieurs exemplaires (juin 1903) ; comme 
la plante est indiquee aux env. de Grenoble, il est possible qu'on la 
retrouve dans les stations analogues, bien exposees, de la faiaise oc- 
cidentale du Jura; a rechercher! 

Pinguicula alpina L. (P. atbiflora Ray). — Dans le n0 13 des Arch, 
de la FL jur (mai-juin 1901, p. 30), nous rappelions que Bernard (de 
JSlantua) et Ghevrolat avaient indique cette plante au Mont-du-Chat, 
localite qui n'avait pas ete maintenue dans les flores posterieures, ipais 
dont I'existence paraissait tres probable; nous aurions du ajouter que 
cette indication avait ete retablie dans la huitieme edition de la flore 
de Cariot et Saint-Lager (1889, t. II, p. 645). M. Rimaud, inspecteur 
adjoint des eaux et forets a Chambery, a Lobligeance de m'ecrire 
(19 juin 1903) qu'il a, de son cote, trouve P. alpina le 7 juin dernier, 
a la Dent-du-Ghat, sur le versant Nord, au-dessous du passage appele 
la Cheminee, a 1000-1100 m. environ d'altitude. 

Grenista pedunculata L. Herit. [G. prostrala 1 amk., Cylisus decum- 
bens Walp.). — Plante orientale, s'etendant de la Transylvanie aux 
Pyrenees, aux Gevenues, a la Cote-d'Or et aux environs de Paris, — 
limitee. dans le Jura, a un quadrilatere compris entre Besancon, les 
Bois fFranches-Montagnes, J. bernois), la Russille (pres Ligncrolle, 
J. vaudois) et Poligny (Voy. Arch. Fl. jur., 1900, p. 34); aux quarante 
localites que nous avons pointees deja sur sa carte de dispersion dans 
le Jura, quelqucs-unes citees dans les Archives (nob 1900. p. 50, 57 ; 
1901, p. 11, 38), nous pouvons ajouter, dans le Doubs, celle de Deser- 
villers (coteau portlandiensitue au S. do ce village, a Lalt. de720 m.), 
qui comble en partie Lintervalle que nous signalions en 1900 aux re- 
cherches des botanistes (Arch. 1900, p. 34) (Herborisatiou du 7 juin 
19031) A.M. 
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IV. Bibliographie. 

G. Rouy. Flore de France, t. VIII, avril 1903; vi-40d pages. 
Ce nouveau volume renferme les families des Rubiacees (p. 1-05), 

Caprifoliacees (p. 60-77), Valerianacces (p. 78-97), Dipsacees (p. 98-129), 
les Composees-Corymbiferes (p. 131-355) et le commencement des Com- 
posees-Cynarocephaks (g. Echinops, Atractylis, Car Una, Slxhelinu, 
Xeranthemum, Tyrimnus, Galactiles et Silybum (p. 356-375). L'ou- 
vrage se termine par 10 pages d'additions et corrections typogr^phiqucs 
aux volumes precedents (I-VII) et aux premieres pages du t. VIII; 
nous signalons comme interessant la flore jurassienne, celles des 
pages 383 et 384, concernant let. VII ; p. 40 (Saxi/raga Rirculus). 
p. 99 (Sedum maximum), p. 228 (Laserpitium gallicum), p. 272 (Seseli 
bienne), p. 304 (Anthriscus stenophyllus; corr. anssi Bressaucourt!), 
p 383 (Heracleum Juranum), p. 411 (Potentiila montana). Voy. nos 
observations dans Arch., 190G P- 88-89. 

En parcourant ce t. VIII nous relevons quelques legeres modi¬ 
fications on additions a y faire : p 74, le Lo nicer a etrusca remonte 
dans YAin (Bugey on Jura meridional), montagne de Parves, CO.; 
— p. 110 112, Knautia silvatica, dipsacifolia, etc. (voy. Arch , avril 
19 i3, p. 89-92) ; — p. 151, Chrysocoma Linosyris existe dans la partie 
tout a fait meridionale de la chaine jurassienne, sur les rochers cal- 
caires du Bugey meridional (env. de Belley); — p. 205, Spirxa 
squarrosa se trouve aussi dans le Bugey meridional, montagne de 
Parves, etc., etc.; — p. 338, Senecio adoniclifolius a ete trouve dans 
une deuxieme localite du departement du Jura, pres Dole (M. Blind); 
— p. 363 Cariina acanthifolia n'est connu que dans une seule loca¬ 
lite du departement de TAin. 

Soc. d'Histoire naturelle du Doubs, Bull, ii0 5, jauv.-mars 1903. 
Seance du 19 fevrier. p. v : GR. d'une herboiisation an Bois de 

Bregille, pres Bcsancon, le 8 fevrier; decouverte d'une localite nou- 
velle pour Ceterach officinarum (Mlle Gretet) ; renseignements sur 
la dispersion geogi*aphique de cette plante par le Dr A. IMagnin; — 
Seance du 5 mars, p. vn : Hillier, Communication sur les Mousses, 
particulierement les Spliaignes du Jura; renseignements sur le Spha¬ 
gnum Warns lor fii, trouve par ce botaniste dans les tourbieres des 
Rousses (voy. Arch. 1903, p. 93) : — Seance du 19 mars, p. ix-x : 
A. Magnin. GB. d'une herborisation faite le 15 mars, dans les pla¬ 
teaux d'Arcey et la falaise prejurassienne de Gonvillars; particu- 
larite de la flore de cette region, etc. Ant. M. 

L'Imprimeur-Gerant, j. dodivers. 
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L La Flore du Jura franconien (D. 

Peut-on etablir dans le Jura franconien des zones d'altitude et des 
subdivisions floristiques regiouales? 

D'apres M. Schwarz [in litl. et op. cil.) la eonlinuite de la flore est 
telie, du moins pour la partie seplentrionale qne cet auteur a plus 
spedalementGtudiee qu'il ne lui parait pas possible d'indiquer d'autres 
modifications generales de la flore qua ceiles resultant de la diversite 
des horizons geologiques : Tinfluence de raltitude est presque nolle, 
les plantes du plateau on des som mites, telles que Or aba aizoides, 
Saxifraga decipiens, Cotoncaster, Sorbus Aria, descendant jusque dans 
le fond des vallees, sur les rochers on les blocs dolomitiques; an con- 
traire, les modifications locales ou regionales sont subordonnees ties 
nettement a la constitution geologique des localites, par consequent a 
la composition du sol: les Enumerations donnEes par M. Schwarz dans 

(1) Voy. Arch, de la FL ju*1^ n09 33 ct 34 et la carte jointe a cette Note. 
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bienne), p. 304 (Anthriscus stenophyllus; corr. anssi Bressaucourt!), 
p 383 (Heracleum Juranunv, p. 411 (Potcntilla montana). Voy. nos 
observations dans Arch., 1901, p. 88-89. 

En parcourant ce t. VIII nous relevons quelques legeres modi¬ 
fications on additions a y faire : p 74, le Lo nicer a etrusca remonte 
dans YAin (Bugey ou Jura meridional), montagne de Parves, CG.; 
— p. 110 112, Knautia silvatica, di.psacifolia, etc. (voy. Arch , avril 
19 )3, p. 89-92) ; — p. 151, Chrysocoma Linosyris existe dans la partie 
tout a fait meridionale de la chaine jurassienne. sur les rochers cal- 
caires du Bugey meridional (env. de Belley); — p. 205; Spiraea 
squarrosa se trouve aussi dans le Bugey meridional, montagne de 
Parves, etc., etc.; — p. 338, Senecio adonidifolius a ete trouve dans 
une deuxieme localite du departement du Jura, pres Dole (M. Blind); 
— p. 303 Carlina acanthi folia n'est connu que dans une seule loca¬ 
lite du departement de TAin. 

Soc. d'Histoire natljrelle du Doubs, Bull, u0 5, janv.-mars 1903. 
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Bregille, pres Besancon, le 8 fevrier; decouvei'le d'une localite nou- 
velle pour Ceterach officinarum (Mlle Gretet) ; renseignements sur 
la dispersion geographique de cette plante par le Dr A. JVJagnin; — 
Seance du 5 mars, p. vn : Hillier, Communication sur les Mousses, 
particulierement les Sphaignes du Jura; renseignements sur le Spha¬ 
gnum Warns tor fii, trouve par ce botaniste dans les tourbieres des 
Rousses (voy. Arch. 1903, p. 93) : — Seance du 19 mars, p. ix-x : 
A. Magnin. CB. d'une herborisation faite le 15 mars, dans les pla¬ 
teaux d'Arcey et la falaise prejurassienne de Gonvillars; particu¬ 
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L La Flore chb Jura franconien 

Peut-on Stablir dans le Jura franconien des zones d'altitude et des 
subdivisions floristiques regionales? 

D'apres M. Schwarz (in /ill. et op. cil.) la eonlinuite de la flore est 
telle, du moins pour la parlie septontrionale que cet auteur a plus 
specialementetudiee qu'ii ne lui parait pas possible d'indiquerd'autres 
modifications generales de la flore que eelles resultant de la diversite 
des horizons g6ologiques : rinfluence de raltitude est presque nulle, 
les plantes du plateau ou des sommites, telles que Draba aizoides, 
Saxifraga decipiens, Cotoneaster, Sorbus Aria, descendant jusque dans 
le fond des vallees, sur les roehers ou les blocs dolomitiques; au con- 
traire, les modifications locales ou regionales sont subordonnees tres 
nettement a la constitution geologique des localit6s, par consequent a 
la composition du sol: les enumerations donn£es par M. Schwarz dans 

(1) Yoy. Arch, de la Fl. ju*., nos 33 et 34 et la carte joints a cette Note. 
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la premiere partie de son bel otivVa-e et eelles qu'il a eu Pobli^anee 
de me comniuniquer sont tout a fait demonstratives. 

On trouve d'abord. an pour tour du plateau jurassique francouien, 
dans la vallee du Main et de la Regnitz nolamment, une ceinture de 
terrains conslitucs par les sables du Keuper et les alluvions, a vege¬ 
tation bien contrastante avec eelle du Jura, par la presence des Cor^- 
nephorus canescem, Spergula pentandra et Morisonii, Teesdalia nudi- 
caulis, Jasione mo 11 Lima, Sderantfius perennis^ Oraithopus perpusittus, 
Myosolis venicolor, Armeria vulgar is, Arnoseris pusilla. Les bois de 
Pins (Piims silveslris) du Keuper possedent de meme : Sarothamnus 
scoparius, Calluna vulgar is, IHeridiumaquiiinum, Cardamine silvatica. 
Ges contrastes rappellent eiaetement ceni qu'on observe entre la 
plaiue bressane et le Jura francais et, micui encore, les vegetations 
coutraslantes des plateaux silieeux cl du Mont-d'Or lyounais! On pent 
ciler anssi com me pi antes' interessanies de ces terrains : Astragalus 
arenarius, Helichrtjsum arcnarium, Polenlilla procumbens, Trientalis 
europcea, lilcclLnum, Juncm squarrosus. 

Dans rintericur du massif jurassiijue, M. Schwarz cite comma ca- 
racterisant les ditferents etages : 

1° Sur le Lias et le Toarcien (Opalinusthon) : Lathyrus hirsutus, 
b, Nissolia, Adonis xstioalis et var, cilrina^ Caucalis daucoides, Scandix 
Pecteiii Turgenia Linaria spuiHa, L elatine. 

2° Sur le Rajocien (Personatonsandstein) et les autres etages du 
jurassique inferienr (Dogger) : Calluna vulg , Luzula albida, Trien¬ 
talis, Aspidium Oreoptcris, Blechnum boreale, Pteridium, Circsea lute- 
tiana\ et sur le nivrau aquifere du Callovien (Ornatenthon) : Equise- 
lum maximum, Carex disians, C. Davalliana, Erioplwrum latlfolium 
et ang its Li folium, 

3° Sur les eboulis calcaires du Jurassique superieur (Jura blanc) 
et les rorhers dolomiiiques, la longue serie des plantes citees plus 
haut Arch. 33, p. 100), auxquelles on peut ajouter : 

Sorb us torminalis, S hybrida, Sedinn dasyphyllum. Anemone silves¬ 
lris, Pulsatilla vulgar is, Aleclorolopfius serolinus, Hieracium framo- 
nicum, Alliinn fallax, A, ursinum, Helianthemum Furnana, Teucrium 
Botrys, T Chamwdrys, Polenlilla incana, Fesluca glauca, Melam- 
pyrum neinoroswn, M. rrislalum, Stachys alpina, Lilhospermum pw- 
puveocaeruleum, Astragalus Ciccr> Orchis militaris, 0. fuscus, 0, pal- 
lens, Ccphalanthcra rubra. Coralliorhiza, Thalictrum Jacquinianum, 
Cardans de/loratus, Asperula tinctoria, Asperugo procumbens, Phe- 
gopteris calcarea, 

Mais on observe sur le plateau jurassique des revetements de lehm 
ou de sables cretacis et tertiaires dont la flore contraste vivement avec 
la vegetation environnante. 
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Sur le lehm du plateau de 1'Alb, ce sont : a) des plantes deja 
observees sur Je Lias comme Caucalis daucoidcs, Turgenia, Enjii- 
mum orientate, Orlaya, Euphorbia exigua, Bupleurum roiundifolium, 
Melampxjrum arvense ; - b) des plantes speciales : Ajuga chamxpitys, 
Cerinthe minor, Toriiis helveticaAsperula arvcnsis, Vicia tenuifulia, 
Stachys annuus. 

Sur les sables cretaces ou tertiaires : Arnica monlana, Calluna 
vulg., Jasione montana, Vaccinium Vitisidcea, K. Myrlillus, Orobanche 
coerulescens (sur Artemisia campestris), Genista tine lor ia, Juncus squar- 
rosus, Helichrysum arenarium, Lycopsis arvensis, Arnoseris pusilla. 

La presence de plusieurs de ces especes des sables (Jasione mon¬ 
tana. Gnaphalium luteoalbum, Juncus capilatus, Myosotis hispida Orni- 
thopus, Teesdalia, etc.)^ qui manquent dans TAlb souabe est, du 
reste. une des differences caracteristiques relcvees par M. Gradmann, 
dans la flore des deux regions, ainsi que nous le verrons dans I'ar- 
ticle consacre au Jura souabe. 

En comparant les vegetations des diverses parties du Jura franco- 
men, depuis le Mein jusqu'a la Wbrnitz, on peut cependant y de- 
couvrir quelques modifications dans lo tapis vegetal qui permettent 
d'y etablir trois sous-districts distincts ; ces subdivisions sont ainsi 
limitees et caracterisees par M. Poeverlein, qui a eu la grande obli- 
geance de me donner sur ce sujet de precieux renseignements encore 
inedits: 

1° Le Jura Jranconien meridional (C) s'etendant depuis la Wdrnitz 
(Donauworth, limite de I'Alb de Souabe), jusqu'a rAltmuhl et une 
limite septentrionale passant par Kelheim Riedenburg-Beilngries- 
Berching-Neumarkt-Postbauer-Niirnberg (nos 25, 24, 23, 22, 19 de la 
carte); 

2° Le J. jranconien moyeii (B), compris entre rAllmuhl et la Pegnitz; 
limite septentrionale : Amberg-Sulzbach-Hersbruck-Lauf (n05 18, 17, 
15, 16 de la carte); 

3° Le J. franconien septentrional (A), de la Pegnitz au Mein, avec 
quelques prolongements au dela de cette riviere (a, 6, c de la carte). 

Le Jura franconien meridional, qu'on peut appeler aussi YAlb 
d'Eichstsett, est caracterise par la presence des plantes suivantes, les 
lines propres a cette partie (serie S), les autres se rencontrant aussi 
dans les parties moyennes (SM) ou septentrionales (SN). 

Serie S : Equisetum hyemale, Lilium bulbiferum, Iris sibirica, 
Schcenus nigricans, Garex alba, Ophrys fuciflora, Tithymalus dulcis, 
T. amygdaloides, Peucedanum alsaticum, Laserpitium siler, Poten- 
tilla canoscens et var. polyodonta, Cytisus ratisbonensis, Pirola me¬ 
dia, Primula auricula, Pulmonaria montana, Veronica austriaca, 
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Galium rotundifolium, Bellidiastrum Michelii, Cirsium bulbosam, 
Grepis succisifolia, Hieracium scorzonerifolium. — Serie SM : Scolo- 
pendrium off., Moscari comosum, M. botryoides, Iris sambucina, 
Slipa pennata, Thesium pratense, Tli. alpiauni, Alsine setacea, Tu¬ 
nica prolifera (N, rare), Silene olites, Glemalis recta, Aconitum pani- 
culatum, Arabis auriculata, A. arenosa (N, tres rare), Biscutella Igb- 
vigata, Linuni tenuifolinin, Dictamnus albus, Tithymalns verrucosus 
(N, trfes rare). Fenced. Chabraei, Scdum reflexum (ordinaircment var. 
ru pest re), Daphne Cneorum, Frunus Mahaleb Cytisus ca'pitatus, C. 
sagittalis, Erica carnea (N, en rapport avec sa presence dans les Fich- 
telgebirge), Cyclamen europceum, Lappula myosotis (N, tres rare), 
Pnlraonaria angustifolia, Veronica prsecox, V. spicata, Euphrasia 
nitidula, Sal via glutinosa, Asperula glauca, Aster linosyris, Centau- 
rea rhenana, Scorzonera hnmilis, Grepis succisifolia. 

Le Jura franconien moyen pent etre appele la region des Valiees de 
la Schwarz Laaber et de la Naab (cette derniere seulement dans son 
cours inKrieur) et des plateaux qui les bordent; les especes suivantes 
sont limities a cette partie du J. franconien. 

Selaginella spinulosa, Typha latifolia, Salix cinerea, Thesium ros- 
tratum, Dentaria enneaphyllos, Teesdalia nudicaulis, Iberis amara, 
Tithymains salicifolios, Mercunalis ovata, Cytisus hirsutus, Tetrago- 
nolobus siliquosus, Polemonium coeruleum, Myosotissparsiflora, Eu¬ 
phrasia salisburgensis, Pinguicula alpina, Calamintha Nepeta, Pe- 
tasites niveus, Guaphalium luteoalbum, Anthemis austriaca, Ghon- 
drilla juncea. — Ce soiis-disti'ict est encore caracteris6 par Yabsence 
des especes suivantes qui croissent, an contraire, dans les parties me- 
ridionales et septentrionales: Aspidium lobatum, Lycopodium Selago, 
Polygonatum verticillatum, Iris germanica, Galamagrostis arundi- 
nacea, Poa bulbosa Orchis pallens, Alsine tenuifolia, Gerastium 
brachy petal um. Dianthus coesius. Sisymbrium austriacum, Arabis 
petroea, Lunaria rediviva, Geranium rotundifolium, Corn us mas, 
Circaea alp , Trifolium oehroleucum, Primula farino'sa, Stachys alp., 
St. arvensis, Galium tricorne, Achillea nobilis, Grepis taraxacifolia, 
Hieracium pratense, H. Schmidtii. 

. Enfin le J. franconien septentrional, on Suisse franconienne^ est 
caracterise par la presence des : 

Blechnum Spirant, Allium ursinum, Phleum asperum, Poa bulbo¬ 
sa, Cceloglossum viride, Ranunc. platanifolius, Gorydalis intermedia, 
Arabis alp., A. Turrita, A. sagittata, Dentaria bulbifcra, Alyssum 
saxatile, Cochlearia off. var. pyrenaica, Hyperic. pulchrum, Gera¬ 
nium lucidum; Sedum dasyphyllum, Saxifraga decipiens, Gircsea in¬ 
termedia, Trientalis europcea, Veronica prostrata, Alectorolophus ste- 
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nophyllus, Prunella alba, Ajuga pyramidalis, Galium spurium, Do- 
ronicum Pardalianches, Lappa nemorosa, Centaurea phrygia, C. 
montana, Grepis setosa, Hieracium bupleuroides. — Les especessui- 
vantesse retrouveut aussi dans la parlie moyenne : Herminium mo- 
norchis. Ulmus campestris, Malva moschata, Sernpervivum sobolii'e- 
rum, Ribes alpiiuim, Potentilla collina, P. incana P stex'ilis, Chimo- 
phila umbellaia, Antirrhinum Orontium, Veronica opaca, Melampy- 
rum luteam Blytt (M. pratense var. concolor Sclmnheit), Alectorolo- 
pbus serotinus. Orobanche coerulescens, Jasione montana, Phyteu- 
ma nigrum, Campanula Rapunculus, Petasites albus, Prenantbes 
purpurea, Hieracium prcecox. 

En resume, la flore du Jura franconien esl caractensee par Texlinc- 
tion definitive des plus caracteristiques des especes jurassiennes et al- 
pines, par fapparition d'un nombre assez grand d'especes de fEurope 
centrale et des steppes pontiques, enfin par des irradiations, plus im- 
mediates mais localisees a des parties determinees de la Franconie, 
des flores voisines : flore mainorhenale au NO., flore des Fichtel- 
gebirge et des monts de Boheme a FE., flore alpine au S. fpar ex. les 
Primula Auricula, Bellidiastrum Micheli, observes entre Kelheim 
(nu 25 de la carte) et Veltenburg ; voy. Arch. 1900, p. 90). 

Le prochain article sera consacre a la Flore du Jura souabe. 
Ant. M. 

II. Notes sur quetques plantes interessantes du Jura. 

Renseigncments dus a M. Rimaud, inspecteur-adjoint des eaux el 
forets a Chambery; S. Aubert, professeur au Soliat (Val de Joux), etc. 

Limodorum abortivum Sw. — Jura savoisicn : pres boises, en mon- 
tant du Bourget a la Dent-du-Ghat (M. Rimaud, 7 juin 1903). — Cette 
plante est indiquee, d'une facon generale, dans les env. d'Aix et de 
Chambery (cf. Cariot et S La&erJ; dans les env. de Belley, Muzin, 
Saint-Germain, de Beon aTalissieu (W.); on pent y ajouter: Ambleon 
et le Grand-Colombier au-dessus de Culoz, d'apres M. Brunard (voy. 
Arch. 1901, n0 11, p. 12 et non pas 19 = erreur de la Table); voy. en¬ 
core Arch. 1900, n0 9, p. 83; 1902, n0 24, p. 28. — M. Rimaud fa en¬ 
core observe au Mont-Joigny, le 21 juin dernier (in lilt. 8 juillet 1903) 

Cypripedium calceolus L. — J. vaudois : combe des Begnines, a 
1480 m. d'alt , en une petite station d'une trentaine de pieds dans une 
broussaillo de Cytisus alpinus (S. Aubert, 4 juin 1903). 

Festuca pulchella Scbrad. — J. vaudois : au Creu du Noirmont, 
dans une station identique a cello on croit le Pedicular is (Aubert, 
1902). 
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Sphaignes et Mousses. — Dans I'berborisation quo nous avons faite. 
avec MM. Barbarin, Brunard, Girod, le 3 sept. 1902, dans latourbiere 
de la Gouille de Cerin (Ain), les Sphaignes que nous y avons trouvees 
sont, d apres les determinations de M le Dr F. Camus : 

Spfi. cymbifo'dum: 
Sph. acutifoUum (Ehrh.) R. et W.; 
Sph. subsecundum (Nees) Russ. 
Elles sont plus ou moins melangees avec Poiytrichum s trie turn. 
Les memes tourbieres nous out donne. d'apres les determinations 

de M. Theriot (Girod, in litt.); Hypnum vernicosum st. \ R. trifarium 
St.; H. scorpioides St.; Dicranum Bergeri jinicl.; D. palustre fruct., ce 
qui est tres rare, la plante etant presque toujours sterile. 

Ant. M. 

III. Nouveaux renseignements sur Le Pedicularis 
jurana Steingr. 

En reprenant Lbistoirede cette mteressante Pediculaire jurassienne 
dans le n0 25 des Archives (juillet 1902, p. 29), j'indiquai qu'il ne res- 
tait a examiner que la plante du Creu de Noirmont pour verifier si 
toutes les Pediculaires des localites actuellement connues du massif 
jurassien francohelvetique appartenaient a cette forme remarquable 
du Pedicularis foliosa. M. S. Aubert dans une lettre completant cet 
article (Arch. 1902, n0 26, p. 43), donnait deja quelques renseigne- 
ments sur la Pediculaire du Noirmont, mais d'apres Fexarnen d'e- 
cbantillons d?berbiers; il fallait done attendee la prochaine floraison 
de la plante pour completer cette etude : e'est ce que nous venous de 
faire, grace a Fobligeance de notre devoue correspondant ; le 6 juillet 
dernier, M. Aubert nous a communique de beaux echantillons vivants 
qui nous out permis de constater que la plante du Creu de Noirmont 
possede bien les caracteres du P. jurana; la partie dorsale de la levre 
superieure est, il est vrai, un peu velue, mais cette villosite n'a pas 
Fin tensile quon observe dans le P. foliosa type; d'autre part, les ca¬ 
racteres de la levre inferieure sont absolument ceux du P. jurana. 

Ainsi done les Pedicularis foliosa de toutes les localites du J. franco¬ 
helvetique examines jusqu'a ce jour appartiennent a la var. glabrius- 
culb, soil P. jurana Steingr. 

II ne parait pas en etre ainsi de la Pediculaire du Hundsruck 
(J. souabe); les echantillons desseches qui nFont ete communiques par 
M. Gradmann out la villosite intense, le feutrage epais de la levre su¬ 
perieure du Pedic. foliosa: voy. aussi Arch. n0 25. p. 31 et n0 26, 
p. 43. 

Ant. M. 
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IV. Bibliographie. 

Flore de France, par G. Rouy, t. VIII, 1903. 
A propos du commencement d'analyse que nous avons donne de 

cet ouvrage dans le dernier numero des Archives, M. Rouy nous 
adresse la lettre suivante : 

« Asnieres, 15 join 1903. 

» Mon cher confrere, 

» Dans le n0 34 des Archives, en parlant du tome VIII de la Flore 
de France, que je vous remercie de signaler ainsi a Fattention de vos 
lecteurs, vous insistez sur les pages d'additions aux tomes precedents 
et sur des modifications on additions a faire audit tome VIII pour la 
fiore jurassienne; permettez-moi queiques mots a ce sujet : 

» I9 Les dix pages d'additions qui figurent h la fin du tome VIII 
s expliquent par le fait que je tiens a mettre les lecteurs de I'ouvrage 
au courant des decouvertes les plus recentes concernant les plantes 
figurant dans les volumes precedents, afin qu'a quelque date que ce 
soit, la Flore de Frame mil toujours a jour ; 

» 2° La rectification pour le Polenlilla monlana pro vie nt de ce que 
j'avals releve dans vos Archives Findication Haule-Sadne, alors qu'il 
eut du y avoir Jar a; je vous engage a publier un erratum a ce sujet; 

» 3® Le Lonicera etrusca est indique, dans la Flvre, comma remon¬ 
tant du Midi jusque dans FAliier et dans la Savoie ; il etait done inu¬ 
tile de specifier « dans FA in t, puisque, en remontant le Rhone, 
I'Ain est avant la Savoie; 

» 4° Sur le genre Knautia, il n'y a aucune modification h faire, h 
mon sens, car, a la suite de Fetude approfondie que j'ai faite de ce 
genre depuis plusieurs ann6es, j'estime que la classification que j'ai 
exposee est plus rationnelle que celle qui a etc analysee dans les Ar¬ 
chives; je laisse vos lecteurs juges de sen rendre compte; 

» 5° Les Chrysocoma Linosyris et Inula squarrosa n'existent pas, 
pour moi, dans la chaine jurassique, parce que j'ai toujours considere 
le Rugey comma un massif particulier, ainsi que vous pouvez le voir 
dans nos volumes precedents, ou nous avons mis assez souvent a 
Fhabitat : Jura, Bugey, ou encore Lyonnais (pour Fetenduede la dlore 
lyonuaise); — d'ailleurs, Findication de ces deux especes dans YEtude 
des Fleurs de Gariot et Saint-Lager, ouvrage que je n'oublie pas de 
cpnsulter pour les localitPs, aurait pu vous faire admettre que j'Gtais 
partisan de la distinction entre Juraet Bugey. A noter, pour Favenir, 
car le tout est de bien s'entendre 1 

# 6° Car Una acanthi/'olia n'est connu que dans uue seule localite, 
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dans YAin, indiquee egalement par Gariot et Saint-Lager; il n'y a la 
aucune modification ou addition k men lion ner, pnisqu'il en est de 
meme dans le llhdne et la Loire; je n'ai done rien a changer a ce que 
j'ai ecril; 

y> 7° Quant a la seconde localite du Smecio adonidifolius Lois., dans 
le departcment du Jura, je ne i'ai pas vue signal6e; mais j'en retiens 
rindication pour les « Additions » du tome IX de la Flore de France, 
que je prepare en ce moment 

« Croyez, mon cher confrere, a tons mcs meilleurs sentiments. 

» G. Rouy. » 

Nous croyous devoir, a notre tour, donner les explications sui- 
vantos : 

1° En signalant les dix pages &'additions et corrections, nous n'a- 
vons eu aucune arriere-pensee desobligeante ; nous avous voulu sim- 
plement reeomrnander aux lectenrs de ne pas oublier de les consulter, 
comme ccla arrive trop souvent, et davoir soin de les reporter dans le 
texte meme de I'ouvrage. 

2° La note coneernant Poteniilia montona faisail partie d'une com¬ 
munication de M. R. Mai re sur d'an ires Potentilles de la Haute- 
Saone; par inarlvertance (mais facile a expliquer), nous avons en tort 
dela comprendre avoc les autres sous le litre trop general de Poten¬ 
tilles de la Haute-Saone (et du J, sequanien). M. Rouy nous donne 
ce conseil : « Je vous engage a publier un erratum a ce propos. l/er- 
reur est rectifiee par le fait rneme du renvoi a la page 384 du t, VIII 
de la Flore de France, on le lecteur des Archives (1901, n® 14 p. 36) 
trouvera rindication exacte de la localite de P. montana en Gomte. 

3° Lonicera etrusca. Meme en admettant que la phrase de la Fl. de 
Fr. : « remonte dans LAllier et la Savoie », suffise pour indiquer la 
presence de cette plante dans le Bugey meridional, il nous semble ntile 
de preciser mieux la distribution geographique de cette espece, en in- 
tercalant avant Savoie, par ex., Mont-d'Or lyonnais, Bugey meridional; 
sa limite septentrionale devient, par cette petite addition, beancoup 
plus claire et frappante. 

4° Knautia. En renvoyant le lecteur nux Arch., je n'ai fait que suivre 
Fexemple de M. Rouy, disant, t. VIII, p. 385 : c Ce genre a etc Tobjet 
d'un important travail d'ensemble de M. F. Briquet qua nous enga- 
geons a lire ». Mais comme tons les lecteurs des Arch, ne possedent 
pas le reeueil on M. Briquet a pnblie son memoire (ou ne peuvent y 
recourir) il etait tout nalurel de les renvoyer an n0 des Arch, ou ce 
memoire est resunte. Les « modifications ou additions ® concernent 
quelques localites pour des formes interessantes (K. leucophsea, K. Ion- 
gifolia) rappelees ou donnees dans Arch. p. 90, 96. 
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5° Chrysocoma linosyris, Inula squarrosa. Je persiste a croire 

qu'il est utile de signaler la presence de ces deux plantes dans le 
Bugey meridional; c'est line particularite Ires inleressante de la Flore 
du Jura et je devais la rappeler, meme a propos d'une analyse, dans 
une publication consacree a la Flore jurassienne : la discussion sou- 
levee monIre, du reste, rinconvenient de separer le Bugey du reste 
du Jura que les geographes, les geologues. les botanistes sont main- 
tenant unanimes a reunir. Pour Inula squarrosa, ^indication de 
« Bourgogne. a cause des limites absolument artificielles de 
cette ancienne province, ne me parait pas suffisante pour rappeler, 
d'une facon claire, que la piante ne se trouve (pour le departement de 
TAin et la chaine du Jura) que dans la partie tout a fait meridionale 
du Bugey. 

6° Car Una acanthifolia. Je pense, aussi, que pour les especes qui 
ne sont connucs que dans une ou deux locaJiles d'une region, il est 
necessaire de rindiquer; sans cette precaution, on donne une idee 
inexacte de la distribution de la planie, le lecteur pouvant croire 
qu'elle y est plus ou moins repanduo (i). 

Du reste, la Fl. de Fr. a precise avec raison les localites pour le 
Lathyrus Bauhini (t V, p. "277), VHeracleum alp. (t. VII, p. 383), 
plantes il est vrai speciales an Jura; mais je constate, pour la Gar- 
line, apres Pyr., les mots « rare » (t. VIII, p. 363); VAin merite an 
moins la meme restriction et mieux Fadjonction : (I loc. pres de Tref- 
fort). 

Le lecteur remarquera, au surplus que dans nos observations, 
dans nos analyses, nous nous placons a un point de vue tout a fait 
exclusif, la flore de la chaine jurasdenne, et sous une forme parfois 
beaucoup trop concise, ce qui explique ces quelques malentendus 
aussi, nous ne ferons nulle difficulte de remplacer les mots « modifi¬ 
cations et additions », si legeres soient-elles, par ceux de noles d I'u- 
sage des lecleurs des Archives de la Flore jurassienne. 

Nous regrettons que la longueur de ces deux documents nous em- 
peche de publier la suite de I'analysc du t. VIII de la Flore de 
France. 

Ant. M. 

Rameau de Sapin, 37e annee, n0 4 ct 6, avril-mai et juin 1903. 

J. Bourquin et Favre. Les Hybrides de Primula de la Flore neu- 

(I) It nous est arrive de r» cevoir des demandes d'ecliantillons de Telephium, 
notre correspondant pensant, propiiblement sur Li foi des flores generates, que la 
piante se trouvait dans tout le Jura! et cette errcur pent etre evitee en ajoutant 
trois mots (Gilly pres d'Arbois)! 
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cMteloise (p. 14 ct 23); description et figure du Primula acauli-ela- 
lior, d'apres les observations faites a fen tree des Gorges de 1'A reuse 
et dans la cote de Chaumont, — et du P acauli-officinalis recolte a 
Fontaine-Andre, a Frochaux, a Chanelaz pres du Pont de Boudry, 
dans la Combe de Ceylard pres d'Auvernier et aux environs du cha¬ 
teau de Hochefort; — Dr E Robert-Tissot. Fin de la notice sur les 
Empoisonnements par les Champignons avec dessins colories de Bole¬ 
tus scaber, edulis, cereus, com.; felleus, satanas. piperatus, pachypus, 
ven.; Scleroderma vulg., et Tuber mesentericum (p. 17-20). 

Corboz Flora aclensis (Bull, de la Soc. vaudoise des sc nal. n0 146, 
mars 1903, p 211 232). 

Cette notice concerne la flore du territoire d'Aclens, loc. sous-juras- 
sienne suisse dont nous avous deja plusieurs Ibis entretenu nos lec- 
teurs, grace aux obligeantes communications de notre correspondant, 
M. Corboz (voy. Arch, fl.jur , 1900, p. 68, 75). Elle renferme d'abord 
quelqnes indications de Phanerogames nouvelles pour le territoire de 
cette commune, puis de nombreux renseignements sur les Crypto- 
games dont M. Corboz s'est occupe specialement dans ces dernieres 
annees. Parmi les Phanerogames. nous citerons : des plantes adven- 
tices comme Berleroa incana, Bapislrum rngosum, Brom.its inermis; 
des varietes d'especes communes Cerastium viscosum, C. tauricum, 
Medicago minima var. mollissima, Alectorolophus minor var. villu- 
lalus, Primula off. var. pallescens, Cyaosurus crislatus var. ramosus; 
citons encore : Rosa tomentosa var. crislata, Verbascum Baslardi (F. 
Blatlaria X thapsiformr). Orobanche Epithymum, etc 11 nous est 
impossible de donner la liste des Cryptogames enumeres dans les p. 
215 a 232; ils sont an nombre de 75 especes a ajouter aux 804 des 
precedentes communications de M. Corboz fvoy. Bull. Soc. vaud. 
4 lev. 1903, n0 146, p. xxi). 

Soc botan. de France (Bull, dela), 1903. 

Seances des 9 ct 23 Janvier 1903, pp. 16 et 10"? : obs de M. Camus 
etdeM. Rouy sur les especes suivantes du Jura: Kernera saxatilis 
Reich, serait, pour plusieurs botauistes. rare dans la flore francaise 
(Pyrenees Hauteset Basses Alpes), et K. auriculaia, an contraire, la 
forme la [)lus commune ; d'apres M. C. Camus, K. saxatilis est plus 
repandue: elle se trouve abondamment dans les Juras vaudois et neu- 
chdlelois ! Biscutella chicoriifolia Lois., des stations du Jura de 
I'Ain, [). 17, serait pour M. Rouy, p. 107, la var. hispidaqui s'etend de 
TAin aux Alpes de Castellanne; — Anlhriscus Candollei R. et C., 



(A.torquala Duby), p. Ill ; YA. iorquata Thomas, da Jura bernois 
(M. Terrible, Bressaucourt) en cst une forme (A. stenophyllusR. etc.). 

Rkvue de Botan. system., dir. par G. Rouy, n0 6, l61" jt. 1903. 

Lb Grand. Serie d'Hieracium, principalement des Alpes frangaises, 
p. 81 :ceUe note renferme deux paragraphes coneernant des Hieracium 
duJura: 1° H. hispidulum Arv. Touv- Hier. Alp. franc., p. 43- 
Ain: Colombier-du-Bugey (Girod). Kspece bien distincte et rarissime 
counue seulement dans Yhere et les Hautes-Alpes. Nous rappellerons 
que la presence de cetteespece dans le Bugey a ete indiquee, pour la 
pi emiere fois, dans les Arch, de la FL juras.. 3e annee, n08 28-29, oct.- 
nov. 1902, p. 65. — 2° H. squalidum Arv.-T. 1 c. p. 45: Doubs, a 
Besancon F. Schullz Herb. norm. 202 (sub H. humili Jacq.). 

Revue mycologique, publiec par le Dr R, Ferry, Toulouse, 1903, 
janv., n0 97. 

Bibliogr. p. 33 : Scopularia Clerciana Boudier, irouve par M. Glerc, 
pres de Bourg (Ain): la planche ccxxx reproduit ce champignon 
Voy. Arch, de la Fl. jar., 1901, p. 66 et 76. 

Bull, de l'Herbier Boissier : 1903. n0 7. 

E Wilczek. Forme rare ou peu observee de Convallaria rnajalis L. 
(p. 650), a fleurs maculees de rouge provenant de Saint-Livres et da 
Ghalet-a-Gobet (J. vaudois). 

H. de Boissieu. Sur quelques plantes adventices des env. de Pont- 
d'Ain. [Bull, de laSoc. botan. de France, t. L, 27 lev. 1903, p. 183 ) 

Cette note concernede curieuses colonies de plantes, les unes ad¬ 
ventices, les autres paraissant vraiment naturalisees, apparues dans 
la plaine caillouteuse de la rive gauche de TAin, aux environs de 
Pont-d'Ain: ccs plantes sont: *Berteroa incana, *Silene dichotoma, 
*Astraqalus Onobrychis Centaurra *diffusa, *C. maculosa, *C. diffuso 
Xmaculosa, *C. spinulosa, C.orimtalw*Artemisia Absinthium, *Achil- 
lea nobilis, Verbascum phseniceum, Veronica auslnaca var. dentata, 
*Salvia verticillata, *S. silvesiris, S. nemerosa, S. silvestri X pratensis 
(f. elata et f. ambigna); les especes marquees d'une asterisque parais- 
sent completement acclimatees. M. de Boissieu donne des renseigne- 
ments sur la florule d'un pre qui parait etre un foyer d'introduction 
et de dissemination de ces plantes, indique quels en sont les agents 



presumes et etudie d'une maniere speciale plusieurs de ces especes 
particulierement interessantes, nolammentles hybrides des Cent.dif- 
fusa et maculosa (A. Cent. Barbeyana Vetter et B. Cent. Fray ana De 
Boiss ), et desSalvia-pratensis nisiloestris (S. eiala Host ); une planche 
re.presente les C. Fray ana et Barbeyana. 

Soc. bot de Lyon (Ann. de la), t. XXVIIL 1903 : Notes et Me¬ 
mo! res, n0 1 

A. Magnin, Vegetation des lacs du Jura (suite), p. 1 a 48 : lac d'Ai- 
guebelette (fin), p. 1; — lacs de Saint-Jean-de-Chevelu, p. 6; — de 
Pluvis, p 9; — de Conzieu, p. 12; —d'Arboreiaz, p. 16;— d'Ar- 
maille, p, 18; — de Ghailloux, p. 20; d'Andert p. 22; — du Bret, 
p. 24; — de Bar, p. 25; — de Bartherand, p. 28 ; — deGressieu, p 32; 
— de Ghavoley, p. 35; — de Mornieu, p. 39 ; — de Virien, p. 42; — 
de Riondet, p. 45; — de Pugieu, p. 46; — de Millieu, p. 48. — Ge 
Memoire est accompagne des figures, plans et coupes, 22 a 58, illus- 
trant la description de ces 20 lacs (nos 2 a 22). 

Paul Prudent, Gontribution a la Flore diatomique des lacs du 
Jura, p. 57 a 60 : Diatomees du lac de Ghalin (Voy. Arch. Flore jur., 
1903, n0 34, juin, p. 108-110) 

Ant. M 

INFORMATIONS 

D'apres un entrefilet du journal La Depeche republicaine du 22 juin, 
on a recolte vers le 15 juin, sur le territoire d'Eysson, pres Vercel 
(Doubs) un champignon d'une taille extraordinaire pour fespecc; il 
avait 12 cent, de hauteur; son chapeau, d'un diametre de 30 centim., 
mesurait pres de 90 cent, de circonference; son poids etait de pres 
d'un kilog Un mycologue pontissalien a qui il a ete soumis fa rap- 
porte au Psilocybe canobrunnea ou Ptalhyra canobrunnca de Quelet; 
c'est une espece rare, pen comestible, dit-on, bien qu'elle ne soit pas 
veneneuse.   

Ge numero renferme la premiere des cartes (provisoires) quo nous 
esperons pouvoir donner, sans interruption, et qui representeront, 
d'abord les grandes divisions de la flore jurassienne, puis la distribu¬ 
tion geographique des especes les plus remarquables. Ges esquisses 
sont destinees a etre remaniees avec le concours de nos collabora- 
teurs; nous accueillerons done avec reconnaissance toutes les modifi¬ 
cations, tons les complements qui nous seront signales. 

A. M. 

UImprimeur-Gerantr j. dodivers. 
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I. Les divisions de la Flore jurassienn-e : 

T Le Jura souabe O-'l 

UAlb on Jura souabe, qui rattache le J. franconien (deerit dans les 
precedents numeros) au J. francolielvetique, est de tons points inter- 
mediaire entre ces deux districts, par sa situation, par ses caracteres 
orographiques et par sa flore; coinnie le J. franconien, e'est un pla¬ 
teau pen eleve, raais dont les sommets de passe ut ceux de la Frau- 
conie et atteignent 1000 rn. daltitude: quelques especes franco- 
niemies y font deja leur apparition, tandis que plusieurs plantes du 
J. francohelvetique y trouvent leur extreme limite orieutalc. 

La carte 2 montre que cette par tie de la branche horizon tale du 
J renverse qui constitue le Jura allemand, est exactement dirigee 
SW.-NK entre la vallee du Neckar, au N., celle du Danube, au S,; 
elle est limitee a PE., par la Wornitz et le Ries qui la separent du 

(1) Voy. pour le premier district on J, franconien, Arck. nas 33 a 36, mai- 
aout 1903. 
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J, franconien, et a TO. par le Randen qui la rattache.au J. franco- 
helvetique. 

L'Alb appartient en grande partie aui deui eercles (Jagdskreis et 
Danaukreis) du Wurtemberg; une bande transversale s'etendant du 
Nerkar au Danube (de Haigerloch k Sigmaringen) depend du 
Hohenzollern; en fin le Grand Duche de Bade pousse un petit prolonge- 
ment sur la bordure occidentale de cette principality et constitue 
I'extreme portion occidesitale de I'Alb. Pour les cartes, consulter 
les feuilles '23 (Stuttgart) et 26 (Wurzbourg) de la Karle des Deutschen 
Reichs, au l/50G000e et Pedition geologique de R. Lepsius. 

Le Jura souabe est aussi un plateau ondule qui, releve assez brus- 
quement au-dessus de la vallee du Neckar, s'abaisse du N. au S., 

. vers la vallye danubienne; son front septentrional, porte des som- 
mets am altitudes de plus en plus ylevees, en allant de I'E. a TO. : 
Wellerstein, 724 m. ; Roemerstein, 884; Dreifiirstenstein, 855; 
Hobenzollern, 856 ; Zellerhorn, 914 ; Hundsruck, 931 ; Lochenstein, 
984; Weichenwang. 988 ; Schafberg, 998; Plaltenberg, 1004; 
Oberhohenberg, 1011; Lemberg 1015; ces altitudes diminuent un 
pen It Fextremite occidentale, en se rapprochant du Randen : Drei- 
fultigkeit, 983 m ; Lupfen, 976; Hohenkaepfen, 909. Le plateau se 
maintient, dans sa partie moyenne, entre 800 et 600 nr., puis 
s'abaisse lentement jusqifa 500-400 m. vers le Danube. 

Par suite de cette disposition orographique, les deux versants de ce 
relief montaRneux out des caracteres bien differents aux divers points 
de vuede I'aspect, de la nature du sol, du regime des eaux, de la ve¬ 
getation. A Texception des Jagst, Rocher, Rems et Fils, toutes les ri¬ 
vieres du versant septentrionai se rcndent rapidement au Neckar (Lau- 
ter, Echatz, Steinbach, Startzel, Eyach. Prim); le cours de celles qui 
traversent le versant meridional avant d'atteindre le Danube est au 
contraire beaucoup plus long ci moins rapide (Egau, Qrenz, Ach blau, 
Schmiech, Lauter, Lauchert, Aitrach, Beer, Klta). 

La constitution geologique est celle du J. franconien: mais les dif¬ 
ferents etages des terrains jurassiques ne s'observent que sur le flanc 
du front septentrional ou se superposent, au dessus du trias et du lias, 
succesaivement, le Jura brun ou dogger (Bajocien et Bathonien), et 
les nombreuses assises du J. blanc (ou malm) depuis TOxfordien jus- 
qu'au Portlandien ; ces derniers terrains, la Massenkalk et le Plalten- 
kalk des geologues loeaux constituent toute la surface du plaieau, 
depuis les hauteurs du front oriental jusqu'au voisinage du Danube 
ou ils viennent butter centre les terrains tertiaires (miocene, m2); 
mais ils sont reconverts frcquemment, par des placages d'eocene (m1) 
par ex. au N. de Sigmaringen et de Riedlingen, — et surtout de 
quaternairCi placages repandus dans la partie orientale, dans le Hart- 
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feldet I'Albuch, aux env. d'Altheim et de Tommerdingen ; enfin de 
nornbreuses cheminees basaltique? et granitiques se font jour a la sur¬ 
face du plateau, les granitiques au voisinage du Ries, les basaltiques 
dans la partie moyenne, avoisinant Urach, dans la region de la 
Rauhe Alb, ou de nombreux villages occupent le sommet de ces 
monticules. 

Les caracteres de la vegetation du J. souabe, et particulierement les 
affinites floristiques de I'Alb et du J. francoheivetique ont ete recon- 
nues depuis longtemps; pour ne citer que I'ouvrage le plus facile a 
consulter pour les lecteurs francais (0, Thurmann, dans sa magistrale 
Phytostatique du Jura (I, p 236; voy. aussi p. 193), les avail deja 
coustatees, mais sans que ces affinites lui parussent suffisantes pour 
rattacher TAlb au Jura proprement dit; apres avoir enumere toutes 
celles de ses caracterisliques jurassiennes qui existent a la fois dans 
I'Alb et le Jura, il concluait : « on voit par tout ce qui precede que la 
vegetation do I'Alb, envisagee dans son ensemble, a la plus grande 
ressemblance avec celle du Jura. L'identite serait entiere sans les af- 
fleurements sableux du plateau et la dispersion fortuite de quelques 
especes germaniques (2). On voit aussi que les contrastes entre I'Alb et 
le Schwarzwald sont tout a fait semblables a ceux qui existent entre 
ces dernieres montagnes et les chaines jurassiques ». 

Recemment M. Gradmann, dans le bel ouvrage qu'il a consacre a 
la Flore de I'Alb O), a donne une description extremement claire, 
complete et bien documentee de cette region; nous le prendrons du 
reste pour guide constant dans cette etude, soit pour la comparaison 
de la flore du J. souabe avec celles du J. francoheivetique et du J. 
franconien, soit pour les modifications de cette flore suivant les ter¬ 
rains, faltitude et les subdivisions qu'il est possible de reconnaitre 
dans fetendue de ce district. 

On trouvera enfin d'autres renseignements sur la Flore du Jura 
souabe, dans les flores du Wurtemberg, notamment dans celle de 
Martens et Kemmler (3e edition, 188*2) et celle plus recente de Kircu- 
ner et Eichler, Exhursionsflora fur Wurttemberg und Hohenzollern, 
Stuttgart, 1900 (Voy. aussi Arch. 1900, p. 90). 

(A suivre.) Ant. M. 

(1) On trouvera d'autres indications bibliographiques dans Arch., mai 1900, 
n0 3, p. 23. 

(2) On peut observer que ce ne sont pas la des differences sufiisantes, le Jura 
francoheivetique presentant aussi des placages tres etendus de sols sableux, de 
terrains de transport ou decalcifies, a flore contrastante, et des irradiations des 
flores voisines, notamment a son extremite meridionale. 

(3) Das Pflanzenleben der Schwwbischcn Alb, 1 vol. in-80, Tubingen, 1900. M. le 
Dr Christ en a donne une analyse tres suggestive dans Arch,, premiere annee, 
n0 4, juin 1900, p. 41. 
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11. Notes sur quelques Ascomycetes du Jura, 

d'apres M. E. Boudier (1) 

" La note de M. Boudierdecrit six especes ou varietes nouvelles d'As¬ 
comycetes recoltees dans le Jura par M« Fr. H£tier, resultat des re-, 
cherches si perseverantes de notre confrere et ami. Nous reprodui- 
sons les diagnoses de cos champignons, en regrettant de ne pouvoir y 
ajouter les interessantes observations de M. Boudier qui completent 
ces descriptions, et pour lesquelJes nous renvoyons le lecteur au Bull, 
de la Soc. my col. de France ; on y trouvera aussi les dessina repre- 
sentant le port et les details d'organisation de ces plantes (pi. 8, fig. 
1 ft 7). 

I. MorcMla Hetieri Bond. n. sp. (PI. 8, fig. 1). 
Minor aut media, 4-6 c.m. alta, capitulo rotundato aut ovato, 

ochracco ; pediculo velutino, subcylindrieo, badio-fusco. 
Pileus rotundatus aut ovatus, amoene ochraceus, alveolis irregula- 

ribus non seriatis, rotundato aut oblongo-polygonis, stipite adnatis. 
Pediculus subcequalis et ad basim non aut vix incrassatus, lotus pube 
brevi fusco-badia tectus, pilis septatis, cylindricis aut ad apicem vix 
incrassatis, sub lente composita fuscis, 20-25 p crassis, 100-200 lon- 
gis Parapbyses ramosse, septatie, ad apices vix incrassatse, 12-15 p 
crassse, hyalime, intus spumosse. Thecae elongalse, ad basim vix at- 
tenuatce, octospone, 350-400 p longse, 25-28 spissae, 8pone byalino- 
oehracse, magna copia ochracese, ellipticse, ad extremitates pro more, 
granulis corona tee, 22 25 p longie, 13-15 crassae. 

Ad terram, in nemoribus frondosis; Ai'bois Jura, legit et misit 
mense aprili Dom. Fr. Hetirr, cul grato animo dicavi. 

II. Sarcoscypha coccinea Jacq. var. Jurana Boud. (PL 8, fig. 2). 
Syn. Peziza coccinea Qu6l. Ench. p. 282. 

Media rnagnitudiue, Sarc. coccinese omnino similis, sed sporis 
brevioribus duas guttulas oleosas includentibus. Rcceptaculum 
1 c.m. 72-3 c.m. latum, 2-4 altum, stipitatum extus tomentosum pal- 
lide ochraceo-cocciueum, siccitate albidum, liymenio puchre coccineo. 
Parapbyses tonnes, diehotorno-ramosae, ramis acutis, 4 p circiter 
spissis intus cocci neo granuiosis, iodo ccerulescentibus ant virentibus. 
Theeae ten ties, longissimse, operculatie, ad basim longe attenuatae, 
octospora, 350-450 p longie, 15 crassae. Spone oblongie, aut oblongo- 
truncalae, keves, juniores intus guttnlis pi u rim is magnitudine variis, 

(1) Exlrait de la note publice par M. E. Botidier dans le Bull, trimeslriel de la 
Sociclc mi/culogicjue de Frame, t. XIX, 3e fasc., jnillct 1903, p. 193 a 199. 
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matim'e guttilis dnabus oleosis, ad extremitatespositis ; 24-29 p. longee, 
13-14 lalae. 

Ad ramos infossos Tilise, in regione Jurana Galliae (Qaelet, Veuil- 
lot, Hetier). etiam Helvetic^ (D1' Butignot) accepi. 

III. Tricharia ascopbanoides Bond, n. sp. (PL 8, fig. 4). 
Minuta, 2-5 m m. lata, pallide ochracea, extus breviter pilosa, pilis 

concoloribus. 
Receptaculum e cupulato applanatum, dein convexum, vix undu- 

latum, ad marginem pilis obtusiusculis, hyalinis 1-2 septatis conco¬ 
loribus, 100-130 y. longis, vestitum. Paraphyses tenues, hyalinse, ad 
apicem crassiores, scptaUe, intus vix spumosre, clavula 0-8 p crassa. 
Thecse octospoicC, operculalce, cylindriccC, ad basim paullulum atte- 
nuatse 270 300 p. longee, 20-27 latee, iodo non coerulescentes. Sporee 
ellipticec, hyalinee, Iceves, intus granulis minuti -simis numerosis, 
utraque extremitate conglomeratis. 19-23 p. longee, 13-14 crassec. 

Adcorium putridum, Augusto 1902 reperta et a Gl. Hetier ami- 
cissime missa. 

IV. Ascophanus bellulus Bond. n. sp. (PL 8, fig. 5). 
Minutus sed pro gcnere major, 4-6 m m. latus, roseus ant rufes- 

cens, convexo-undulalus, sublobatus, thecis amplis, sporis ovaiis ad 
extremitales granuloso nebulosis. 

Receptaculum convexo-applanatum, dein undulatum et subloba- 
tum, extus Iceve, came pallida sub hymenio rubra. Paraphyses soepius 
ad apices vix incrassahe, septatae, 5-13 p. crassa?, thecis breviores. 
Thecee amplee, clavatae, operculatee, iodo usque ad basim coerulescen¬ 
tes, octosporae, 200-300 p. lalae. Sporse elliptico-ovatae, loeves, hyalinae, 
sed granulis protoplasmaticis conglomeratis ad apices repletae, medio- 
vacuola parum conspicua, 24-27 longse, 15-16 crassae. 

Arbois, Jura. Ad corium putridum, Maio 1902 a GL Hetier reperta. 

V. Sclerotinia (Stromatinia) utriculorum Bond. n. sp. (PL 8, fig. 6). 
Minuta, 1-2 m m. lata, utriculicola, pallide cinereo-fulva, stipite 

gracili, sporis ovato-oblongis subnebulosis. 
Receptaculum gracile, cupulatum, plus minusve longe stipitatum, 

extus cum stipite pallidum, Iceve, hymenio cinereo-fulvo. Paraphyses 
tenues, intus ochraceo-guttulosae aut granulosae, ad apices paululum 
incrassatae., 3-4 p. spissae. Thecae cylindricae, clavatae, ad basim sub 
attenuatae, octosporae inoperculatae, iodo apice vix coerulescentes, 
150-160 p. longee, 9-10 latae. Sporae oblongo-ovatee, aut sub lanceolatae, 
ad apices, non obtusatoe, hyalinae, intus soepius subncbulosee aut in- 
distincte granulosae, 11-16 p. longse, 5-7 crassae. 

Ad utriculos Caricis Davallianae, in turfosis Jurasis, Maio reperit 
et misit GL Hetier. 
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VL Isaria ochracea Bond. n. sp. (PL 8, fig. 7). 
Emomogena, ochracea, ccespitosa, clavulis gracilibus cylindricis 

simplicibus ant parce ramosis, 3 cm. altis^ sporarum conglomeratio- 
nibus granulosis, ad apices ssepius 2-3 dentatis, ad basim laxe' et 
spisse lanosis. 

Glavulse elongate, graciles, non incrassatse, 1 m m. circiter crassse, 
tertia parteinfera steriles, pilis lanosis concoloribus vestita, ad apices 
deiUatce et hyphis contextis 3 p, crassis formatse. Hyphse conidiferae 
ad apicem parce ramosae, ramulis sterigmatibus ovato-conicis, con- 
gestis, 10 p, longis, 5 crassis, tectis. Sporulae Iceves, ellipticae, 6-8 p 
longee, 4-4,5 p. spissae, ad apices sterigmatum breviter concatenatae, 
concolores sed sub lente composite hyalinae, intus scepius granulosae 
aut nebulosae, rarius guttulosae, glomeratione ramos granulosos red¬ 
den tes. 

Ai'bois, Jura, Augusto 1902, ad larvam indeterminatam forsan co- 
leopteri cujusdam, in corio putrido legit GI. Metier. » 

III. Notes sur des plantes interessantes du Jura. 

Communicationsde MM. Gh. Meylan, de laGhaux pres Sainte-Croix, 
canton de Vaud (Suisse); Rimaud, inspecteur adjoint des forets a 
Chambery ; Rittener, professeur a Sainte-Groix. 

Sphagnum Warnstorffii et Russowi. — A propos des entrefilets que 
nous avons consacres a ces plan tes dans plusieurs numeros des Ar¬ 
chives (notamment n0 32, avril 1903, p. 93), M Gh. Meylan nous ecrit 
que ces deux formes du Sph. acutifolium « ne sont ni nouvelles pour 
le Jura, ni tres rares; elles sont tres abondantes dans leshautes tour- 
bieres »; il s'agit evidemment des tourbieres du Jura vaudois et neu- 
chatelois; tandis que nos articles s'appliquaient an Jura francais. 

Lycopodiam alpinum L. — J. neuchdtelois et vaudois : Le Greux- 
du-Van ; encore une nouvelle localite decouverte recemment par 
M. Gh. Meylan! Nousrappelleronsque notre correspondantavail deja 
constate sa presence au sommet de Tete-de-Rang et du Mont-d'Or 
(voy. Arch. 1902, p. 60 et 62). 

Goodyera repens R. Br.— J. neuchdtelois : Val de Travers, au-dessus 
du Gbamp-du-Moulin, a 750 m. environ (Gh. Meylan et Rittener, 
aout 1903.— J. savoisicn (limite du) : les Arch, out deja, a diverses re¬ 
prises, parle du G. repens, des localites nouvelles apparues ordinaire- 
ment dans des plantations recentes de Pins, de leur association avec 
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les Pyroles,etc. (voy. Arch. 1900, p. 14, 51, 75; 1901, p. 49, 63, 77). 
Nous recevons, sur le meme sujet, de M. Rimaud, les interessants 
renseigneraents qui suivent, concernant uue localite presque juras- 
sienne. 

« ... Aujourd'hui, je pense interessant de reveuir sur le Goody era 
repens et sou associatiou avec les Pyroles plusieurs fois mentionnee 
dans les Archives. J'ai trouve cette plante, le 9 aout, dans un petit bois 
de Pins, a 700 m. d'altitude environ, situe au « Pas de la Goche », 
chainon terminal du Joigny, aux portes et au sud de Ghambery; ce 
terrain a ete reboise artificiellement en diverses essences, en 1861 ; 
auparavant 11 etait denude. La, dans un petit bouquet de Pins, sans 
sous-bois, le Gooclyera se trouve en abondance a cote de Pyrola se- 
cunda et, fait plus interessant, de P. imiftoraA). Ges plantes formaient, 
a elles seules, le tapis vegetal. Plus loin, dans un autre bois de Pins, 
avec sous-bois, j'ai vu Monotropa Hypopithis... » (Rimaud, in litt. 
13 aoiit 1903). 

Alcliemilla amphisericea. — J. neuchdtelois et vaudois : Ghasseron 
et Suchet; se trouve dans tout le massif, a toutes les expositions, des¬ 
cendant jusqu'a 1200 m.; mais les stations au-dessous de 1350 m. 
sont rares (Ch. Meyuan, in litt. 12 sept. 1903). 

Pyrola media Sw. — J. vaudois : en abondance a LAiguillon de 
Baulmes, versant Nord, de 1350 a 1400 m. (Gh. Meylan, in litt. 
31 aout 1903). — J. neuchdtelois : Mont de Boudry (Id., 11 aout). 

Utricularia sp. nova, des tourbieres de la Vracconaz, a I'etude. 

Crepis aurea Gass. — J. vaudois et neuchdtelois : Descend au Ghas¬ 
seron a 1250 m. et sur le versant N. de YAiguille de Baulmes a 1150 m. 
pres du village de LAuberson (Gh. Meylan, 31 aout). 

Ant. M 

IY. Bibliographie. 

Soc. forestiere de Franche-Gomte, Bull, trimestriel, t. VIl, n0 3, 
sept. 1903. 

Broillard, conserv. des forets, nomm6 meinbre d'honneur de la 
Soc. des forestiers suisses, p. 160; — Gerdil, garde general a Ghampa- 
gnole (Jura), Propagation du Sapin dans les feuillus, p. 192; observa¬ 
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3e fasc., juillet 1903. 

E. Boudier, quelques ascomycetes nouveaux du Jura, p 193-199, 
pi. vm (voy. plus haut, p. 128); — Grosjean, Les Champignons vene- 
neux a I'Ecole..., analyse p. 310 (voy. plus loin); — M. Gourtet, my- 
cologue, professeur au Lycee de Besancon, seance du 2 avril 1903, 
p. xliii; — Envoi de 51. Clerc, de Peronnas (Ain) a la seance du 
7 mars 1903 : Peziza venosa, Gymnospor. juniperinum, p. liii. 

Rameau de Sapin (le), 37e annee, 1903; n0 7, ler juillet. 
Dr E. Robert-Tissot, sur la var. blanclie du Lls Martagon, en¬ 

voy ee par M. P. Junod de la Chaux-de-Eonds (Jura neuchatelois); 
— J. Bourquin et L. Favre, Les Hybrides des Primula de la flore ueu- 
ehateloise (suite et fin) : 3° Primula officinali-etatior Muret, provenant 
des bois de Serrone, du cote du val de Ruz, aux Geneveys-sur-Cof- 
frane, le long de la route des Loges a la Yue-des-Alpcs; avec une fig.; 
voy. preced1 Arch , nos 35/36, p. 121. 

A. Mathey, Une herborisation a la Dole (Soc. forestiere de Franche- 
Comte, t. VII, n0 3, sept. 1903, p. 255 a 258). 

C. R., ecrit avec humour et elegance, de fherborisation faite a la 
Dole, le 9 juillet 1903, par les membres du congres forestier (voy. Soc. 
for.y t. VII, n0 3, p. 177) ; apres avoir rappele Forigine des plantes de 
la flore jurassienne, notamment les irradiations mediterraneennes et 
pontiques de la flore xorothermique (voy. Arch. 1902, p. 57), fauteur 
decrit les diflerentes formations vegetales rencontrees et signale ainsi 
la plupart des plantes interessantes de cette sommite du Jura; nous 
relevons particulierement cette remarque : « Astrantia major ^ Pre- 
nanthes purpurea se trouvent fune sur la pelouse et fautre dans les 
rochers; ce sont deux plantes particulierement interessantes et qui 
serviront peut-etre un jour a delimiter faire inlerieure de la sapi- 
niere »; puis la rencontre, au sommet de Farete de la Dole, de buis- 
sons d'un petit arbuste, ressemblant a VArbutus alpina, et qui se trouve 
etreune forme microphylle et rampante du Coloneasler vulgaris (nous 
y reviendrons dans le prochain numero). Ant. M. 

L'Imprimeur-Gerant, j. dodivers. 



No 38. Quatrieme annee. Octobre 1903. 

ARCHIVES DE LA FLORE JURASSIENNE 

publics sous la direcfiou da 

Dr Ant. MAGNIN 
I'HOFESSEUR A L ' TI N I V E R 3 1 T E DE BESANGON 

(Avec le concours de la Societe d'Histoire naturelle du DOubs) 

   

SOMMAIRE 

I. J. Briquet, Les chaines du Jura savoisien. 
II. Notes surdes plantes interessantes du Jiira : Hypericum Liottardi, Co- 

toneaster vulg. nain, Cyclamen europwam^ Pyrola media, ffyssopus 
offCrepis aurea, d'apres les communications de MM. Glos, Girod, 
Meylan, Moreillox et Rimaud. 

III. Bibliographie : — Grosjean, Les Champignons veneneux a I'Ecole 
primaire; — Congres des Societes savantes de Paris de 1902; — 
Coste, Flore de France; — Journal forestier suisse : M. Moreillox, 
sur les Epiceas a stolons du Chasserom 

I. Les chaines du Jura savoisien, 

Par J. Briquet. 

Depuis la publication de notre etude sur la florule du mont 
Vuache(i), nous n'avons cesse de contin uer a explorer en detail le Jura 
savoisien. Les materiaux considerables (herbiers, notes, croquis, 
photographies) reunis sur cette region doivent nous permettre d'en 
faire la monographie complete. D'autres travaux en cours de redac¬ 
tion on de publication, ainsi que des devoirs administratifs, nous 
empechent malheureusernent de donner des maintenant a 1'elabora- 
tionde cette monographie tout le temps desirable. Aussi sommes-nous 
heureux de deferer au desir qui nous a ete exprime par M. le pro- 
fesseur Magnin, en cnvoyant aux Archives quelques fragments pre- 
liminaires. Tout en mettant sans plus tarder sous les yeux des bo- 
tanistes jurassiens des documents relatifs h une des parties les moins 
connues de la flore jurassienne, Foffre obligeante de notre confrere et 

(t) Briquet, Le Mont Vuache, etude de 11 udstique, 146 p. in-S0 avec ime carte 
et deux vignettes (Bull. Soc. bol. Geneue, VII, ann. 1894). 
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ami nous fournit ioccasion de rendre hommage a la vaillante et in- 
Lerossantc entreprise des Archiocs. 

11 importe tout d'abord de justifier sommairement le Jura savoi- 
sien comme subdivision phytogeographique et de fixer ses rapports 
avec les regions floristiques voisines. 

Le Jura meridional, dont nous devons la caracteristique generale a 
M. Magnin (1), comprend, selon nous, trois subdivisions naturelles : 
1° le Jura bugeysien (elements alpins dissemines ; elements meditcr- 
raneens abondants; nombreux lacs; quelques tourbieres). Les li- 
mites septentrionales en sont con cues par nous a peu pres comme par 
M. Magnin ; a I'E. et an S., le Rhone ; a 1'W. le plateau de la Dom- 
bes. — 2° le Jura de Cremieux, justement defini par M Magnin 
comme etant le « seuil y> prejurassiquc, a elements alpins tres faible- 
ment representes, a elements mediterraneens tres abondants ; quel¬ 
ques rarespetits lacs; tourbieres presque nulles. Separe du Jura bu¬ 
geysien et transforme en presqu'ile par le Rhone, le Jura de Lre- 
micux s'appuie au S. au plateau molassique dauphinois.— 3° le Jura 
savoisien a ete base par M. Magnin sur les chaines les plus meridio- 
nales qui etablissent une transition avec les Alpes septentrionales 
exterieures. On pent dire que le Jura savoisieu possede en commun 
avec le Jura de Cremieux de tres nombreuses colonies medi terra- 
neennes, avec le Jura bugeysien des elements alpins relativement 
abondants, voirc meme plus abondants; il se distingue par I'absence 
presque complete de lacs et de tourbieres. 

Un des caracteres les plus saillants du Jura savoisieu, c'est I'isole- 
mentde ses chainesles unes par rapport aux autres. Tandis quelc Jura 
bugeysien et le Jura de Cremieux forment des territoires compacts, 
les chaines duJura savoisieu constituent de longs dos d'ane qui se 
decoupent sur un fond molassique a flore tres differente. On ne pent, 
selon nous — et cette conclusion est le resullat de longues etudes sur 
le terrain et de serieuses reflexions — engloberles bandes molassiques 
qui separent les chaines du Jura savoisieu dans la flore jurassique. 
Riles forment un territoire assez homogene qui s'etend fort loin a 
I'Est et a I'Ouest : d'un cote elles se rattachent au plateau suisse, de 
I'auti'e au plateau molassique dauphinois. On ne pourrait les en se- 
parer que d'une facon tout a fait artificielie. 

Orientons-nous rapidement sur la position geographique des 
chaines du Jura savoisieu, qui s'allongent a travers les trois dcpartc 
ments de la Haute-Savoie, de la Savoie et de I'lsere. Ces chaines 
sont au nombre de six, soit, en allant du Nord au Sud, les chaines : 

(1) Magnin, La Vegetation dc.s Molds Jura, p. 4i-4(), Besanpon, 189:5. — Voir 
ausO Macmix, Arch. Fl. jurass., I, j ago mai 1990. 
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clu Saievc, du Vuache, de Chautagne, du Bourgel, dn Batz et de 
Tullins. 

1° Chainc da Saleve. — Longue dc 36 kilometres a vol d'oiseau et 
orienteedu Nik au SW., cettechaine estdivisee en trois parlies sepa- 
rees par des decrochements horizontaux qui correspondent a autant 
de cluses. La premiere partie debute par le Petit Saleve (902 m.), suivi 
du Grand Saleve (point culminant 1308 m ) et des Pitom (point culm. 
13^0 rn.). Cette premiere partie, de beaucoup le coin le plusconnu du 
Jura savoLien, so lermine a la profonde cluse de la Caille, par la- 
quelle s'ecoule le torrent des Usses. — La deuxieme partie debute par 
la, montagne d'Allonzier (842 m.) suivie du Cret d la Dame (889 m.), 
de la montagne de Mandallaz (ou de la Balme. point culm. 936 m.) ; 
cette derniere s'abaisse graduellement vers le col-plateau de la Peisse- 
Vieille pour se rclever a la Poinie de la Balme de Sillingy (901 m.), 
dont lessuperbes parois de rochers, tournees en plein SW., dominent 
la cluse de Sillingy. La cluse de Sillingy est traversee parle ruisseau 
des AJarais, coolant en sens inverse du torrent des Usses dans la di¬ 
rection du Fier. Enfin, de la cluse de Sillingy aux celebres gorges da 
Fier s'etend le dernier petit chainon de la chahie du Saleve : la mon¬ 
tagne de Lovagny (point culm. 674 m.J. Au total, la chaine du Saleve 
est entouree de tons cotes par les molasses et les alluvions plani- 
tielles; el!e se montre parfaitement isolee. 

2° Chaine da Vuache. — Orientee du NNW. au SSE., cette petite 
cbaine n'est, orographiquement, qu'un prolongement de la haute 
chaine jurassique M1 Tendre-Dole-Reculet-Credo, dont elle est sepa- 
i'ee par la profonde en taille (cluse) du Fort de I'Ecluse. Nous renvoyons 
pour les details a notre memoire de 1894 sur la florule du Mont- 
Vuache. 

3° Chaine de Chautagne. — Longue de 38 kilometres, la chaine de 
Chautagne domine la rive gauche du Rhone, de Seyssel a Culoz puis 
la rive E. du lac du Bourget, dc Chindrieux a Aix De tous cotes elle 
domine la molasse. sauf le long du lac du Bourget, ou cette formation 
plonge dans les eaux, de sorte que celles-ci peuvent venir directement 
baigncr les parois'de calcaire urgonien. La montagne des Princes 
(942 m ),di Lextremite nord, est separee du reste de la chaine par I'e- 
troitb et profonde coupure div Val-de-Fier: c'est la seule cluse que prc- 
sente la chaine de Chautagne. Viennent ensuite, separes seulernent 
par des cols on des plateaux la montagne du Gros Foug (point culm. 
1051 m )> le Mont'Clergeon (1031 m.), la montagne de Cessens (960 m.), 
I'd'montagne de Chambotle (852 rn )et le mont du Corsuet (842 m.). Au 
point de vuegeologique, le pli du Corsuet se continue dans la plaine 
sous les alluvions et la molasse, avocde tres rares affleurements, pour 
surgir de nouveau au Corbelet (SW. de Chambery). Botaniquement 
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parlant, cette derniere montagne apparticnt au massif de la Char 
treuse, noead orographique da Jura et des Alpes septentriouales ex-' 
terieures. 

4° Chaine du Bourget. - Cettc longue chaiue de 58 kilometres n'est 
coupee paraucune close, sauf la depression mareeageuse du canal 
de Savieres. par lequel les eaux du lac du Bourget vont rejoindre le 
Rhone. Cette depression isole au N. le petit massif du Mollard de 
Vions (321 m.). A partir de la, nous rencontrons la succession de som- 
mets suivante : montagne de Syndon (602 m ), montagne de la Char-- 
vaz (point culm. 1 164 m.); puis, seporee de la precedente par le col 
du Chevelu ($38 m ), la hardie Dent du Chat (1400 m.) la Petite Dent 
(env. 1380 m.) etle Mont du Chat (point culm 1497 m.), hi montagne 
de CEpine (point culm. 1114 m.), le Mont Cr re lie (signal 1426 m.), se- 
pare du Mont Beauvon (1327 m.) par le large col de Jean Genet. Nous 
aboutissons ainsi au Passage des Echellcs, point terminus meridional 
de la chaine. 

Tandis que les pentesE. descendent abruptement sur la molasse, la 
chaine du Bourget prescnte sur son vorsant W., da'. s la partie sep- 
tentrionale, des pentes con pees de plateaux et meme des plis secon- 
daires determinant despetites chaines paralleles laterales. Surlc pro- 
longement S. du Mollard de Vions nous avons ainsi le Mont Landard 
(645 m.), appuye a I'E. au plateau de oaint-Pierre de Curtille ; la 
montagne de Lucey, appuyee au plateau de Lucey ; la montagne de 
Saint-Romain (env. 450 m.) appuyee au plateau de Jongieux ; et la 
montagne de Lierre (531 m.) appuyee au plateau de Billieme. Ces ac¬ 
cidents orographiques out, au point de vue floristique, uneimportance 
considerable. Nous appelons cette serie de chainons et de plateaux se- 
eondaires de Chevelua Vions la cotiere rhodanienne de la chaine du 
Bourget. 

La chaine du Bourget est separee au N. de celle du Grand Colom- 
bicr (Bugey), dont ellc n'est que le pli prolonge, par le Bhone Au S. 
elle Louche au massif de la Grande Chartreuse, dont elle se distingue 
floristiquement d'une facon ties nette, car il lui manque la plupart 
des associations vegetales alpines, en particulier les rhododendraies. 
ALE., la chaine du Bourget domine le bassiu molassique Chindrieux- 
Le Bourget-Saint-Jean-de-Coux, dont la cuvette est occupee par le lac 
du Bourget. A TW., elle domine un second grand bassin molassique 
dont les points de plus grande depression sont remplis par les lacs 
d'Aiguebelette et de Ghevelu. Comme dans la chaine de Chaulagne, 
lorsque la molasse est profonde, les parois calcaires arrivent en con¬ 
tact direct avec les eaux lacustrcs on fluviales II en est ainsi le long 
du Rhone au molard de Vions, au mont Landard entrc Chanaz et 
Lucey et a la montagne de Saint-Romain : il en est de meme sur la 
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plus gran do parlie dcs rives du lac du Bourgetet sur une tres petite 
bordure du iac d'Aiguebeletie 

5° Chalne du liatz. Cetle chaine, qui atteint presque 60 kilometres 
de developpemeut, est 'a plus longue de toutes cedes du Jura savoi- 
sien. Ellc debute au defile de Pierre Ckdlel, traverse par ie Rhone 
outre Yenne et La Balme, et se dinge de la droit au S. presentant 
successivement: le mout ( herru (point culmin. 659 m.), le Bois de 
Glaize (700-800 m q le Ml-Tournier (884 m.) et le Mt-Chaffaron (865 
in.). Un plateau situe en avant de ces sommets et tombant abrupte- 
ment sur le Rhone, const!tue la montagne de Saint~Maurice-de-Rotke- 
rens, point floristique important. Cede premiere parlie se termine au 
col de Crusiile (582 m.). — Viennent ensuite : la montagne de Montbel 
(702 m.) et le Signal de Dallin (666 m.), la montagne de La Bridoire 
(660 m.) et cellede St Beron (723 m.). Cette partie, la plus basse de la 
chaine, est coupee par deux cluses tres rapprochees : cede des Planches 
par laquelle les eaux du lac d'Aiguebelette s'ecoulent sur La Bridoire 
pour ader rejoindre le Guiers et cedes des Combes, tres etroite, par 
laquelle s'ecoulent les eaux de la vadee molassique d'Attignat. - Une 
troisieme partie debute aux gorges de Chailles, dans lesquedes mugis- 
sent les eaux du Guiers. On y rencontre, toujours dans la directiondu 
Sud, mais en obliquant legerement a 1'W , la montagne de Miribel 
(point culminant a la Croix des Mille Martyrs, alt. 884 m ), le col de 
St-Roch (597 m.), la montagne de St-Awpre (point culmin. 71 i m.), 
aboutissant au sauvage defde des Gorges du Crossey, point floristique 
tres interessant. Nous arrivons ainsi a I'extremite meridionale de la 
chaine du Ratz : un large plateau, coupe a pic presque de toute part 
(sauf au-dessous de Saint-Julien-de-Ratz), a paroi ouest cntaillee 
prorondement en un seul endroit par les belles gorges de Voissanl (en 
face de Voiron), et presentant son point culminant au signal de la 
montagne du Grand Bois, au-dessus de Voreppe. Ce signal est en 
meme temps le point le plus eleve de toute la chaine (941 m.). 

La chaine du Ratz n'est, au N., que le prolongement meridional de 
la montagne de Parves (Bugey). Au S., elle est separee par 1'Isere du 
premier massif des prealpos dauphinoises (pli de rEchadlon). Mais, 
au point de vue floristique, comme d'ailleurs pour les geologues, ce 
dernier massif est absolument distinct de la chaine jurassienne du 
Ratz. A I'E , la chaine du Ratz est separee de la chaine du Bourget et 
du massif des Alpes de la Chartreuse par une bande molassique con¬ 
tinue (lacs du Ghevelu, d'Aiguebelette, plateau d'Attignat, col de la 
Placette). De Lautre cote, cette chaine s'appuie a rimmense plateau 
molassique dauphinois dont les coteaux, les plaines, les lacs et les 
clangs s'efendent a perte de vue a I'ouest. 

6° Chaine de Tullins. — Avant nos explorations, la chaine du Ratz 
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avail cle a perne abordee par les botanistes a ses deux extremites N, 
el S. La chaine de Tullins presentait un charme de plus : elle etait 
vierge de toute invesbgatiou Qoristique. Orientee du N. au S. et sur 
nne iigne parallele aTextremite meridianale de la ebaine du Ratz, la 
chaine de Tullins iresl langue que de 10 kilometres. Elle debute par 
la moniagne de Tullins (493 mr) au sud de la vil.le du meme nom, et 
presente plus au Sud une serie de petites sommites r montagnes du 
Marais, de la Tour, du Moulin, du Puy (396 m.) et de Pierre-Brune 
(446 m.). Sa painte meridionale louche a ITsere, dont elle domine 
aussi a I'E. la plaine dalluvions. Du cote W et du cote elle s'ap- 
puie au plateau molassique dauphinois, dont les hauteurs voisincs 
(500-809 m.) la dominent completement. Malgre sa pctitesse, la chaine 
de Tullins est neanmoins traversee par deux cluses : celle du Mas, af¬ 
fluent de ITsere, par laquelle passe la route de Grenoble a Valence, 
et celle de Malatras7 situee entre les montagnes de Tullins et du Ma¬ 
rais, 

Au point de vue geologique, les chaines du Jura savoisien pre- 
sentent toutes les formes de calcaires des series jurassiques et creta- 
ciques. Les terrains siliceux sont reprvsentes par des sables sideroli- 
thiques, des terrains erratiques cristallins, des couches calcaires a 
rognons siliceux, en fin par des sediments calcaires decalcifies. La mo- 
lasse ne recouvre le calcaire dans le Jura savoisien que sur deux 
points de fort pen d'etendue au-dessus de La Bridoire (chaine du 
Ratz). II y a done predominance marquee des plantes calcicoles sur 
les calcifuges, des thermophiles sur les psychrophiles, des xerophiles 
sur les hygrophiles. 

On peut dire, d'une facon generale, que toutes les chaines du Jura 
savoisien sont tres riches en colonies mediterraneeunesd'origine xero- 
thermique. L'eiement alpin sporadique des cimes est surtout repre- 
sente dans les deux chaines les plus elevees du Saleve et du Bourget. 
Des elements alpins isoles a fetat de reliques glaciaires se retrouvent 
dansleschainesde Chautagne etdu Ratz. Enfin. les deux petites chaines 
du Vuache et de Tullins, surtout la seconde, detiennent le record de 
la pauvrete en elements alpins ou meme montagnards. F^ar opposition 
au Jura bugeysien, la vegetation des marais est faiblement represen- 
tee; celle des tourbieres presque nulle, 

Ges explications preliminaires nous out paru indispensables pour 
placer dans leur cadre nos communications ulterieures sur la flore du 
Jura savoisien. Le lecteur voudra bien s'y reporter pour eviter des re¬ 
petitions dans I'orientation geographique. 
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II. Notes sur des jdantes interessantes du Jura, 

D'apres l-es rcnseignements communiques par MM. G^ROD, direc- 
teur <ie .rKcole normale de Gap; Meylan. a la Ghaux, pres Sainte- 
Groix (canton de Vaud); Mqreillon, iuspecteiir forestiei* a Moncher- 
rand pres Orbe; Rimaud, inspccteur adjoint des forets a Gbambery, 

IVHypericum Liottardi, separe par Viliars de YH. humifmum L., 
ot facilement reconnaissable a sa peLite taille, sa graeilescence et ses 
flours frequemment a 4 sepales et a 4 petales^ est considere par la 
plupart des botan isles com me une simple variete ou forme de Yhunii- 
fusum. M Clos vient de montrer que c'est une espece parfailement 
distincte, par sa duree notamment : I'^T Liottardi est annuel, tandis 
que Yhumifusum est vivace. Voy, BulL Soc. botan. de France, 1903, 
p. 170-172. 

Nous rappelons que YH. Liottardi nous interesse com me plante ju- 
rassieun^; il cxiste, en effet, dans rinterieur du Jura, mais seule- 
ment sur les sols siliceux, decalcifies, les terrains de transport, etc.; 
nous favons recolte, avec Yhumifmum, par ex., sur les sables molas- 
siques du bassin de Belley, pres de Chazey-Bons; voy. nos Annot., 
p. 36. A.M. 

Cotoneaster vulgaris Lindl. — A propos de la forme naine men¬ 
tion nee au sommet de la Dole dans le CR. de M. Mathey (Voy. Arch. 
n0 37, p. 132), M. Moreillon nous ecrit qudl fa observee aux Ai¬ 
guilles de Baulmes, vers 1500 m. d'altitude, 1c 15 aout 1902. 

Cyclamen europeum L. — Jura bugeysien : Nouv. localite, a Pre- 
millieu, dans des rocailles couvertes de Noisetiers, exposees au midi, 
a 500 m. env. du village, en une colonie de 1 a 2 ares (Girod, in litt. 
oct. 1903); cf. Arch. 1900, p. 82; 1901, p. 9, 17 ; la localite d'Outriaz 
a la memo constitution; voy. aussi Rev. gener. de botanique, 1891, p. 
513-520, et Annot , p. 83. A. M. 

Pyrola media Sw.— Jura vaadois : Dent-de-Vaulion (Ch, Meylan, 
in litt. Oct. 1903) ; M, Meylan fa aussi revu au Mont-d'Or, on 
M. Gaillard favait deja signale dans un precedent numero (voy. 
Arch, d0 32, p. 91). 

Hyssopus officinalis L. — Jura bugeysien : Rochcrs a cote de la gare 
de Guloz (M. Rimaud, 20 sept. 1903). 

Crepis aurea Gass. — Jura vaudois : Versant sud de la Dent de 
Vaulion a 1150 m. d'altitude, GG dans les paturages, sur huit metres 
carres (M. Moreillon, 29 juin 1900); cf. Arch, n0 37, p. 131. 

(A suivre.) Ant. M. 
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Gampanulacecs, p. 484; — Vacciniees, p 503 ; — Erbinees, p. 505; 
— Lentibulariacees, p. 514; — Primulacees, p. 518; — Oleacees, 
p. 540; — Apocynees, p. 544; — Asclepiadees, p. 546; — Gentianees, 
p. 549: — Polemoniacees, p. 566;— Convolvulacees, p. 567; — 
Borraginees, p. 577, et Solanees, p 609. — II est illustre par les 
figures 2230 a 2649, correspondant aux tvspeces decrites dans ledit 
fascicule. 

Journal forestier suisse, 1903, n0 8/9. 
M. Moreillon, Les Epiceas a stolons du Clxasseron, p. 195 Dans 

cetie mteressante communication, uotre correspondant parle des sin- 
gulieres marcottes d'Epiceas qiEon observe dans les montagnes du 
Jura, particul erement de celles qu'il a vues dans les paturages boises 
du Cbasseron. situes a 1200 et 1400 m., on ces Epiceas avec marcottes 
sont assez frequents, notammenl sur le plateau des Basses; ils sont 
figures sur plusieurs cartes postales de la con tree, que M. Moreillon 
a eu I'obligeance de nous procurer. Est-on en presence d'une 
« forme » ou d'une « variete » stolonifere de notrc Epicea ? 
M. Moreillon conclut qu'cc etant donnee la frequence de ces marcottes 
dans cette partie du Jura, il vaut la peine de continuer les observa¬ 
tions afin de voir si nous avons peut-etre a faire a une variete stolo¬ 
nifere, avec caracteres hereditaires, et geographiquement locabsee. » 
On trouvera, du resle, des renseignements sur cette question dans les 
publications de MM C. Schroeter (Ueber die Vielgestaeltigkeit der 
Ficbte, 1898, p. 109, et Arch, des sc. phys. et nat., nov. 1897), le 
Dr Christ (Journ. forestier suisse, 1886, p. 258), Eblin (Id., p. 362). 

L'Imprimeur-Gcrant, j. dodivers. 
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I. Quatre Graminees nouvelles pour la flore 

du Jura savoisien. 

Par J. Briquet. 

Stipa capillata L. — Cette elegante espece pontico-mediterra- 
neenne a penetre dans plusieurs des chaudes vallees des Alpes occi- 
dentales : en Piemont, en Dauphine, en Savoie et en Valais. Dans la 
flore jurassienne, le S. capillata ne possedait jusqn'a present qu'ane 
seule station incontestable et tres isolee, a savoir les pentes arides 
situees sous le fort de Pierre-Ghatel, du cote du Rhone (Jura bu- 
geysien). 

Dans le Jura savoisien, la presence du S. capillata ne pouvait etre 
annonc6e avec certitude. En 1876, Jacquart a affirme que Pon ven- 
dait dans les rues d'Aix des bottes de Stipa capillata et S. pennata 



— 142 — 

« cueillies stir les roclrers de St-Germain et de Brizon » (I). Cette in¬ 
dication nous a longtemps paru singulierement suspecte, car le S. 
tpennata — connn depnis un siecle au Corsuet et a la Chambotte— 
developpe ses appendices plumeux entre le 15 mai et le 15 juin 
tandis que le S. capillata, qui ne presente rien d'interessant pour le 
public, ne developpe cornpletement ses aretes tortillees qu'a la fin 
d'aout et en septembre. II semble bien que nos soupcons aient ete 
partages par d'autres, car le 5.- capillata ne figure ni dans les notes 
inedites sur la chaine de Chautagne que nous devons a I'amabilite 
de notre confrere M. le Dr Alfred Ghabert, ni dans le Catalogue de 
M. Pin (2). 

Malgre cela, le S. capillata existe bien dans la chaine de Chau¬ 
tagne. II est fort abondant dans un petit steppe rocailleux qui domine 
le hameau de Brison, a la base du Mont Corsuet, ou il forme un 
Element essentiel du tapis gramineux ! Gelui-ci presente comme es- 
peces predominantes : Stipa capillata L., Andropogou Ischaemum L., 
Bromus erectus L. (sous diverses formes), B. madritensis L., Koeleria 
gracilis Pers., Festuca ovina L. var. duriuscula Hack, et crassifolia 
Hack., F. ciliata Danth., Scleropoa rigida Griseb., etc. 

Oryzopsis paradoxa Nutt. (Agrostis paradoxa L., Milium paradoxum 
L., Piptatherum paradoxum P. de Beauv.). — La trouvaille que nous 
avons faite de ce type dans le Jura savoisien constitue une decou- 
verte du plus bant interet geographique ! 

En effet, TO. paradoxa etait, jusqu'a present, une espece stricte- 
ment mediterraneenne, avec un poste isole a Madere. Gantonnee ca 
et la en Algerie, dans la peninsule iberique, elle est disseminee en 
Languedoc et en Provence, a travers les departements des. Pyrenees- 
Orientales, de I'Aude, de THerault, du Gard, des Bouches-du-Rhone, 
de Vaucluse et du Var, pour atteiudre dans les Alpes maritimes sa 
limite orientale. 

Seul, Villars(3) asignalel'O. paradoxa jusqu'a Montelimar (Drome). 
Mais cette indication n'a plus ete confirmee depuis lors. Aussi com- 
prendra-t-on aisement le plaisir que nous avons eprouve en retrou- 
vant TO. paradoxa dans les deux chaines de Chautagne et du Bour- 
get, ou reapparait subitement cette espece provencale. 

Dans la chaine du Bourget, YO. paradoxa abonde dans les taillis 
rocailleux du versant S. du Mollard de Vions, au-dessus du village 
de Vions, en compagnie des Bromus madritensis L. B. erectus L. 

(1) P. Jacqtiart, Os rvations snr la topographie et la flore de la vall6e d'Aix- 
les-Bains (A?in. Soc. bot. de Lyon. vol, IV, p. 89-96, fevr. 1876). 

(2) Pin, Catalogue des planles observees ou citees aux environs d'Aix-les-Bains, 
etc., p. 163 {Aix-les-Bains, 1893). 

(3) Villars, Histoire des plantes du Daup/iine, II, p. 71, ann. 1787. 
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(diverses formes), Melica ciliatQ L. var. Linnaei Hack., Festuca ovina 
L. var. crassifolia Hack., etc. 

Dans la chaine de Chautagne, TO. yaradoxa apparait d'abord en 
petite quantite sur le versant SW. du Mont Gorsuet entre St-Inno- 
cent et Brison. 11 forme plus loin plusieurs grandes colonies sur le 
versantSW.de la montagne de Gharnbotte, remontant meme jus- 
qu'aux rochers superieurs entre 700 et 800 metres, a Tentree des 
voutes ! En fin, nous favons retrouve dans les taillis rocailleux de la 
montagne de Gessens, au-dessus de Gliindrieux, non loin de 1'etroit 
sentier qui conduit au col de Gessens. 

Jusqua findication de faits nouveaux, la petite aire occup6e par 
YO. paradoxa dans le Jura savoisien reste done separee des localites 
provencales certaines les plus rapprochees par une distance d'environ 
?00 kilometres a vol d'oiseau. 

Bromus madritensisL. — Ge type mediterraneen a ete decouvert 
dans le Jura savoisien par M. le Dr Ghabert qui nous fa signale en 
1899 (notes mss.) dans les roeailles a la base de la montagne de 
Gharnbotte. Le B. madritensis y est en effet assez abondant, ainsi 
qu'a la base du Mont Gorsuet. Nous Lavons aussi observe abondam- 
ment dans la chaine du Bourget, parmi les roeailles du Moliard de 
Vions, sur le versant SW. dominant le village de Vions. 

Bromus villosus Forsk. (1775) (B. maximus Desf., 1798). — Cette 
belle espece mediterraneenne n'a pas encore ete indiquee dans le 
Jura savoisien. Elle existeassez abondamment dans les roeailles de la 
base du Mont Gorsuet entre St-Innocent et Brison, et dans la partie 
inferieure de la montagne de Gharnbotte entre Brison et Groisin, ou 
elle croit melee avec le B. madritensis L. 

On sait que le B. villosus atteint Grenoble et reparait a la monta¬ 
gne de Veyrier (Alpes d'Annecy), sous la variete ambigens Aschers. 
etGraebn (B. ambigens Jord.) On pouvait done s'attendre a retrouver 
cette espece dans le Jura savoisien. 

Plus au nord, on a parfois signale le B. maximus comme plante 
adventice (a Geneve-par ex.), mais dans des conditions d'habitat tout 
a fait diflbrentes. 

Des quatre Graminees signalees ici comme nouvelles pour le Jura 
savoisien, deux (Stipa capillata et Bromus madritensis) n'etaieut con- 
nues que sur un seul point de la flore jurassienne (dans le Jura 
bugeysien), les deux autres sont nouvelles pour cette flore, et Tune 
d'entre elles (Oryzopsis paradoxa) constitue meme une addition im- 
portanteala flore de la Savoie. Les Stipa capillata, Oryzopsis para¬ 
doxa, Bromus madritensis et B. villosus appartiennent a 1 element me¬ 
diterraneen de la flore du Jura savoisien, dont rongine remonte a 
la periode xerothermique. 
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II. Sur les Roses du Sale re ^ 

Par M, Gatll^rd. 

[Dans la lettre aecompagnant um riche envoi do plantes pour 
I'herbier de Ftnstitut botaniquede Besancon (1), M. G. Gaillard nous 
communique dos renseigneraents interessants sur plusieurs localit6s 
et sur un certain nombre de plantes du Jura, notamment du Socliet, 
du Mont-d'Or, du Saleve. Nous en ex tray on s le paragraphe suivant, 
consacre aux Roses du Saleve] : 

« Get ete, vers le 18 juillet, j'ai passe qua Ire jours a la Croisette- 
Saleve, essentiellement pour les Roses. Quoiquc favorisc d'un temps 
deplorable, j'ai cependant fait deux jolies excursions sur 1c versant 
sud (Penies au-dessus du Feu-Sapey-Gruiseilies). Dans cette region, 
i?» alp in a L. tend a re m placer R. pimpinellifotia L , qui predomine 
par contre vers I'E. J'ai note dans ces deux courses les especes et hy- 
brides suivantes: R. arvensis Huds., R. stylosa Desv., R. canina L., 
I. dumetorum Tbuil., R, glaaca Vill. et surtout incl. coriifolia Fr., 
puis les glauca subcanina Ghr. ot coriifolia subcollina Ghr.; R. cinerea 
Rap. quo j'en s^pare. Je n'y ai vu ni /?. monlana Ghaix, ni Chavini 
Rap , pas plus que R. graveolens Gren., Roses qui se rencontrent sur 
d'autres points du Saleve. 

R. tomenlella Lena., R. rubujiaosa L., micranlha Sm. et sepium 
Thuil., R. rubri folia Vill., R. tomentosa Sm., omissa Desegl. et mo Ms 
Sm. (1 seulestat.) dont j'ai constate en tout 4 stations au Saleve. Enfin 
R. pimpinellifolia L. et R. alpina L. 

Parmi les by brides, j'ai note : R alpina X pimpineltifolia (12 st. au 
moins), /?. pimpinellifoliaX lomenlosa var k fol. abondamment glan- 
duleuses en dessous, 11, entierement blanches; buissons de 0 m. 50; 
1 station. 

r pimpinellifolia X omissa, I stat.; /?. pimpinell Xglauca, 1 stat.; 

II. pimpinell.xrubrifolia, 1 stat.: une douzaine au moins de stat. d'a/- 
pinaxtomentosa, tant spinulifoliaque veslila (41; 2 seules slat, d'alpina 
Xomissa II est tres facile de p rend re certains alpinaXlomentosa, 
groupe du spinulifolia, pour alpinaxomissa\ j'en ai acquis la certi¬ 
tude cet ete; R. alpinaxrubnfolia, 2 stat. nonvelles, ce qui, ajoute 
aux 2 stations que j'ai decouvertes, le premier, au Saleve (Groisette) 
et aux 3 stations de M. Schmidely (Archamp), porte a 7 le nombre 

(1) L'envoi kit par M. G. Gaillar d comprend la pin part des Alchimilles recol- 
tees dans le Jura (24 formes); les Roses du Jura vaudois se rapportant a 
18 types, especes on hybrides; des plantes diverses : Ilieracinm, Fougeres, 
Pyroles, etc. Nous ad reasons nos plus vifs remerciements a notre (kvoik corres- 
pondant pour ce don ginereux. 
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des stations de cette hybride an Saleve. R. alpinaxcanina et alpina 
Xglauca, R. alpinaXcoriifolia et probablement alpinaXdumelorum, 
impossibles a debrouiller sans avoir les fruits murs et sans observa¬ 
tions dans la station meme. R. glaucaXomissa, 2 stat.; R. glauca 
Xtomentosa— R. marginata Rap. non Wallr. (5 on 6 st.); ^ forme 
supertomentosa de ce consortium (note a 800 metres, haie a la lisiere 
des champs du Sappey); R. coriifoliaxtomentosa, inter parentes. II est 
bon d'ajouter que cette region m'etait familiere. Depuis 1894, j'ai 
passe au moins cent quatre-vingts jours a la Croisette, sonmettant 
mes recoltes a la critique eclairee du regrette Dr Grepin de Bruxelles.» 

III. Notes sur des plantes jurassiennes. 

Communications de MM. Carestie de Saint-Amour (Jura) (I),— 
Durafour, secretaire de la Soc des natur de f Ainy a Bourg. —G. Gail- 
lard, prof a Orbe (J. vaudois), — A Porret, de Baulmes-sur-Yver- 
don (d'apres communication dans Bull. Herb. Boissier), etc. — Notes 
nxtraites du Bull. Soc. nat. Ain, n0 13, nov. 1903. 

Polypodium serratum Willd.? - M. Carestie me communique de 
beaux echantillons de Polypode, recoltes a Allonal pres Saint-Amour 
(Jura), dont la fronde atteint bien 1 decim. de larg., dont quelques 
nervures se partagent trois a quatre Ibis, a sores tres grands, oranges ; 
mais ce n'est encore qu'une forme luxuriante du P. vulgare var. 
prionodest passant au serratum? Gf. Arch. I, n07, sept. 1900, p. 66. 

Ceterach officinarum Willd. — Jura vaudois: Montcherrand, au 
pied du Suchet (Gaillard) ; voy. Arch. II, 1901, p. 45, 63. 

Asplenium Adiantum-nigrum L. — J. vaudois: vieux murs de vi- 
gnes, a Orbe (Gaillard) ; nous rappelons la singuliere dispersion de 
cette plante, d'ailleurs calcifuge, par consequent rare dans le Jura, 
ou elledoit croitre dans les terrains decalcifies, (qui peuventse trouver 
aussi dans les fentes des calcaires): il est necessaire d'indiquer exacte- 
ment la composition du substratum ou poussent les racines de la 
plante; cf. Arch. I, 1900, p. 36, 73, 76 ; II, 49. 

A. fontanum Bernh (A. Halleri DC.) — J. dubisien et vaudois: 
Mont-d'Or (Gaillard). 

Carex Halleriana Asso. - J. vaudois: Baulmes (Porret, 1903); 
cf. Creux-du-Vent (Dim. et Pitt.) : com. dans J. francais. 

(1) M. Carestie nous a communique fenumeration de ses recoltes de Muscinees 
dans les env. de Saint-Amour (Jura), soit 138 numeros, et quelques indications 
de Phan6rogames de la meme region dont nous commencons la publication dans 
ce numero ; — nous avons recu aussi des renseignements de M. Lucien Boudet, 
de Lons-le-Saunier, sur la flore de la cote de Mancy, riche en Orchidees; — de 
M. Poux, instituteur honoraire a Sirod (Jura), etc. 
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Luzula niveaDC. — J. idanien : Mourex (Soc. ?iat. Ain, p. 41). 
Gagea lutea Schult. — J. idanien : chaine da Reculet [id.). 
Cypripedium calceolus L. — J. idanien: pres de la Faucille, en com- 

pagnie da Listera ovata (Durafour, Soc. nat Ain, p. 39). 
Goodyera repens R. Br — J. idanien: Bois de Disse, pres Gex 

(Soc. des nal. Ain, p 41). 
AraMs auriculata Lamk. — J. vaudois: Baalmes (Forret, 1903); 

cf. Fort de I'Ecluse ; J. franconien (Poeverlein, 1900). 
A saxatilis All. —vaudois: Baulmes (Porret, 1903); cf. Fort de 

TEcluse ; J. soleurois (Gremli). 
Lunaria rediviva L. — Revevmont: Montagnat-le-Reconduit, pres 

Saint-Amour (Jura) : Garestie, mai 1903. 
Rhamnus cathartica L. — Revermont: lieax sees a Laubepin, au- 

dessus de Saint Amour (Jura) : Garestie, oct. 1903 ; nous indiquons 
cette loealite, parce que Farbrisseau nous parait d'une dispersion assez 
irreguliere, au moins dans certaines parties de la region jurassienne, 
not. le Revermont; cf. Dur. et Pitt., p. 80, pour le J. vaudois, etc. 

Spartium jnnceum. —Revermont: au-dessus du village de Nanc, 
pres Saint-Amour (Jura) : Garestie, oct. 1903; la plante est peut- 
etre subspontanee? mais comme elle a ete signalee dans d'autres 
points du Revermont ou elle parait bien acclimatee (voy. Arch. 1901, 
p. 8), il nous a paru utile de mentionner la constatation faite par 
M. Garestie. 

Potentilla argentea L. — Revermont: Laubepin, au-dessus de 
Saint-Amour, Jura (Garestie, oct. 1903): appetence calcifuge; sols 
decalcifies ? 

AlcMmilla sp. — J. idanien : chaine du Reculet, du Cret-de-Gha- 
lam, etc.; voy. plus loin, p. 148 et prochain numero. 

Pyrola uniflora L. — J. vaudois: « abondanteala lisiere E. du bois 
de Mont-de-Premier (Domaine des Auges): elle existe aussi dans un 
bois entre Sergey et Valleyres-sur-Rances (Moehrlen); par contre je 
neFai jamais vu au Sucliet, ou elle a ete indiquee, je crois? » (Gail- 
lard). 

Cyclamen europceum L. — /. sanciaudien: cote de Villar-Saint- 
Sauveur, GG dans les bois en montant aux Moussieres et sur la Ro- 
cheblanche (Durafour, 7 sept. 1903). 

Scabiosa alpina L. — /. idanien col de Pranciaux, entre le Recu¬ 
let et le Grot de la Neige, commun (Soc. nat. de I'Ain, p. 41). 

Hieracium speluncarum Arv. T. — J. sanciaudien: rochers qui 
bordent la route entre Vaux-les-Saint-Glaude et Saint-Glaude, AG. 
(Durafour, 6 sept. 1903). — J. idanien: rochers qui bordent la route 
de Saint-Germain-de-Joux a Trcbillet (Soc. nat. Ain, p. 42). 

Hieracium sp. — Loc. pourtf. auricula, elongatum, piUmonarwides, 
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(type et f. minor), prsealtum, lanatum f. minor, humile (type, f. mi 
nor, var. subattenuatum); (Soc. nat. Ainf p, 42). 

IV. Bibliographie. 

Grosjean (Oct.). Les Champignons vfineneux a VEcole primaire et 
dans la famille ; 48 p., 8 pi. color., 2 fig., 1903. 

Petit volume pratique, du a im de nos confreres jurassiens, pour 
lequel nous ne pouvons mieux faire que de reproduire I'analyse de 
M. Em. Perrot, parue dans le Bull, de la Soc. mycol. de France, t. XIX, 
3® fasc., juillet 1903, p. 310. 

« En six lecons, M. Grosjean, instituteur a Saint-Hilaire (Doubs), 
dont la Society mycologique a pu appr6cier le merite et les connais- 
sances, a groupd les faits saillants concernant Fetude primordiale des 
Champignons. Sous cette forme speciale tres simple qui est en usage 
dans Tenseignement primaire, notre collegue a montre la possibilite 
d'apprendre au gros public par quels moyens on pouvait distinguer 
les especes particuliferement veneneuses des Champignons. 

» Au moment ou des efforts reiteres en vue d^viter la mortal!te due 
k des erreurs funesles sont signales de divers cotes, il appartient a tous 
les mycologues d'encourager et de feliciter Tauteur de ce petit ou- 
vrage. 

» Puisse son appel etre en tend u et son livre ainsi que la planche 
colorize qui raccompagne se trouver dor6navant dans toutes nos ecoles 
primaires, chez tous les forestiers et, en un mot, au seiu de toutes les 
families, plus particulieremen t dans les regions montagneuses ou hoi- 
s6es, ou Tusage des Champignons est constant dans I'alimentation. » 

Soc, botan. de Frange (Bull, de la) : t. XLIX, 1902, n0 9. 
Dr X Gillot. Notes sur quelques Hosiers hybrides (seance du 

12 d6e. 1902), p. 324 : R. pimpinellifoliaxalpina et ses diverses varia¬ 
tions, notamment le xR peirogena Ozanon, du Reculet et du Cret- 
des-Roches (voy. Arch, de la (I. jur., n0 30, dec. 1902, p. 73). 

Rameau de sapin, 37® anneet n
0 8, 1®* aoht 1903. 

A propos de la var. a fl. blanches du Lis martagon (voy. Arch. fl. 
jur., n0 37, sept. 1903, p. 132), deux nouvelles communications, Tune 
de M. Christ, concernant la presence de cette var aux environs de 
Morcles, I'autre de M. Tripet qui i'a observee a la Grand'Gote de Chau- 
mont; M. le DF Jacques de Montmollin Fa aussi vue aux environs 
de Bussy. 

[Nous cultivons au jardin botanique de Besancon, un pied de cette 
var., que nous tenons de Mme Leyritz, de Besancon, mais dont Fori- 
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gine exact© ©it inconnue; la plant© a ete transport©© de jardins en 
jardins, de Meti I, Paris, k Versailles, etc., ©t finale men t a Besancon 
en conservant toujours ses caracteres. — A. M.] 

Bull, de l'Herbier Boissier, 2e serie 1903, n01. 
Porret (Arnold) Quelques plantes da Jura vandois : localites nou- 

velles et renseignements sur ArabisauriculataLamk., 4. saxabilis All. 
et Carex Hatleriana Asso. (voy. plus haut, p. 145). 

R. Buser. Sur les Alchemilles du Cr6t-de-Clialani dans le Ball. de la 
Soc. des nalui\ de fim, 15 nov. 1903, p. 21-36. 

Dans cette importante note, notre distingue alchdmiliologue donne 
d'abord des renseignements sur les especes suivantes : 4. Veiteri Bus., 
forme des Alpes maritirnes trouvee par M. Girod, Fann6e derniere au 
Grand-Golombier (voy. Arch^ n08 28/29, oct.-nov., 1902, p. 64) etque 
Jordan avait d6ja recolt6e, dans cette localite, en 1843 (herb.!); 
4. Lapeyrousii Bus , forme des Pyrenees, des Gevennes et du Plateau 
central, non rencontree dans les Alpes, que Jordan a rapportee, en 
1876, des environs d'Hauteville, dans le Bugey (herb.!); cette disjonc- 
tion des localites est tres remarquable. Dans la 2® partie, M. Buser 
fait le compte ■rendu de son excursion du 12 juillet 1903 au Gret-de- 
Chalam (2® chaine jurassienue); pr6sence de 27 Alchemilles difK- 
rentes, dont 20 croissent dans les endroits frais et un pen marecageux 
ou elles prennent la luxuriante forme vegela\ indication de I'espece 
nouvellepour le Jura, A. lineata, Les formes citees, souvent avec une 
description (celles marquees d'une asterisque), sont les suivantes : 

A. ALPiNiE : 1. A. *alpigena, 2. *petiolulansr 3. *chirophylla^ 
4. *floribunda; B. Pubescentes : 5. pubescem; C. Splendentes : 
6. Sclmydeliana; D. Galycin,® : 7. floribunda; E. Vulgares : 8. 
*coriacea, 9. slraminca, 10. inconcinna, 11. trunciloba, \2. montana, 
13. alpestris, 14. controversa (longue description, distr geogr., Jura 
vaudois et dubisien, Mont Suchet, Mont Tendre, Dent de Vaulion, 
Mont d'Or, Gaillarq) ; 15. obtusa, 16 reniformis^ 17. glomerulans> 
18. lineata, 19. heteropoda7 20. "flaccida (description, dist. g6ogr., 
Reculet, douteux pour le Jura vaudois septentrional], 21. tenuis, 
22. filicaulis, 23, pratensis, 24. subcrenata, 25. *obscura (description, 
dist. geogr., la Faucille, le Vuarne pres la Dole, Mont-d'Or); 
26. crinilaJ 27. pastorahs. Comparaison entre les llores alchemi- 
liennes du Reculet et du Gret-de-Chalam (difference d'altitude, 
200 metres); descriptions des formes inedites suivantes : A. nitida, 
espeee commune du Gredo a la Faucille et au Saleve; A. flavovirens, 
Reculet, Montrond et Faucille; A, rhododendrophila^ Reculet (vallon 
d'Ardrau), Montrond.    

L'Imprimeur-G6rant, j. dodivers. 
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I. Les divisions de La Flore jarassienne : 
S0 Le Jura souabe (t). 

(SUITE) " • 

Les analogies de la vegetation du Jura souabe, ou Alb, avec celle du 
Jura franco-helvetique ressortent tres neuement des enumerations 
qu'on pent extra ire des flores de ces regions, particuliereinent des 
listes que nous avons donnees precedeminenl pour le J. frauconien, 
dont les especes jurassiennes se retrouvent pour la piupart dans TAlb 
(voy Arch., n0 33, p. 100; n0 35, p 114), ainsi que des companusons 
6tablies par Thurmann dans sa Physlo&tatique (L. I, p. 134-236); oil y 
trouve mentionnes no ta rn men t les represcntants suivants des groupes 
de plantes que Thurmann considerail com me caracteristiques des 
regions jurassiennes moyenne et montagueuse : 

HeUeborus foe lid us, Fagus silvatica, Bupleurum falcatum, Brimdia 
grandiflora, Euphorbia umygdatoides, Melitlis melmopfujllum. Samba- 
cm racemosa, Aronia rotundtfolia , AnUw icum ramosarn , Orchis 

(1) Voy. Arch n0 37. s^pt. 1903, p. 125. Aux ouvrages conc-Tniinl la 11 ore du 
J. souabe que nous avons indiques dans ce pi emier arlicle. il faut njot.ler la 
Flore des environs de Tubingue et de la partie de TAlb comjiris'1 enLi'o le Plot- 
tenberget le Teck, que'M. Ad. Mayer vient de publier et que nous anulysons 
dans le present numero (voy. p. 154). 
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militaris, Cephalanthera rubra, Melica ciliata, Convallaria multiflora, 
pour la rigion moyenne, auxquelles Th. ajoute Giobularia vutgaris, 
Coronilla montana, Staphylea pinnata, Cytisus nigricans, comme 
caract6ristiques particulieres k I'Alb, ou plus frequentes dans cette 
region ; 

Trollim europseus, Draba aizoides, Bellidiastrum Micheli, Lonicera 
alpigena, Prenantlm purpurea, Spirma Arumm, Ran. acmntifoiius, 
Saxifraga aizoon, Cardans deftomtus pour la region montagnense, en 
y ajoutant les caracteristiques albiennes Retula alba, Crepis alpmtris. 
Arnica montana. 

La flore de I'Alb se trouve cependant manquer encore de la plupart 
des especes a I pest res ct d'un grand nombre des especes jurassiennes 
montagnensesqueThurmann evaluaitalamoitie environ (90 sur 190); 
ce sont la plupart de celles enumer6es comme manquant anssi dans 
le J. franconien (Arch., n0 34. p. 105), 11 faut excepter les especes sui- 
vantes qui atteignent I'Alb et s'y eleignent plus ou nioins loin, en 
allant de TO, a 1'E. : Anem. narcissiflora, Ran. aconitifolius, Ran. 
montanus, R. lanuginosus. Hellrborus fmiidus, Arabis brassiciformis, 
Dentaria digiiata, Kernera saxatilis, (Elhionema saxatile, Stellaria 
nemorum. Geranium pyrenaicnm, Genista pilosa, Orobus Bauhini, Goto- 
neaster tomentosa, Aronia rotundifolia, Saxifraga Aizoon, Alamantha 
cretensis, Meum alam., Anihrisms tenuifolius, nitidus, Lonicera alpi- 
gena, Valeriana tripleris, Bellidiastrum Michelh, Henecio Jacquinianus, 
Hieracium bupleuroides, H. Jacquini, Campanula pusilla, C. rhomboi- 
dalis, C. lalifolia, Gentiana lulea, Cerinthe alpina, Pedicularis foliosa, 
Androsace laclea, Orchis globosa, Carex sempervirens, Asplenium 
Halleri. 

A cette premiere difference avec le J. franconien, resultant de lex- 
tinction progressive de TO. a YE. des especes jurassiennes, il faut 
ajouter celle que nous avons d£jk indiquee, dans notre article sur le 
J. franconien, phenomene inverse, consistant en une diminution pro¬ 
gressive des types pontiques, en allant de I'E. k 10., c'est-a dire en 
passant du J. franconien au J. souabe (Voy. Gradmann, op. cit., p. 
277, 292, et Arch, n0 34, p. 107); d'autres differences sont aussi sous 
la dependance de la presence ou de rabsence de stations speciales 
dans les deux regions; presence dans le J. franconien des especes des 
sables cr6taces ou tertiaires, comme Jasiom montana, Gnaphalium lu- 
teoalbum, Myosolis hispida, Orniihopus, Teesdalia, etc., manquant dans 
I'Albsouabe[Voy.Gradviann, op. cit.; Arch, n035, p 115); — desplan- 
tes franconiennes a dispersion gormanique, comr-e Cardaminc petrma, 
C. Halleri, Cytisus ratisbonensis, Pulmonaria azurea. Trientulis euro- 
pcea, etc.,qui n'arrivent pas dans la Souabe; absence dans le J. franco¬ 
nien, des especes propres aux stations mar^cagenses, plus abondantes 
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dans le J. souabe, telles que : Lotus uligijiosus, Tetragonolobus, Epilo- 
bium palustre. Galium uliginosum, Vaccinmm uliginosum, F. oxy- 
coccos, Andromeda, Swertia, Gratiola, Veronica scutellata, Pedicularis 
silvatica, paiustris, Ophioglossum, etc. 

La comparaison du Jura souabe avec le Jura francohelvetique mon- 
trera encore que, si la flore du premier s'-st appauvrie d'une grande 
qnantiie de plantes alpines et jurassiennes, elle s'est, en compensa¬ 
tion, enrichie d'un assez grand nombre de types germaniques et pon- 
tiques; nous citerons particulierement: Hierochloa borealis, Stipa ca- 
piilata, Galanthus nivalis, Malaxis monophylla, *Thesium montanum, 
*Tli>ro'stratum, *Diantfius Seguerii,*Aconilum variegatum,*Sysimbrium 
strictissimum, *Erysimum odoratum, *E. repandum, E. crepidifolium, 
Dentaria bulbifera, *Cytisus nigricans, Linum flavum, *Diclamnus al- 
bus, Chcerophyllum bulbomm, Pleurospernum austriacum, Pirola urn- 
bellata, Gentiana rhoetica, *Pulmonaria montana. Nepeta nuda9 Galcop- 
sis speciosa, Salvia silvestris, *S. vern'cillata, Veronica Tourneforlii, V. 
opaca, *V. longifolia, Campanula ccespilosa, Matricaria discoidea, *Se- 
necio sarracenicus, *Cenlaurea pseudophrygia, *C. rhenana, *Leontodon 
incanus, *Crepis alpestris, etc. Les especes marquees d'une asterisque 
se retrouvent aussi dans le J. franconien. 

Dans le prochain article, on examinera les diverses subdivisions 
floristiques, regions geologiques, zones d'altitude, etc., du J. souabe. 

A. M. 

II. Notes sur quelques especes mediterraneennes nou- 
velles pour la ftore du Jura savoisien. 

Par J. Briquet. 

1 Clypeola Jonthlaspi L. — Cette espece fait partie de diverses 
colonies xerothermiques, d'une part dans le Bugey, d'autre part dans 
le massif de la Chartreuse. Elle presente une locaiite isolee sous les 
rochers du Parmelan au-dessus de Dingy (Alpes d'Annecy). Jusqu'a 
present, sa presence n'avait pas ete constatee dans le Jura savoisien. 
Nous Tavons decouverte en tres grande quantite dans la chaine du 
Saleve, sur les replats des rochers, a la montagne de la Balme de Sil- 
lingy, versant SW.! La plante de la Balme de Sillingy nous parait 
identique a la forme valaisanne connue sous le nom de C. Gaudini 
Trachs. Elle s'ecarte done des formes habituelles du C. Jonthlaspi par 
ses fruits plus petits a aile etroite; ceux-ci sont cependant plus grands 
que dans le C. gracilis Planch, de la Provence et du Languedoc. La 
plante decouverte par M. Perrier dans les Alpes d'Annecy a des sili- 
cules un pen plus petites que la noire. Les formes du Bugey et de la 
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lisiere du Gresivaudan, qae nous n'avons pas vues, sont rapportoes 
a dea variations a grandes silicules (C. psilocarpa Jord. et Fonrr. et 
C. pel raea Jord. et Fourr.); elles devront etre coin parses ulterieure- 
inent avec relies de la Savole. 

2. Silene gallica L. — Gette espece meridionale para it etre assez 
forteraent cakif'nge; aussi n'est-il pas eionnant quYdle n'aborde pas 
les rhaiues jurassiennes, bien que, sur la molasse, elle rcmonte assez 
loin vers le N., dans les departenients de la Haute-Saonc et da Jura. 
Nous Tavons decoaverte sur le terrain errabque de la base du Mont- 
du-Cbat, entre le Bourget et la oarraz! (chaine du Bourget). On sait, 
d'ailleurs, que la base du Mont-du Cbatf jusqu'a Barbizet etr meme 
au del a, sans etre aussi privilegiee en pi antes thermophiles que les 
environs de Bourdeau au bord du lac du Bourget presente eependant 
encore quclques types nieridionaux (Inuta montana L., Galium ru- 
brum var. myrianthum ('!)). 

3. Khamnus Alaternus L. — Get arbrisseau mediterraiken, a 
feuilles persistantes, ne constitue. en dehors du domaine rnediterra- 
neen, que des colonies diss^minees dans le Bas-Dauphin6 et les li- 
sieres des Cevennes. 11 se reironve, dit-on, aux environs de 
Vienue (2) et fait partie de la lisiere xerothermique du massif do la 
Chartreuse. Jusqu'a present, il btait reste etranger aux colonies xero- 
thermiques du Jura meridional. 

Le R. Alaternus doit etre ajoute a la flora jurassienne. Nous I'avons 
decouvert dans la chaine de Tullins, sur les rochers et dans les ro- 
cailles calciiires de la montagne du Pay, ou il foisonne sur le versant 
S.! II reapparait a Textremite S. de la chaine du Ratz, sur les rochers 
qui dominent la Buissc ! et de la*tout le long da la falaise inferieure 
par les Balmes jusqu'a Voreppe, remontant sur les hauteurs de la 
Malossanne jusqu'a 500 metres d altitude! 

• 4 Genista argentea Noul. (Argyrolobium argenteum Eckl. et Zeyh., 
Cytisus argenleus L.) — Gette gracieuse espece provencale n'etait 
connue, jusqu'ici, pour fa flore jurassienne, que dans le Jura de Cre- 
mieux et sur quelques points du Bugey. On sait que le G. argentea 
fait partie de la florule xerothermique du massif de la Chartreuse, 
non seulement dans la lisiere du Gresivaudan, mais encore sur le 
versant savoisien (ahimesde Myans) Cependant, il n'avait pas encore 
ete signale dans le Jura savoisien. II est cependant fort abondant 

(1) Voy. Song eon et Chabeht, Herborisations aux environs de Chambery, p. 46, 
linn. 1896. 

('2) Cariot Saint-Lager. — Cej)endant, M Magnin ne tait mention de cetto 
espece ni pour les Balmes viennoises ni pour les environs immediats de Vienne. 
tVoy. Magnjn, la Vegetation de la rigion lyonmtie, p. 97-120J. II se borne a 
me 111 i o u n er i nci 11 em men t cette indication li propos des plantes mediterran^ennes 
du Lyonnais (op. cit , p. V37). 
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dans la chaine du Bourget. — Le G. argentea apparait, en allant du S. 
an N., sur les pentes pierreuses du col du Chevelu qui dominent le 
village de Chevelu! d'ou il s'etend sur les pentes meridionales de la 
raontagne de la Charve, an dessus de St-Jean-de-Chevelu et de Bil- 
lieme !; il fo sonne sur le versant SW de la montagne de Lierre!, de 
la montagne de Saint-Romain ! et se reliouve menje dans les rochers 
en montant de la montagne et du plateau do Lucey an village d'On- 
te^! Ge dernier point est jusqu'a present le terminus septentrional de 
la petite aire presentee par ie Genista argentea dans le Jura savoisien. 

5. Psolarea Mtuminosa L. — Cettc espece ne touehait la flore ju- 
rassienne, jusqu'a present, que par les colonies qu'elle possede dans 
le Jura de Cremieux (jusqu'a Vertrieu). Elle est nouvelle pour le Jura 
savoisien. Nous Tavons, en ell'et, decouverte dans la chaine de Tul- 
lins, sur le versant W. de la montagne do Pierre-Brune, sur les 
pentes rocailleuses plus on moius herbeuses qui dominent le hameau 
de Linage! 

6. Potentilla recta \j. — Jusqu'.i present, cette plante devait etre 
consideree com me etrangere a la flore jurassiennc. Elle remonte, en 
elfet, de la Provence dans plnsieurs vailees dauphinoises, et ne se re- 
trouve, comme element de colonies xerothermiques, que dans la 
Basse-Tarentaise. Nous Pavons decouverte dans la chaine de Trillins, 
sur le versant E. de la montagne de Pierre-Brune, sur les pentes her¬ 
beuses raides de la base, en allant de la Maliniere a I'extremite de la 
montagne! 

7. Galium Gerardi Vill. (G. rigidum Vill.). — Cette variete remar- 
quable du G. Mollugo I>. n'a pas encore ete signalee dans le Jura sa¬ 
voisien. Elle est cependant assez repandue, a preuve les localites sui- 
vantes. — Saleve : rochers du Grand-Saleve et versant SW. de la Pointe 
de la Balme de Sillingy ! — Vuache : revers W. du Grand Vuache, 
a Arcines et a Chaumont! — Chautagne : val de Fier, base de la 
Chambotte et du Gorsuet! — Bourget: versant S. du iVJollard de 
Vions ; montagne de Saint-Romain. versant SW.; versant SW. du 
col de Chevelu ; rochers des Echelles, au-dessusde Saint-Christophe! 
— Ra!z : montagne du Grand-Bois, au-dessus de Voreppeet montagne 
de Saint-Maurice-de-Rotherens! — Tullins : montagne de Pierre- 
Brune et montagne du Puy ! 

8. Campanula Medium L. — Cette espece. qui, dans ?e Jura, parti- 
cipe a la flore du Bugey et du Jura de C emicux, en ti e aussi dans la 
composition des colonies xerothermiques des Alpes de la Chartreuse 
et des Bauges. Cependant, elle n'avaiipas encore ete indiquee dans le 
Jura savoisien. M. le Dr Alfr. Chabert I'a decouverte, le premier, dans 
la chaine de Chautagne, sur les rochers inlerieurs de la montagne de 
Chambotte (Notes mss., ann, 1899)! M G. Kohler, preparateur de 
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Therbier Delessert, Fa retrouvee dans la meme chaine, sur les ro- 
chers de la base du Gros Foug, pres de Motz, nou loin de 1'entree W. 
dn val de Fier! — D'autre part, nous avons conslale la presence da 
C Medium a Textiemite meridionale de la rhaine dn Ratz, tout le 
longde la talaise infeneure de la Buisst^ jusqu'a Voreppe! 

9. Verbascum Chaixii Vill — Etran^ere, jusqu'a present, k la flore 
jurassienne, cette espece participe aux colonies xerothermiques des 
massifs de la Ghartreuse et des Ranges. On pouvait done s'attendre 
a la retrouver dans le Jura savoisien Nous I'avons efFectivement de- 
couverte dans la chaine de Chaulague, sur le petit steppe rocailleux 
au N. du village de Brizon, a la base du Mont Gorsuetl, puis dans la 
chaine du Bourget, sur le versant SW. de la montagne de Saint- 
Romain! 

10. Arum italicum Mill. - Cette belle espece ne sort guere des 
limites mediterraneennes proprement dites. Neanmoins, elle se re- 
trouve dans la lisiere xerothermique du Gresivaudan pour le massif 
de la Chartreuse. Elle etait etrangere, jusqu'a present, a la flore ju¬ 
rassienne. Nous Tavons decouverte sur plusieurs points du Jura sa¬ 
voisien, comme suit. ™ Tullins : lisiere des taillis de la montagne de 
Pierre Brune versant W.!; monlagne du Puy, au dessus de Polie- 
nas !, et montagne de Tullins, au-dessus de la gorge de Malatras ! — 
Ratz : taillis de la falaise inferieure de la montagne du Grand-Bois, 
depuis la Buisse jusqu'a Voreppe ! 

III. Bibliographie. 

Mayer (Ad.) Flora von Tubingen und. Umgebung : schwsebische 
Alb vom Plettenberg bis zur Teck, 1 vol., petit 8°, XXXI-3i3 p.; 
Tubingen, Pietzcker, 1904 

Voici un nouvel et excellent ouvrage a ajouter a ceux que nous 
avons deja analyses ici concernant la vegetation de YAlb ou du Jura 
souabeW: la flore de M. Ad Mayer, dont nos lecteurs connaissent 
deja les rccherches sur des plantes criii(iuesde I'Alb (2), ne comprend 
qu'une partie de cette subdivision du Jura allemand ; mais elle donne 
avec beaucoup de precision les localites desespeces interessanies de sa 
portion moyenne, une des plus riches de I'Alb; le tenitoire etudie 
par M. Mayer comprend, en elfet, la partie de la falaise N.-W. 
(voy. precedernment Arch., n0 37, p. 1 et carte 2), qui s'etend de 
I E. a I'W., depuis le Teck (sommiie de 775 m. d'altitude dominant la 

(1) Guad.mann. f{ , Dus Ptlanzcnl(3l)eri der Schwaebischo Alb; 2 vol., 1900 
(Voy. Arch n" 4, juin 1909, p. 41). — Kikchneh, O., et Eicmleh, J., Exkursionsflora 
fi'ir Wortteiiherg und Hohenzollorn, 1900 (Voy. Arch. 110 10, dec. 1900, p. 90). 

(2) Vuy. Arch n0 I I, mars 1901, p 10. M Ad. Mayer, pharmacien a Elsacli en 
Brisgau, anterieuremenL a Tubingue. 
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petite ville d'Owen, pres Kirchheiin), jusqu'au Plattenberg, un des 
iomraets lee plus eleves de I'Alb (I 004 m,), aoit les districts adminis- 
tratifs de Urach, Reutliugen, Hechingen et Balingen; c'est la region 
ou se trouvent les rares especes : Lathyvus Bauhini Gonlj, PedicularU 
foliosa L , Anemone narcissi flora, Anthriscns tmmfblim et nilidus, etc. 
Les indications de ces localit6s jurassiennea sont bien separees de 
cellesqui appartiennent a d'auti-es districts des environs deTubingue, 
ce qui facilite beaucoup les recherehes de phytostatique. 

La partie descriptive de Toiivrage est preced6e d'une courte intro¬ 
duction historique sur les augmentations successives de la flore 
(p. yi-x) d'une bibliographie des publications botaniques concernant 
la region (p. xi-xn), de la liste des collaborateurs (p. xm), enfin 
d'une clef commode, etablie d'apres le systeme sexuel de Linne, per- 
mettant d'arriver facilcment a la determination des families (p. xvri- 
xui). Les families sont etudi6es dans Fordre naturcl, depuis les 
Fougeres(p. I), jusqu'aux CoraposSes (p. 258-288); chaque espece est 
caracterisee par one courte diagnose ; en g6n6ral,. les micromorphes 
des genres polymorphes (Hieracium, Gatium, etc.), ne sont pas men- 
tionnes, sauf quelqties formes de Rosa, Rubus, etc. One table alpha- 
b6tique des genres, especes et noms vulgaires termine Fouvrage 
(p. 289-310) et quelques additions concernent Cypripedium, Aconitum 
Lycoctonum, Aquilegia atrata, Thai, aquilegifolium, Polygala comosa 
(p. 311-313). Ajoutons que ce volume porlatif pent etre utilise en 
cours d'excursion et par les eleves des ecoles. A. M. 

Aubert, S., Sur une association d especes calcicoles et calcifuges 
[Bull, de la Soc. vaudoise des sc. natur., ¥ ser., vol. XXXIX, n0 147, 
p. 369-384, juin-sept. 1903). 

Dans ce memoire, M. S. Aubert 6Ludie avec beaucoup de soin les 
conditions dans lesquelles il a observe la Bruyere commune [Calluna 
vulg.), au milieu d'especes d'un caractfere calcicole, fait rare dans la 
contree qu'il explore et qui Fa vivement etonne : M. S. A. passe 
successivement en revue ; 1° La topographic de la station (paturage 
sec, dans le yal de Joux, a 1 090 m. d'altiludc}; 2G la vegetation : 
melange de plantes calcicoles (Phyteuma orbiculare, Anlhyllis vulne- 
raria, Carlina acaulis, Trifolium medium, Polygala comosa), — d'es¬ 
peces silicicoles(Ca//w?m,Festucarubra. Succisa prat., Vacc. uliginosum) 
et de nombreuses indifferentes; 3° la composition chimique du sol 
(0,11 % de calcaire), du sous-sol (29 %j; 4° discussion et interpreta¬ 
tion de cos constatations : M. S. A conclut que la juxtaposition 
d'especes d'appetence differente ne pent pas s'expliquer ici par la com¬ 
position chimique du substratum, que la theorie chimique est en 
dgfaut, enfin qua la distribution des v6g6taux a la surface d'un terri- 
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loire d'une certaine etendue est causee par I'influence des divers 
facteurs biologiques. 

Nous souscrivons d'autant plus voloniiers a cette demiere coudu 
sion quo nous I'avons developp^e daus une communicaliou faite a 
Y Association francaise pour Y av an cement des sciences, session de Tou¬ 
louse (V8 septembre 1887, p 252] ; nous y avons deruontre que 1° la 
presence d'une planle dans sa staiion noruiale est sous la depondance 
de tontes les conditions de milieux qui rentourent: 2° que ces diverscs 
influences peuvent se supptecr dans une certaine mesure. Mais nous 
ne somnies plus d'accord avec M x\ubert au sujet de rinsufflsance 
de la theorie chimique pour expliquer la promiscuite des plantes cal- 
cifuges et calcicoles dans la meme station. Nous ne pouvons pas, dans 
ce numero, examiner en detail cette question, sur laquelle nous re- 
viendrons et que nous avons du reste traitee dans un certain nombre 
de notes et de memoires (i); nous nous bornerons a rappeler que 
1° les localiles a Bruyeres sont ires frequentes dans le Jura calcaire, 
sur les chailles le rauracien, I'argile de decalrlfn^ation des plateaux, 
etc ; et toujours ranalyse calcimetrique a donne une faible quad tile 
de calcaire qnoins de 2 a 3 0/0, ce qui est la dose toleibe par beaucoup 
de calcifuges); 2° nous avons souvent observe la promiscuite des cal¬ 
cicoles et des calcifuges, par exernple 0 rob us vernus et Or. taberosus 
sur les chailles remanieesde la foret de Chailluz (voy. Annot., p. 46), 
et expliqne cette anomalie en tenant coinpte a la fois de la theorie 
chimique (prouvee par les analyses) et de la suppleanee des facteurs ; 
j'ai distingue a ce sujet: a. les colonies contrastantes des plantes cal¬ 
cifuges dans les regions calcaires, com me le Jura ; b. les colonies he- 
terotopiques (Dr Gillot) des calcicoles, elroitement localisees sur des 
roches silicatees speciales, comme daus le Lyonnais et le Beaujolais 
granitiques ; c. les associations melangees on cenomyxies. A propos 
de divers points abordes par M. Auhert dans son interessante etudiq 
nous rappellerons encoj'e que i'action loxique du calcaire sur certaines 
plantes a etc prouvee experimcntalement parM. < 1. Roux (these 1900); 
pour les Sphaignes, M. Langeron (1898] a montre quo si la plupart 
sont calcifuges quelques-unes (8'. subsecundum) peuvent supporter 
une faible proportion de calcaire. A M. 

(1) ISotamment (l;ins notre Vegetation du Lyonnais, Georg, 1886, p. 278 a 446 
(Mm Soc bot. Lyon, t. XII, 1884, p 50 a 2i8); voy. encore : .Voc. bot. de Lyon, 
1876, t. IV, p. 162 ; 1877, t V, p. 177 ; 1878 t. VI, p. 39, 36 ; 1880, t. VIII, p.' 137; 
15 mars 1881, 7 juin 1881 (pi. ca'cicoles dans le Nord); 28 mars 1882, p 218; 
20 juin 1882, p. 228 ; 19 lev. 1895, p. 15; 25 oct. 1898, p. 36; C. R. de I'Acad. des 
Science*, 20 dec. 1886; SocmVEmul. du Doubs 21 juillet 1888 p. xxiv; 17 mars 
1900, p. x; These de M, Cl. Houx sur les Rapports du sol avec la vegetation et 
la chlorose, 1900, preface et passim. 

L'Imprimeur-Gerant, j. dodivers. 


















